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'/c  la  terre  au  r,V/   ,/,';'/  ''"',f^:"'  ^'rançois  passa 

"'({"tércs  les  ,,!:„  „"!;:  '""  '"Pnl  pcné,r„a  les 
-»'ors,  le  „„„  ,,,,,^  V-\'  '.';  ""  '«  «•'•»<■.  ...to-, 
^;' ;/  «"r,//  eon<,ui,  parla  n  ""^  ""'  '"  "'""'^'^ 

y/"!'^,  il  avait  ^^^.uU^^^T'rT-  f.  '"""'"■"  fort 
^^"■'■,  afin  de  monrir  Ia  o  ,:-'^"'"'  '"^  "'  '^icu  1res 
'f  ^l'c'culufu  Pcr-c.i^p?:  ';""""  ''  '■•"  <-'crit  dan, 
'^<-'''  frères  Mine,,,,-    ",/''■■/'''   "'■'''''"■/'•'?  l'Ordre 
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Hi'iilc  n:t  son  (iccomplissemcnl;  où  la  sninle  Pau- 
vreté fui  nUivnMe,  humilico  la  fausse  yloire,  et  la 
Croir.  él,^i>ée  en  triomphe  ».  _  «  Et,  ayant  fait,  le 
soir  a:'ant  sa  mort,  la  cène  avec  les  frères,  qui,  très 
amèrement,  pleuraient  cl  ne  pouvaient  se  consoler, 
le  bienheureux  François,  avec  très  fjramle  dcvotion 
et  révérence,  les  mains  tendues  vers  Dieu,  dit  : 
«  Bienvenue  soit  notre  sieur  la  Mort!  >>  puis,  ayant 
entendu  la  lecture  de  l'Evangile  de  saint  .Jean,  il 
bénit  ses  frères,  se  fit  dépouiller  de  sa  tunique  et 
déposer  nu  sur  la  terre...  » 

Vin;/!  années  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis  le 
Jour  où  il  avait  abandonné  la  maison  palerncUe. 
pour  s'en  aller,  en  vagabond  enivré  de  Dieu,  à  la 
conquête  des  âmes.  Et  la  petite  communauté  qui,  à 
ses  débuts,  tenait  tout  entière  entre  les  murailles 
exiguës  de  la  Pmtioncule.  avait  merveilleusement 
provigné  dans  toute  l'Europe.  Elle  était  devenue 
une  grande  puissance  spirituelle,  une  cohorte  in- 
nombrable de  mis.sionnaires,  à  la  direction  de  la- 
quelle il  avait  fmniement  renoncé,  parce  que.  arec 
la  multitude  des  frères,  le  trouble  et  la  contta^iic- 
tion  étaient  entrés  dans  l'Ordre.  Son  vicaire,  frère 
Elie,  génie  autoritaire,  homme  de  gouvernement, 
s'était  employé,  contre  le  gré  de  François,  à  donner 
au  nouvel  institut  figure  imposante  dans  le  siècle. 
Mais,  quand  même,  en  dépit  des  mitigations  inévi- 
tables d'un  idéal  si  absolu  qu'il  ne  pouvait  guère 
s'imposer  qu'aux  ardents  de  la  première  heure,  la 
grande  œuvre  de  renouvellement  religieux  était  al- 
lée se  poursuivant. 
François  était  venu,  armé  du  simple  Evangile,   /e 


iNTBonufrioN 
VEvanaih   .  s„ns  commentaires  et  sans  oloscs  . 

nclcs  moelle  .le  la  liè.le  de  son  Ordre,  it,,  Z 
I  numsiere  de  ses  frères,  va  réyénére/  ^  Toi 
des  peuples  lui  rendre,  par  la  vertu  de  i.L'r  sa 
f'unnur  et  son  eH^eneité  prinUtives.  .ievoalul 
y  lies  répercussions  furent  infinies  et  se  L^Z 
sensilnes  dans  tous  les  domaines,  eeu.e  de  l'  ,Hl 
~.  <■<■«,.  delà  vie  positive.  Car,  en  1;;.™^  ' 
nnd,v,du  areal.ser,  en  ,uel,ne  sorte.  JM.s  en  lui- 

<e  lu  seele  raison  raisonnante,  les  l'rèrcs  .Mineurs 
l    haussment  en  diynité  à  .,,  ^,„„,,,  ^,,„.    ,^.  J  ^ 
trayaient  au    servage    des    pratiques    méeani.nl 
pourje  mettre  dans    ta    lil,e.té    des    .  enfans    de 

Les  homme,  étaient  pris,  alors,  dans  un  monde 
on  tout  eteut  tu:unlte  et  .son.hre  acharnement  hruit 
d  armes  et  ehuneurs  menaçantes,  conflits  furieux- 
^haom.nalions.  fne  irréparalde  rionUté  divisait  lès 
Se„rs  spirituel  et  temporel  d.  Vl^urope,  le  Pape 
et  Ihmpcreur;  partout  les  féodau.c  entreprenaient 
contre  les  com:^:unes  uul,  dressées  elles  Jè.nes  les 
unes  contre  les  .ulres,  s'épuisaient  en  même  t-mps 
e'>  '^>lro.  es  lu.  ;es  intestines.  VEuiise,  trop  sou- 
venu, était  repré.:enlée  par  des  prélnis  bardés  de  fer 
hits  pour  la  bataille  et  non  pour  fora^son,  on  par 
des  mornes  paysans,  toujours  /.rets  à  .-sortir  du 
cloître  pour  miiHer  en  faveur  des  Guelfes  ou  des 
ijdiclms... 

Foulées  aux  pieds  par  ces    forces    anlar;owstes 
Mlles  les  faiblesses  -  le  populo  ir.mu;,,,  le  peuple 
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le  ijrnn-i 

Eicrnei. 

r,!i,  (11  1 

'■hds  ; 


cliélif  lies  citrs  rt  des  cdinpniinrf!,  proie  clcrncUc 
lies  i/i--:ind.s.  rl-lime  vouée  île  Ions  les  saerifices... 
Onujeiises  U'nèbres,  pesante  oppression  des  ariirs  c* 
des  inU'Iliiienc-s,  nu  sein  desquelles  dex  vcix  s'élidcni 
éleines,  des  i^nvulsions  pnnii/iies  avaient  liimle- 
versé  les  peuples,  sous  t'in: pulsion  d'Ames  alfnlées 
par  la  hanlise  d'une  vie  plus  libre,  d'une  religion 
comn:(v>'U'-e  par  l'espril,  affranelti,'  de  l-i  lettre.  On 
avait  vu  suroir  les  Cnlliares,  les  l'ulurins,  les  Vau- 
dois.  oui  reni^dent  l'Eijlise  et  ses  lioi/nirs.  dans  l'ob- 
session d'un  r.'die  pins  parfait;  .luaildni  de  Flore. 
(:!■;■('  cal'il'rids,  avait  ar.noneé  il-ivin/jH'- 
!;'  rèiine  du  Sainl-Iisprit,  (;ui  devait  mettre 
:.'.;'.>.  >'■  echn  du  Christ. 

(t  ;■'■:! njf  réiiempirice  are  heaueoup  atien- 
:'r::-il  nen'.i  ni  ''es  ern:i!es  C'inlinés  ilan.-: 
!es  .-.o/i.'(;;/."',  ni  des  sa-nnls  des  rroJes,  ni  des  in- 
sur;,é/:  eon'y^  ''aulorit'.  f!s  l'en'endirenl  sortir  il-.' 
la  ii'-.arh"  ii'i'.r.  simple,  :."i'.n  p-iuvre,  tout  illumina 
par  une  /<;(■■  ine.vprim;:ble,  que  l'on  vit,  un  jour,  e:- 
rnnt  sur  les  routes  d.e  iOmbrie.  Et  simple,  i!  par!'' 
fiu.i-  sin' ;•':■:::  p'iuvre,  il  parle  au.r  pauvres,  le  lai:- 
gige  mit-;  ricordieux  de  l  amour.  El  pauiwe.i  et  sin 
p'es,  a  ■rf/.'fniô,  depuis  lopytemps,  personne  n'ava:: 
perlé  {'e  în  fr'.e,  et  avec  eux,  tous  cen.v  qui.  dan^ 
II.  dureté  et  la  séehrrcsse  de  ee.t  temps  violents  ci 
raisonneurs,  vivaient  ('ans  l'anfioissi'  de  Dieu,  a  • 
conrurent  à  lui  dans  un  ravi.^sement  imUrible. 

Les  Icifendaires,  entre  antres  Thomas  de  Celar.o 
cl  saint  Boniuu'nlure,  ont  illustré  leurs  écrits  du 
récit  de  miracles  advenus  du  vivant  de  saint  Fran- 
çois or.  dcj:::is.  Mais,  à  vrai  dire,  le  miracle  le  plu.' 
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surprcnanl  de  la  vie  du  Poverello  ne  doit  pas  être 
clierchc  duns  les    faits    extraordinaires    proroqnàs 
pur  la  ioi  (j-uii  in.-:pira!t...  Le  miracle,  c'est  cette  foi 
el:e-mcme;  c'est  la  confiance,    c'est    l'umoiir,    qui 
presque  aV.ï  lorij/ine,  sont  venus  denllwusiasme  ( 
cet  homme  réputé  pou.'  fou  et  dénaturé,  dispcito  c 
iiKiia\i„!ia,  «  nicrwilleusemenl  méprisé  »,  commi 
d:i  Oanle,  et  qui.  ,vc  propwiean:    cnee    une    prodi- 
<?:.  .-..fc  rapidité,  fd  de  cet  irconnu  le  rénovateur  d< 
la  ;.enséc  et  de  la  présence  du  Chrisi  dans  les  àm<  <. 
Au  miUeu  de  celte  société  ri;/onreu.-^ement  Idéi-nr^ 
du:,:,  il  s'éùdt  icpé,  sous  Vinjonciion  sublime  de 
Vcspril.  pour  réapprendre  iEvangile  de  iamour  ,■ 
un  monde  gui  ne  semblait  plus  concevoir  Dieu  que 
sous  .'.'  figure  de  l'autorité. 

Que  ques  adeptes  le    suivent,    a;;ant    comme    lu: 
to-r  laissé  de  leurs  biens;  et  dans  la  jubilation  de  h 
splindeur  ojjerte  de  la  création,  dans  l'enivremeni 
di'  :e!:r  indii/ence  volontaire,  vêtus  de  iwillons,  san.- 
soiici  de  ijite.  de  provision  ou  :l'ép:L-!,:i;  Us  .s'en  voni 
au  hasard,  à  la  ;/:;ice  de  Dieu,  à   la   recherche   des 
âmes  égarées  ou  perdues.  Après  Bernard,  «  riche  ci- 
toijen  d'Assise  > ,  ci  Pierre  qui  était  ciianoi/ie,  étaien. 
accourus  ci  lui  m  prêtre.  Sylvestre,  de:<  chevaliers  et 
des  seigneurs,  Auf/c  de  Tancréde,  «  de  toute  cour- 
tois e  et  vertu  orné  »,  liufin  qui.  comme  sainte  Claire, 
appartenait  à  la  noble  lignée  des  Scifi;  Illuminé,  châ- 
telain df  la  Roeca  Acearini;  Pacifique,  poète  dans  le 
siècle  et  à  qui  l'empereur  Frédéric  11  avait  décerné  le 
laurier.  Puh  encore,  Léon.  Egide.  .Innipère,  simple 
irUrc  les  simples:  nombre  d'autres,  emportés  tout 
'/-.■,•^■  l'incroijtddc  allégresse  de  iinimoU:i:on.  ils  sont 


>*2i„ 
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hcr.ii.s  il  lui,  cru.r-lii,  avant  i'icure  de  la  consi'cralion 
li  lie  la  (j'oirc,  alors  que  tout  était  douteux  et  pré- 
caire, d'un  xeul  élan,  dans  la  plénitude  d'une  foi  siins 
autre  ambition  que  celle  du  sacrilice.  Il  faut  recom- 
paxer  de  traits  épars  dans  les  clir:>niijucs  prinxilivcs 
la  phijsionomie  de  ces  hommes,  dont  l'àme,  ou  tris 
lasse  et  désiduisée  du  momie,  ou  très  nouvelle,  sut 
se  hausser  d'un  bond  jusqu'à  l'idéid  dont  François 
manifest(dt  par  l'inénarrid'le  opprohre  de  son  r.ri:  ■ 
tcnce.  L'expérii-nee.  sans  doute,  avail  ensri;/né  au.i: 
uns  r inanité  le.i  préju./és  cl  des  distinctions  so- 
ciaux: les  autres,  avec  la  ijénérosUé  impatiente  de  la 
jeunesse,  en  firent  fi,  pour  s'associer  à  cette  coni/ré- 
Oation  d'alfronts  et  de  misère.  Ils  restèrent,  ilès  lors, 
les  intimes  du  c<cur  cl  île  la  pensée  de  leur  niaitre. 
il  leur  parle,  on  pourrait  même  dire  :  il  se  parle  en 
ci'.r,  se  raconte,  et  ses  hésitations,  ses  im'erlumes, 
lis  troubles  qui  l'as.iaillent  cl  les  révélations  ilivines 
qui  les  apinsenl:  et  devant  eux  '/".:,,;'  'épaaiie 
toute  la  Joie  dont  la  i/riice  l'a  rcn:;.!!... 

Car,  en  ces  belles  années  premières,  il  est  tout 
Joie.  Joie  de  ia  paix,  joie  de  la  liberté.  —  et  c'est 
presque  toute  sa  prédication.  ISienlôt,  lu  foule, 
d'abord  hostile  e'  railleuse,  se  précipite  sur  .v, 


riches  el  misérables,  nobles  et  manants. 


pas  : 
•  lins  1 1 

pn:;.'::iihi,  se  pressent  autour  de  lui,  attirés  :ous  t 
retenus  par  les   puissances   de   charité    el    de   pes  - 
fuasion  qui  émanent  de  sa  personne. 

S'il  parle,  c'est  en  ■<  peu  de  paroles  simples  ,-,  in 
ca!)d>':'s  d'inUmider,  de  surpremlre  ou  d'éblouir, 
mal:  i  chaudes  d'acceni,  enxprrln'es  d'une  abné- 
ijalion  si  surnaturelle,  que,  i/ueîs  i/iie  soient  *■("■•  au- 


WPii 


^^'TnoDt'CTIo^f 


■SCS  />.o- 
l'ècoute 


diteursir  Pape  ri  ,.■  Collège  ,,cs  cunlinaa.. 
pns  frvre.s,  /,  commun  ,h-s  /UMcs,  on 
«  comme  4,  ,,„  u„,,c  ,/,  /j,v„         ,  ^    ,^ 

comn       •'"'"■  '''^^  '"'""""*••    "''-""•-'    /""•;«■ 
compas.sion  pour  hs  aulri-1    <./„„•        ,        ,  ' 

««..  -  -"•-  <■/  .v<  o/.«,Vi/r.  ,„,-,  à  ,on    o;Zfnc^ 
^ne  renouvelée  el  enlratnée  </.„,,  „„  „,  ",^  i7„  , 
oi'rUye  de  pieiv  el  ,1e  repentir  ' 

"  [^'['''■''-  '■!  h  pmwrelé:  amour  aussi  Ut  simnli.ii: 

la  vaine  seur.ee,  mais  par  les  voies  droites  eelaiel 
du  sent.ment.  Qu'est-ee    ,ue    le    véritaNe    am Z^ 

^TT   ■•""■  '"""''""  '""■'    '■'--'•'^"        a 
«  jouparfa.le      'l'ill  enseiynail  à  frère  Léon   ain.l 

tresse  et  dans  I  avame  qu'il  ne  propose  qu'à  ceux 
ça  sa,t  de  cœur  asse.  magnanime  pour  VaffroZr 
Tout  héroïsme  contre  lui-même,  il  est  en  eZ' 
toute  ,ndul,jence  pour  les  autres  .-  si  Z'elZ  £è 

aller  a  aumône.  ,1  prend  la  besace  et  y  va  à  sa 
place  La  discipline  de  lobéissance  lui  est  et  e 
mais  II  n-est  pas  en  lui  de  punir  :  à  la  rés7stane  i'i 
n  oppose  que  le  silence  et  la  prière.  l'oï^"pr^ 

tt^^T  """'/^''  '■'  '"""'"^  -'"'-«^  "  ■       pro- 
vinces.; les  peines  chapelles  étroites,  les  deZu 

v~uent  .  chanter  le  pèlerinage  el  l'e.il  !  coZZ- 
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(■(lirnt  à  prcii'rc,  ina^urc  lui,  <ij);.nrcnre  monumcn- 
talc.  A  iJicu  seul  Ui  loucmjc  itii  succcs:  pour  lui- 
liicuw.  In  sDulfnince  de  voir  la  .sf(/';i/c  l'a:ivrctè  .sii- 
crij-cj  aux  nmbillons  tic  ijrunilfur  'In  pnllUque  frire 
Elle.  Il  ne  sévira  point,  ni  n'imposera  sa  volonté  : 
il  (ibilui'u-  ses  pouvoirs,  rentre  dons  le  riing  pour 
vive  eonuiie  le  jilus  obscur  des  frères.  La  lleijle  l'ue 
IJii'ii  lui  a  liielée,  et  ijue  les  nouvelles  ijénérn'-o}  s 
minorités  repous.-<ent  comme  trop  pesante,  il  rt  .le.'ii 
ienl,  <in  besoin,  à  l'ol'server. 

Dans  la  eontrndieliun  mcine,  en  (Irjnt  des  larmes 
qu'il  verse,  comme  fera  Jacopone  ùe  Todi,  <•  parce 
que  l'amour  n'est  pas  aimé  •■>,  une  yntr.de  joie  inti- 
ti"u:e  subsiste  en  lui,  (/ni  Iransiirure  !uul  son  être, 
l'enveloppe  d'une  alir.osphùr'  de  bt'niijnilé  ineffable. 
Si  les  h  )  p.!  me  s  se  refusent  à  ses  c.v'ioriallons,  ne  Un 
accordent  pas  audience,  il  se  retourne  vers  les  bêles, 
prêche  les  oise^uix,  contracte  un  pacte  avec  le  loi:p, 
ou,  tirant  à  lui  les  astres  et  le.<i  élcnienls,  il  se  les  as- 
.■■ocie  dans  la  muynifique  louawjc  :  Soy^z  bOiii,  Sei- 
Uneur,  pour  frère  Soleil...  et  pour  saur  I.iino  et  toii- 
■  2S  les  étoiles...  Soyez  béni  pour  frère  i'eu,  qui  est 
brillant  et  foii,  et  pour  sœur  Eau,  îjui  est  précieiiso 
et  chaste...  Et,  sans  doute,  lai  arrii>n-t-il  d'à  jouter 
a.ins  le  secret  de  ses  alfeetions  :  •.<  Soyez  béni,  Sei- 
gneur, pour  sœur  Claire,  et  pour  frère  Bernard,  et 
pour  frère  Léon,  et  pour  tous  ceux  que  vous  ave: 
faits  simples  et  fidèles!...  »  Ainsi  va-t-il  jusqu'à  la 
fin,  tout  joie,  sourire,  orai.<!on  qui  est  chant,  simpli- 
cité qui  s'avance,  les  mains  ouvertes,  et  qui  le  met 
de  niiieau  avec  toutes  les  hu:n:l:lcs  de  la  terre,  et 
avec  toutes  ses  gran^leiirs. 


INTBOniCTION 

En  lisant  les  Icvie.,  ,1c,  ln,cn,l„ires,  on  ../v,'/  /-;„ 
m-..v,o«  Jctonncment  „u'il  luissait  «  cnn^i  l'ont 
<^onnn  Les  contemporains  tiennent  à  p  Z  "vi^!^ 
^sHMescauction  ,u'il  c,erce  autour  ^I^ZZl 

t  neni  les  /-.ommcs.  .\ous  eniewhns  -u-r  e-e,  I. 
'^<ns  les  FiorHli.  (rère  i:,i,lc  ra.os}/:,^,;'': 
'rmes  .■  «  Pourquoi  tout  le  nu  Je  cJr.iuU'  l 

•   C  est.  répond  en    souriant    Franco:.     ,ZT'^    ^ 

Cette  attirance,  elle  n'a  n,n    ,■,■<;.•/     "  • 

"'/  dans  son  ori<,inulité  forte  et  do,,,-.  "  ", 

rZ;  '';'."'"">"-•■".  el  la  ardce  co^l^t 
cHtlh  :■  '""''""P''"''    «^*   réparties     e> 

me  hnm,hte  ,ui  était  non  point  contraLeTéot 

ne  se  peut  que,  ayant  fréquenté  dans  un  inlé- 


IG 


i-ioiii;tti 


ril  (l'art  <iii  d'hiiloirc,  en  croyunl  ou.  nirmc,  en 
iiiricii.r,  le  Si)Oiiilutii  l'oireclidiiis,  la  I-rKoridc  des 
'l'rois  Coiiipiix.mns,  Us  \.vnvn<Ws  de  Thomas  île 
Celano,  ou  encorr  les  l'ioretli.  on  ne  se  senir  solli- 
(lié  d'ij  revenir  s<  nvenl.  atUt  i/'i/  retrouver,  une  fois 
de  /ji-.r.,  le  l'.tit  l'iuwre;  /lonr  y  vivre,  nn  instant, 
au/irr  .  de  lui.  'ims  la  fraicheur  évan(jiliiiue  de  sa 
shu/iUcité.  --  de  elle  srdnle  siutplieilé  -  en  la- 
i/aelie  il  rerona  '  -ait  la  /i//.'  de  la  yràee,  la  sa'ur 
de  la  xciericc.  i'i  ii"'Te  île  la  jasiiee  ».  Ces  textes,  en 
vérité,  ne  son!  p  :  des  iloeunuats  morts  ijuil  fidV.i- 
seruter  pour  en  fuin'  jailiir  la  vie  (/ni  y  est  enfer- 
mée :  ils  piirl-n!  reUA-nu'nies:  ils  sont  naïfs  el 
s/ionlanés:  i/.v  or'  ijardé  ta  vive  empreinte  de  l'énier- 
leiUement  d<.  ■  l'uposlolal  de  l'raneois  avait  rem/ilt 
les  âmes.  El.  si  !"  ilispiite  n'ét(ut  de  l'essenee  de 
ihomme,  ils  ;  yr.rrinent  être  re(;us  —  tout  comme  le 
sain!  vonlni!  i;':r  Ir  fût  la  lièyle,  —  «  simplement 
el  sans  t/'ose    . 

Certains  ionl  rencontré,  il  y  a  de  lonijues  années, 
qui,  depuis,  n'ont  pu  se  résoudre  à  se  séparer  d< 
lui  :  tel  .loeriienssen,  le  hel  écrivain  ttanois,  (/ni  s'est 
p.ié  à  Assise  e!  no  se  Intsera  jamais  de  suivre  /('« 
traces  du  povcicllo  dans  tous  les  licu.i-  qu'il  a  hantés 
el  aimés;  tel,  surtout,  le  (/rand  historien  i'tuil 
Sabatier,  don!  la  célèbre  Vie  do  saint  Fr:mi;ois,  les 
immenses  tr(i:rau.r  d'histoire  franciscaine,  la  publi- 
cation lin  Spi'ciihiin  Perfcctionis,  ont  suscité  el  en- 
tretenu depuis  vimjl-cinq  ans  un  mouvement  qui  a 
nl'oo'i  il  la  fon  talion,  dont  il  a  été  le  promoteur, 
de  la  Siv-iolà  iiiteinazionalc  di  Studi  trnnr"'^'.!!n!.  ',' 
/l.vsjvc,  un  <iuatrième  Ordre  auquel  ont  adhéré  d'en- 
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thomimmr  /,.,  t-rwichcunUnnh  ,!,■  ,,.„tr   •  , 

'(/«■  <'i ,/,.  /,,,,,    ,v,„/,.,s ..,•„„.  <jwi:,i:t:  ,/,  ;„>,■, . 

"/i/    .viir,/,-    ,7»    //„/,',.,    ,7,    /•>„,■„■,.,    ,-,      ;,■.,.', 
uii.r  /Ct„!.-r„i,.  en  .\'l,m,iu:iv  ,■!  , ,.  !..   ..,.,„ 
•••v  sont  uss;.,:,r  /!„:,,■  imi,,,i,'  nhjri  r,-,:,  I,  ars  ,/  .,  ■,■.< 
francisroinry.  /■;•,■  ,7,o,7)i,-  Hhliolhr-,,,  ,,,,  ,,,  ,.,„,.. 
Il  luiul.  à  l,,..,,.'!!,   /.s-  s'wnnts  ,/,•  /(;,•,/,.,   ./,•....,.„.  ;,,, 

/-.■■..v    ,/.    ;/,^/;;„/    ,/,    y,„„„,,/,;,    ,„„     ,,„,.,,     ;^,,^, 

<-,.«/nA»//„//  ,  ■.,r.,:irllr.  I.vs  mwra     s  ,/,•.;/.-,,  ,i  n;- 

<T.,7/,T  /,■  /',  .■/,  I<„„i'rv,  ,;  ,•<,;/,;„,...,,.',..  /,.,  ,•, ,.,,,^. 

<l  nrchin.:,  et  l,s  l.  vifs  ,,„i  /,    ,„..,,,■„...'    w„i/  ,;,.. 
ix-niiH  léf/ion.  lU-iM-.s  „n  a,,  ,.r,r::i  ,;  .i  ,,,-,,,  ,„.  .,„„ 

(In   SyU:n:e    l.uU'umrc.    diri,,,'   ,:„r   .!,:,r., :■!,«,,■„. 
cl  'lia  i)iil:.  ■   ,,u(hls  tnwmix  liislori'/ii.--:   ',■!    UHc'. 


rainw  ilii  fiUis  firun.l  prix. 

Mmx.  <-nm:iu-  il  v,i  n„iunl  en  tout.-  nudun-  ,,m 
cnmporU-   ,/,..  pn.sibililcs  d'apprécUdinn  arhUr.^r^ 
cl  diih;'rl:i,rlr.  !,'  domaine  de  l„  dé.  oanerir  e.,l  de- 
l'en,,  pruniplenien!  cehii  de  l„  r,,;,/;, ,,,■.■,-.■,•   I  e.t  opi 
nion.'!  „d„er.se..  .v  ..,.,,1  henrUe.s.  „n„  ,„,,..,  ,;„„,/,; 
parfois:  „ne  ,\pre!,-     ni.  il  fanl  r.  .:  rm..,,ier.  r-éUn'l 
/X-/.V  tonjoiir.H  creniple  de  lendniice.  !!  e.sl  rné.-iie  al- 
vcm,  qne  la  suspicion  visait  moins    U,    Ihise    con- 
testée que  cet  ni  qni  s'en  élail  fait  le  pro(<v;o,Hste 
I>ep,„s  des  année^i.  laltaqne  et  ta  defens.'  se  .sont 
concentrées  principalement    autour    dt,    Si>.>ciiluin 
Poi-foolioiiis,  puNié  en  IH!)I>    par   SahoUer     ,/>//,.,-■« 
un  mann.^crit    de    l„    Mazarine.    \oml.rc    d'érudits 
—  dont  le  rei/relté  lloUundisIe    van    (irlioq  —  ,,a 
yont  prono.i.-és  contre  la  date  fournie  par  ce  ma- 
nu.scrit  --  /--;  -  et  davantaye  encore,  conirc  le. 
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conluiions  mirqurllti  ièttuh  criliiinr  île  ce  pré- 
eirii.f  li:>li'  Il  toinliiil  son  l'utilvur.  Si  lui  trlui-c. 
nous  fiurinnn  iliins  ces  piif/ci  lu  rcltil"in  In  plus  un 
cicii.'ir  rflntive  ù  .iiiinl  l-'nt::çois\  lu  plus  proche  ilc  : 
(ails  <■'.  par  conxi'riiient.  la  plus  i<iri.li(,iir.  Elle  an- 
mil  ,,.iur  nulviir  c<-  frérr  Lion  oiir  Ir  ['ovorcMo  nr  ■ 
pelait  liMlf  incoiella  ill  IVio,  son  ccnipitiinon  le  plu 
o.tsidu,  son  ami  le  pins  con/i'lent,  son  ronfrssiin. 
Ce  srriiit  li'i  uiii-  l'iiçon  ilr  nuinifosU-  itirii/é  mnlre  l' 
du  :  (/,  .V  lii-iiuius.  Iriie  JCtic.  /),'»«  Innl  ininisirr 
ilénirii:  lie  t'Orilre  i/ni.  à  celle  l'iioijue.  s'rniploijiii' 
(le  U.iiie  son  énerijie  n  l'érection  île  lu  llnsiliiin  ■ 
d'Assise. 

Des  iléhiils  passionnes  se  sont  eni/iifiés.  sur  celli 
qiles'i'i!,.  et  il  est  itonleii.v  i/n'ils  iihoiili.'sent  jamais, 
ù  nioi'is  que  la  prodiiclion  île  prennes  péremptoire.'. 
lions  un  sens  ou  il:ins  l  autre,  puissent  faire  con- 
certer iiiiil  le  monue  lians  une  conclusion  unanime. 


L'oppusilion  irréiliu 


jue  Si'l'alicr  a  rencontré! . 


à  l'ori:ii!ie.  semble  flccliir  iji'eli(ue  peu.  ccpcnilnn  . 
Imitant  l  e.ieniple  donné  par  ,!oe-:/enssen.  tians  l'in- 
trociiKlion  île  ::a  Vie  (ie  siiiiii  IraïK-ois.  le  H.  P.  Gra- 
ticn,  di  Paris,  dominant,  dans  l'viiie  Francusco,  un 
manuscrit  de  la  [..'inonda  .^:ili(iiia,  ronserué  à  Pé 
rouse,  siiiH/érr  une  solution  en  iiucliine  .--.oele  inter- 
médiaire :  ^  .M.  Sidatier,  écrit-il,  a  <  ,•;  lauion  de 
discerner  dans  le  Spcciilimi  Per'i'ctiiMis  des  élé- 
ments qui  porlaicn!  I-  eonii  1ère  i'">-  cerils  primi- 
tifs ,.,  mais  <t  il  a  eu  tort  de  les  id'.iihiier  tons  ei: 
bloc  II  frère  Léon,  et  d'en  faire  m.  manifeste  diriijé. 
en  /^'V7,  contre  frère  Elle  >; .  //  est  peu  des  ouvrages 
inc;  'r:'s  par  le  Jubilé,  dont  les  auteurs  nient,  comme 


''  I ',(>!, iiriiiv 


'/.  lioiiifrclon.  ,1,11111 
/•ruiiii,:  la  i:„ri;,,  /„  ^, 

l'':iciitlmr,'  (riiri:  i.n-n, 
l'n  foui  ,its,  lu  ro; 
"  "  /•'■.^  il.'rni,  il  il  /,  . 


Il) 


-'  N'ic  lie  -::iin     l-'i.'  •,■    .■     ,., 


"■■■"•■'  '.'-•  niUislr,-  hhlorùn, 

""■''  "  ..  ihiil  coiisiicrv  luiit 
'"<■•■'■<•    et    ,;    !„   ,>r„puq,m,le 

""'<'!/''/lli:ilrl,l„„i,^.„l__ll 

,'■■;''"""■■  /"'..'  '/•"/(.•  àlitùm 

"'"  ''o  '*;''"t  i"nii,;„is,  ,/„,. 

■/U(/c  crili  ,uc  con- 


iiitiir  (iii.r  iiiturcs  ,1 
morille  a,  juinur  ,i 
■  iinonçiiil,  dinis  set  i 
'•''Iiio.  In  imblinill,,,, 
ifiHic  et  currii/ce  de  .• 
'l'une  nouvelle  éilitivn 


u  une 


'•onde  ces  „ro;„ës:i':'       "'  '"""''"'"'  '"  '""'- 

■"  '^'!jcmin.e,ncnl  ..i.Ju^"'''':'''''''"^'''' 
'■  i-J  -'.c'genile  (kvs  TriK-i  ,:„„,. 

■\  '■'"''*    ;«    ;,,■.■;:.•   (.  •.  ,'a/.,- 
;.''   conlvUenl  .'.,   ^^.>„<,•..i  ,^, 
;-.-  /.'-/f/W  ,.7e  csl  ,ia:i,e^ï. 
■.pcree,~  Chrhf,  frère  Cres- 
mini.-drc   uènértil,  — 


'<■'■■''''■  'lu  X/V  .siècl. 

.  .'..'^lioi.;,  :.iul!teiiri:n. 

I'">rts.    e..t     eurelop 

■Hi.ion   .'.■:■■  ceilain.:, 

'i'niioi,   i' '!!('•  di'   /■'.'■■ 
'■■7(^■>  .■  •>     .1,,  réré'i. 

■:  nUo,  jHir  lii  f/n'iee  ■ 
l'rrrc  Léon,  frère  r,;i 
'•i'-ngu'indi,nes,    dr    l^len-enreu^'-i^^r'^ 

"■"'  d^i'ouc  dans  le  Selcncur 


/'''■■'c  Ap'j?,  rr>nipci;/nnn.i 


■rc 


■':-'>ço!s. 
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I    FIOIiriTI 


La  linciir  primesaiiUvr:',  la  ijrt'icc  ii/iioranlr 
d'clIc-iitCiiic  tlf  CCS  ccrii:<:  le  miliircl,  ht  siiiinliinciU' 
des  scelles  iiii'il.f  nippovienl;  loul  ce  nlic,  dana  la 
limpiiliu  ithjérue  de  leur  .v.;//e.  ils  rejlitent  de  l'al- 
léijressc  tles  jo;irs  utiliaiix-  (ic  l'Ordre,  n'fiitvnt  une 
pareille  upinion.  Mille  piirticiildrilca  i/t  lieii.v,  mille 
détiiils  forliiils  et  circoiisUinciés.  décilenl  dans  les 
rédaclciirs  île  ces  relalions  des  lémo'iis  oculidrcs. 
des  lioinines  qui  oni  vécu  nuec  saint  François  les 
jours  iiHiiibliahlcs  dont  la  luémoire  ch'.ouie  n'a  j i- 
mais  ces.ié  i!c  leur  luire.  ■■■  On  pourrin!  dire,  ècr:- 
vio:^^-i;ou>:  idlleurs  (1),  que  ces  Lc't;en;lcs  ont  ure 
valeur  de  rculilé  supérieure,  car  ce  n'est  pas  seule- 
ment la  réalité  i/u'eUcs  n'>i's  retracent;  c'est  la  réc- 
lité  telle  i/u'cHe  a  impressio::né  les  esprits  qui  l'ont 
reçue.  Saint  i'ninçids  marchait,  les  i;eu.i-  fixés  svr 
son  divin  modèle,  le  <:?:rl:'t;  les  premiers  com- 
puepions  le  suivent,  les  yeav  fi^és  sur  lui.  Mainte- 
nant qu'il  a  disparu  cl  que  la  tradition  vraie  île  sa 
pcn.Kée  semble  déjà  obscurcie,  frère  Léon  s'efforce 
de  redresser  devant  les  frères  éijarés  sa  flçpire  vé- 
nérée :  c'est  le  Miroir  do  Peî-fcction,  qu'il  leur  pré- 
sente, l'iné'i.dublc  exemple  qu'il  leur  propose,  y 

François  en  iliustre  toutes  les  pai/es  de  sa  pré- 
sence douce  cl  volontaire,  \otis  somnws  admi.<:  dans 
sa  familiariié.  à  Hivo  Torto,  et  la  Porlioncule,  il  As- 
sise, dans  le  pd(ds  de  l'évéque,  ou  l'i  Home,  chez  le 
carilir.r:!  li'Ostie,  d'où  il  s'c-quivnit,  à  l'heure  du 
repas  pour  aller,  selon  la  Rèi/le,  l'i  iiiunu')ne.  Ou  bien 
(7Uf  ■••  dans  ■jnelque  louis.  —  hulte  ou  cabane  — 


(1)   Siiin!   h'ninii'iis  d'.AssÏHf  l'ans  lu   tr^i'-nJc 
primitifs  ilaliens,  Bruxelles,  Vaii  Oest,  l'JU'J. 


el  iliiDs   '.'art 
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des   frère.,    a    «  S.    I-lcnlerio,    prc,    ,1e    liirli  ,     ,; 

te  Ueu  , les  frères  près    Ue    Uoca.„rl=ia."    ' /.-/ 
r>om.s  u,u-  syUnhcs  musicales  font  s„r„ir  en  non 

M.les  de  la  monlayne,  des  villages  nceidcès 
eU.ues  sur  ,ua,ne  crête,  avec  leurs  nu,rr,i,Lf        ^ 

jonee   lar,tot  ,nWmcnle,  dans  Iclan.aoe  preljit 
"«V.-  ,u,  est  sien,  sa  leçon  „a  lonours^'l^^ 

'«  rr:  :;;;r.'  r;,r/^  »..-«rii 


22 


1    FIOKF.TTI 


iV'.s  pnlddiJis  et  hs 
:rc!ii  viiiHani::  à  la  hii- 

a,icc  l>L-aucoii;)  île  fu- 
rent ntir  LUX  victoire 
■'.s  martyrs  loml'crenl 


tHes,  dit-il  sérirement,  seront  jetés  dans  des  lieiix 
ol'sci.i::  et  cncliés.  »  t'fic  aiitrc  fois,  obsédé  par  un 
naiiice  curieiii-  de  lire,  il  le  renvoie  avec  celte  ré- 
ponse narquoise  :  «  Quand  lu  auras  le  psautier,  tu 
dcmunileras  le  bréviaire.  El  quand  lu  auras  le  bré- 
viaire, lu  t',.:i:uéras  dans  un  liaut  sliae,  à  la  faeon 
d'un  ijrand  préiul,  et  tu  eniirK.ini.-  à  Ion  frère  : 
1  Ai>porte-itioi  le  brévin're'.  •«  ...  L  empereur  Char- 
les, liot  ind  e!  (/livic,  et  :'  ,r- 
fi:i!:."anls  iiommes,  Icsqucl::  ji 
taille,  poursuivant  les  ii!;",.!è!e. 
li(.iue,  jusqu'à  la  niert,  oagr.:- 
signalée,  cl.  à  !a  fi:!,  ces  .v.. 
en  eombalinnl  pour  la  fn.  'i:-  Christ.  De  nos  juurs, 
au  contrair,'.  i!  ;/  <.■  l>c.\i,: m'p  de  t/cns  ojii,  seulement 
er.  ruconitr.û  .'.,■:  aclion's  nie  ces  preiu  aceom- 
pUrent,  cvUnier.t  ijayncr  louante  et  hor.neur  du 
7j(  <;(./('/...  »  On  le  voit,  toute  U'  fleur,  tout  le  parfum 
de  i'idéal  franciscain  primitif  sont  enfermés  dans  ce 
petit  lihre. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  la  Légende  —  ou,  plulô!, 
les  Logoiules  —  de  Thomas  de  Celaiw  ne  soient  de 
grand  prix,  elles  aussi,  bien  que  leurs  diverses  par- 
lies  aient  clé  conçues,  entre  I'i2'J  et  12t9  et  depuis, 
dans  un  esprit  sensiblement  différent,  selon  que  le 
ininisti'e  aénéral  en  exercice  était  ou  non  pfwtisan 
ne  i,i  Siiiele  (Jbservance.  Il  u  a,  d'ailleurs,  fréquente 
iàe:i'ité  entre  leurs  récits  ci  ceux  du  Spéculum  Por- 
iccliimis  et  des  Trois  C()Hi():ignons.  mais  presque 
tout  ce  iju'il  y  avait  d'cffusici  candide,  de  vivacité 
d'acceul,  c'uez  ces  derniers,  s'est  évaporé  sous  la 
flunw  trop  experte  de  ce  frùrc  trop  lettré.  C'est  n'i 


iwrnoD^tTioN  j, 

l  "■/)/  ,Tisinte.  dans  la  .v.v;;r  ,/,.,  trm,„   In  r  ■  .      , 

P^'l^çrles  dispensions  oui  les  scparL,    .^'    -Jû 
rs'nee  a  concilier  toutes  les  Lctnoes  ant^.,:.;^ 

<  mpos,te  ù  la  plupart  des  manuscrits  f ranci  JZ 
'/m  sont  parnenns  jusqu'à  nous  .-  œuJcs  Jêl^Z 

.,r   c   le,  Log.i,ides  condamnées,  enrayaient  quel- 

■<.:.n>naaons)    .    on   choisit   en   une  prairie 
">^"^lc  nuelques  fleurs  plus  belles   ,.  ;' 

< on,, oser  un  recueil,  un  floriié,,e    ../        " 
"■ncc::  de  leurs  déuoiiuns  et  le  pcun 
i:'u- tenaient. 


/('■■ 

UC: 
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I    KIOKKÏTI 


(In  c-/n<'t'il  cl  on  creuse  leur  inno  cnic  désohàis- 
iancc  en  lindnl  la  I,(f.;t'n(lc  do  s:iirl  lîonavcnture. 

An  chant  XII  du  l';:ra(lis,  Dante  nous  montre 
saint  lioniii'cnture  dc/ilorant  la  décadence  de, 
l'Ordre.  Toux  le:  rel^aieu.r,  cepenài'iil.  :.  nul  pas  tU- 
ijénérc,  <'■  m'tis  ii:  ne  xoi.l  ni  île  (ji.-i:!.  ni  d'Ac'iua 
spnri'i,  d'oii  y-ad  uenus  à  la  I{é'j!e  un  ■/■:!  la  fuyait  c.' 
un  nuire  i/ui  i'e.i  :i;èrai:   -. 

M'i   Mi.:i   li;i  ■!:;  Cisal,  ii'j  il'.\- •iu:!si,::r'.:i. 
Là    n[i;;c    vch'iiitti    '.;tli.   Jilla    >C"illll!M. 


Le  poète  i:iiir';r.c  ainsi,  par  celle  '.''i;:  ,(V';!  /.•  un 
Rlinitlre  ■/'■■icru!  re'àdt".  Maltco  d'A:  _::■  sj.'arla.  rt 
(■  un  Spiiitu.-!  ;;  '■.laut.  l'bertin  de  C.r.  ,'.  ,';■  c-n'-.c- 
tère  du  (jènéiii'a'.  i.c  yidni  î'iiuupei'::;: c.  -'^airc  les 
factions  irriU'es  -lui  tiéchircnl  l'Ordr.  .  il  Icute  de 
crier  un  liers-parli.  Et  c'est  dans  un  lic^sein  (i,  mé- 
diation également,  iiu'il  rcdiije  sa  I.oçîonle. 

Elle  rcsun^c  les  létjendes  primitiuo-,  mais  aussi  les 
atténue,  les  dessèche,  efface,  esto/npe  ou,  niér.ir. 
supprime  tout  ce  qui  —  anecdotes  trop  pittoresques 
<'U  trop  n(éii>es,  détails  a  une  acccnlualion  trop  si- 
ijnii'i.-aiire  —  était  de  nature,  dans  le  sentiment  du 
saint  reuiseur,  à  compromettre  la  diijnité  de  son 
ceui'rc  ou  à  souliiiner  d'une  façon  inopportune  cer- 
taines caraclérisUijUcs  de  son  héros.  Tellement  qu' 
force  est  d'iwouer,  avec  Mgr  l'aloci  Puli'inani,  l'énii- 
nenl  directeur  des  Misoellanca  Franccscana,  (juc  •■:. 
lonlormément  à  la  volonté  du  Chapitre  Général  >/ 
l^MHI,  c  la  connaissance  (/<  S'ùnt  François  était  ré- 
duite (t  la  seule  L(';.;en(Ie  Je  saint  Bonaventure,  la  rie 


INTilODlICTION 


lin  sailli  reslrniil  incerluinc,  confuse,  cl  en   icini- 
loii/i  de  fioiiils  ini:i/>!ic(ililc  t,. 

L'iiiiiirc  du  sii:-itnl  iloctcur  s'iniiKisii.  r.t'dun^'nns; 
elle  (ic'iiii:,  iliin.!  Kirdre,  une  auli.rUé  ri  ,<ii.' .,■(■.  en 
ijieliiue  sd-lc  ciinoiii'iue,  et  elle  fui  sctiie.  ù  ee  qu'il 
.■'■iiihle.  ()  fournir  nuili-re  nu  cycle  île  in  rie  de  s'iint 
i'riinçois  que  Ciollo  el  ses  disciples  cieculèrenl.  nu 
('.hiit  ilu  XiV'  siéije,  diins  rèijlise  si:;HTi.':i:e  ,!e 
Saint-l'nineois,  à  Assise. 

I.is  i'ioroiU  nous  èJoiijnent  des  leiuj.'i  (riainels 
<iue  ror.s  l'.enons  d'iroiiiier.  l'n  siècle  :.'e;d  (Cruic 
(/t'pi/i.v  <i:ie  ■■^ainl  François,  siiiri  de  iiuei  ir,e\  i'iii- 
mlnés,  aussi  d,  laienillés  que  lui.  s'cd  pn  .  <  n'.é.  avec 
une  m'iiini;'h;iie  lémérité.  ait  pape  InnoiCil  III.  pnur 
lui  deirinder  routorisalitjn  <le  .s'en  aller  en  mission- 
naire ■    pour  eonverlir  le  monde  à  pvniUnee  .. 

La  pelile  ,'.-■  :■,  l-  e.viasiée  est  deihitue  un  <  in'rc 
(jui  a  iirand.i  en  puissance  dans  iEijtise.  Les  chefs 
qui  le  ijOUiK ment  ont  cherclié.  en  ijéniral.  à  l'eiiin- 
pie  de  .iaint  t  inauenturc,  à  mninienir  leur.';  rcli- 
(lienx  l'.aiis  la  concorde,  en  imposa/: !  silence  aux  ns- 
piralions  ciinnrs.  La  tradition  de  in  llé./le  siricte 
ne  s'i  'ait  { ns  licinle,  ccpen<!ant;  irs  zi.;.:M!i  avaient 
eu  lus  lit'riliers.  el  i/ui,  comiiie  eii.r,  eurent  à 
endurer  !a  persirulion  et  l'e.ril.  rnelniies  nisii.n- 
naires  aijiint,  diip.s  les  effercescen-es  nujsti  mes  de 
la  douleur,  ini  Une  ni  s  les  réneries  'ipocahjptiijucs 
de  Joachim  de  Flore,  /',<  homme  velu  de  lin  », 
prêché  l'Evawiile  Eternel,  annoncé  comme  le  frère 
Anijclo  Clareno,  le  triomphe  des  Fini  et  des  Spiri- 
tuels, (I  l'issue  de  ta  Septième  Trihulation:  ccrinins 
s'élant  rebellés  contre  le  Siège    Apostolique,    à    la 


■JO 


I   i"iOi:i..n 


sni,e  de  Jucoponc  de  Todi.  -  ce  pocw  ,,m  vh.,j,;..ii 
m>ce  ,;/:..,  ,.;■,:;/,,.  .,    ,;   poiyu.nUe    douru.r    ies 

supposer,  uvu^,'.,aSu:.,,i,,,,^,U.-u:,itd-^ 
Uvjohn  ne  .:.  .;...  6..,,,,.,  ,„;  ,,  .,,,„,;,„„,  ;„..,. 

/".:v;  ,.,  V  i\-:,:ir;siai,i::  ,1e  lu  .Vwrlie  'iWj.ro::,.    < 

<iu  ch.  XLV!,  cl  ,.,ii  résU;,ûuni  <)  Snrr,.;,.   /'.,•', 

<.'-  coui^cn!  <U-  :.;o:,le  Gion^^o  ou  u,v,Kt  Ilw,  ^:L. 


■<  -'('.S' 

.  'lin 
j.en 


al 


A.-ii!s  liculi  r  r:nidsci  et  sociorinn  cjus  —  , 
l<::ui  des  Fi,„-,1  1  -  i>,.rai,senl  „,,„r  été  ,-.  ;  es 
entre  U2U  et  i;;,,.  Le  /./,„,.  ,,,,,  ,.,  „,,,^  ^.„  „,  ;:^^ 
aux  ,o,We:.ù;  et  aux  ,e:ui.  des  premiers  ,r^.,.a- 
IP^ons  du  j<,v...;;o  on  ,ie,  dueipies  inunéd^a.s  de 
cei:x-et,  les  Spiriti.els  de  l„  ,eeœ,de  génération  iran- 
Ciscmnc  :  In.ou.^s  de  tu  iUassa,  Conrad  d'Oni.a 
Juc'iucs  de  fa.terone,  Jeun  de  la  Vernia,  hcd.t'Wts 
de  CCS  crmitw  ,-,  .;:l:>estrcs  de  la  ilurehe  d'AreAne 
M  cesrelruiies  .r:;,ées  sur  quei/ue  vcnnnt  des 
npennms,  !e:,-!:,;:res  de  Léon,  de  Massée.  <  i-^ide 
<^i:  Oer^a^d,  on  de  ce  frère  Jean.  <-.  compu..non  de 
V-cre  hguie  >:•,  c./,,.  par  les  Fioreili  et  dont  les  Trois 
Co.-v.iiupnons  ./;,/V;  invoquaient  le  icmoiqnane 

i  i!><,t-deux  des  chapitres  des  A.iiis  n'ont  pas  de 
ccrre,;,ondame  dans  les  Ficrelti;  la  sul'.'dance  de 
ccr,,ans  d'en:rc  eu.r  a  pusse  dans  les  Consi.icraticns 
sur  les  st!giiKit(-s.  anuiigaméc  aace  des  Jv'.-iVv  -o-v 
mis  d'autres  sources.  Il  en  est  aus.i  qui  on:  là  '  ,;„. 
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hhncc  d'une  vcr.iion  plu,  ,'ruc'„nn..    ,    r    ■ 
'"■'■'■■-■<■'•  .>v  I    nnh:    ,         ,'        ^'""'i'"'"'  pour  n„u: 

,,..„/.         '  !""'^'  fjon  ocnir  en  aide   uiu-   inw- 

^nrpriLu    .  """  "■'"'''  '^''"'^  '^^  *-«  lUs 

^^  Fio  elM  :,ont  un.  ,rn„rc  ,!<■    cund.ur   cl   de 

-ù  ûen^  ■  '.""'""''-'^  ^''  '"-cal,  il  se  mo„ue  de 

'-^  ^^f"J'f^''ruire%^^^^ 
-on  de  Vtdènl  et  de  la  nrnnrnalilc   /,    AV 

»^v  oc/«,  ses  paroles,  sont  hir-,  ïoin'.dn.  ,"     T"'' 
'hHlolln:  Une  les  .perçoit  ou      ■':;:" ■'         '"" 


^  L 
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I  rioitEi  n 


(lor.c.1  ,r„n  passé  no.sl„h,i,,„c.  Tons  les  souvenir. 
'la  II  a'u,ii,c,  ,'l  ,,in  i„i  sont  /mrwniis  par  la  tra,li- 
lion  orale  o»  ccrile.  se  niwhent  ,lans  son  ima.,in„. 
l'On,  el,  néanmoins,  ils  eonsrrpent  le  relief,  la  su!:  - 
lun-e,  la  saiH'ur,  de  ia  ii'nUI,'. 

Celle  impression  de  réalité  décroît,  il  est  :.r<n.  Su- 
iHiUer  en  a  fait  lu  judieieuse  rem:ir<,ue,  à  mesure 
<iue  Von  dépasse  les  eliapilres  consacrés  an  lemj. 
pnmilifs  de  l'Ordre.  I-runrois.  Claire.  Léon.  lier, 
r.ard,  Massée,  nous  apparais.uwil.  dans  1rs  premiers 
pages  de  la-uvre,  en  pleine  lumière  :  il  semh'-  „„■■ 
ce  .sait  la  vie  même,  e.rpressive  cl  cr.hn-ée.  le  ..ranl 
charme  simple  d'une  vie  tout  éi>an,,élique.  ' Mai.^ 
lorsque  nous  venons  éi  la  .scconte  moitié  de  ion- 
vrai/e,  aa.e  par,es  relatives  au.r  frères  de  la  Marcl,,- 
1rs  Inuts  deviennent  va,/ues;  les  physionomies,  indi.,'- 
Imcles,  ncijées  dans  on  ne  sait  quel  ..njonnement 
umiorme.  Ce  ne  sont  plus  des  êtres  caractéri.ses,  es- 
p:e;jles  cl  tendres  comme  frère  Léon;  doucement  mo- 
queurs, comme  frèie  Ma.we;  hautains  el  opimàlrrs 
comme  frère  Elle.  Ils  .,e  meuvent  dans  une  almo- 
!<phere  de  visions  cl  d'e.iluses;  les  lueurs  du  l'an, 
(.is,  dont  ils  sont  d'avance  enveloppés,  effacent  leur 
individualité... 

On  pourrait  tenir  pmir  surpremint  que  frère  lln- 
(lohn  nous  ait  dépeint  avec  plus  de  netteté  une  epo- 
que  a  lui  connue  seulement  par  oui-dire,  que  drs 
faits  dont  les  acteurs  et  les  témoins  lui  étaient  fa- 
miliers... N'cst-il  pas  à  croire,  pourtant,  que  Ir  co- 
lins différent  dont  se  revêtent,  à  nos  yeiut.  Ici  dein 
parties  aes  Fioretti,  réponde  pleinement  à  la  réalité: 
cl  mette  dans  son  jour  exact  l'existence,  toute  une- 
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'II'-'!  .1/arr/ir.s-?...  .'-"'".  <:.\i  crniUrs 

l<'h  sn:,l.  ,„„.,.   /,,,  Op,„,„|,,^  ,1 
i'«  nnne  i„i:n    l,..i.  ,    ;      ,     ,.  '  '■'    '  l'ini'o^, 

"•'■•"'•'•.'-•' '■,.,■,,■  ,.„„/>,■      :,.'  ''•'■"•■■'■•■  cl  i„ 

t^rnrnts  d  ,!,,    ■■.  ,  "  '■""'."'■'  I"i,j<„irs  ,t>; 

''l'-is  cl  un:  Cil- ■  '   :'■  ■     ■  ,  '  '■  '  i    '■■   'd'::  ino- 

K/'.v,sY,„(v  aux  A',:,  .,7., .,    , ,    ,.  '•  '  ''  '"■""'  '■""«'^ 
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""ro,,l>r,nn!us,U,  Co,.,.,n;u,l,,    /,.,    /v,,^,,,    w, 
ncurs  ,!,.  rohrr.unce  ré,,uliére    et    les    rnrcs  "';i 

On  /j,;,l  rirr  cnt.uinc  h  rroirr  ,„„■  /...  ..„utesl  ■ 
l'on-,  l,Hu-lu:nt  lu  v„hnr  rdalim-  ,/r.v  /  -Vv  „,; 
no!,s  po.:.,H„n..  ne  resteront  .m,,  runeil-nirin  L  '- 
■v'.;/,'  -;■).  tonv  ,,m  vuudrmt  tirer  .le:;  ,lé,U,elions  ou- 
trees  ue.s  „r.,:>menU  ^li  ::o;t  ùwo,jné,  ,y,r  .V,v  /„v- 
lor:en,-  antinjoniste,.  .1  y  t,ien  reum-ler'.  en  elîet  7 
sem,ue  ,,„-il  n'y  ait  rien  d'ineompatihle  .Inn.  ces  'r': 
oer^e.  léuendes  et  ,;,„  /,.„,  /,,,  aetuiU.  ions  /,': 
traits  ,in  elles  eon!i-„nenl  sur  suint  Frane.is  -toient 
suseepfMes  .le  se  <  .,nfon.lre  aisément  ,l<w.s  la  n,ên  ■ 
plilisiononue, 

S..irl  ISon.wentnre  (ait  le  pan.,jyri,,w  .l'un  sain! 
I.ere  /eon.  los    ITois  Conij.aKnons,  Thowas  .te  C 
lanoM.soit  leurs  sonoenirs,  soi:  /„  ,„é,„ol. 
de  faits  ilonl  ils  ,./,/  r.'eneilli  le  réeil    le   '<■■■■■' 
vue  .In  i,re,nier  .-st  total -nient  dilfére:H  .!e  ^.-lui .ie: 
autre,,  et  diHerenl  aussi  leur  oui;ra.;e  rr.p,;-:if   „■, 
fcrent   autant  e.uun  portrait  pris  sur  le  vi    '.f'â. 
portr,  U  posthnm.'.  e.véeulé  .lans  un  .lessein  de  ,,',, 
nnea    ,n,.  Cesl  le  m.^nie  iionwu:  n.Munudns,  m'.,~ 
<wee  r.  .n:,orrense  einpreinie  de  /:,    réaiil.',    d'une 
l"ri;  .te  i  autn,  s.,:is  une  appare.ee  /./,v,^:.;,  ,/  " 
Ion  o::„adire.  stylisée.  Tout,  ele:  ,:■  s.dnt  rraneoil 
-e  saint  Honauenturc,  est.  pour  ai:,.:i  .Ure,  en  /L- 
non  ,1e  sainteté.  Aurail-il  pu  se  faire  .me   le  PeiU 
aiiare^  si  original,  des    Trois    Co.n,.  .;„ons-    , 

^''"''■,!^'''''''''^''n>riUan:.,,outà!aUrc;ôJ''l 
-.'/;n.<.,  comhallue  de  ,:.:uUs  et    .fan.oisses     que 


iNTimnccTio.v 


AC.'f/    l,illi  jf,       ..     . 

iiinonisi'y  (),,  j\ 
l"rr  a  !oiil  ,;,s,-; 
':'>'"■■■    Wilis;   „,,    : 

s'"lJ':  .■,n„-rnl  ,',,/. 
!■"•/'   r-:.  ,    ,.',■   ,.', 
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■    iiiivonl! 

'nrriif 

''/;)/;.,■    .,.. 

<'■■!.  .■;,' 

■"'■  /■  ■;,,,. 

Oilïflf'l 

'.v     /;■    /  ■ 

'■'■  i/iie 

/'■■■."••   ,'.   > 

•'■•'lin!  ,_■ 

".','  •■•-Vl/'. 

''"   pPIK, 

'ni'!,-. 

'■'■!.  !':r 
saint  F' 

i'i'riniT.;_ 

''r.ri.is  ,  . 

1  '■«icni.' 

•;'   ■■"','/;/. 

"..■H:/IIl, 

■-!  :■„  ,-,  . 

■'■■'''■•'/'T    , 

"irc   .,   '• 

''-'i'po:*''- 
i'  •:  i:ii::.'' 

■'  '■.■'l.<   ■■!, 

''■    ilil.. 

.'<.•/.■  r/,.  .., 

;;;r;.-^';''''-'/''''.v.m//y.,,,,,:.' 

■      "  ■*■'•■'/  >'i.'^,;ji' :■■;,,,,.. 

.'   r/,-  .,/   ••„/   ,.  ■,    .  '■■'■'".    y-;,;. 

.     '''•'■    '/     rrltr,'   ■•;   r  •/■"! 

■    "";//   :flrr,U   „    :      ^   ,       '.'      '    '  '• 


■:i  s'f:n 


"'  "  /'/  m 


;-M  „',  „,(. 


':'■■  :,■  ,,i":i 
''<  -t.,.  '/ ,.  I 

■■  "'■<'•  '■^  pf/r,V;/.v  ,,,,,„  ;.,:,,,.,,.; ,, 
"'1  •'■■■•»;)  i'ivui  l'rit  ,v,.  ,,>  ',.,,!  .  ,',' y '. ,'. " 
'''orj'inixiition  d-;,^  \ir,,r.'l  i,'/!-''' 
'''  "-"-iinr  f:r.tino;:;:        '  '         '  '" 

'■'''nu:/:  !■,:!;„  !..     r 

■'":    '''   j-'':ir    ,/r.v    ,r 


'■'■"';;  ./•■;«  /■„/•„•■ 


■'■"  f"'.'  r/,-  ,.,,.. 
'     litciliù,"  i    ri 


■':! 
du 


■.'}(' 


■iiii'linte? 


ri(jr:i  I  II 


V  Sriuhliil'li'  Il  III)  ilc.i  llcuvis  (lu  ''.'irnilis.  .s'i'cric 
Tlviiiins  lie  (:,■',. nui.  il  rr/'ni,,!,!  /„ir  /,■  innnilc 
cnlirr  l<s  rail  i-  l'incs  de  r,'.,iiii:;iil,  ,  Sii;i  iiili'in- 
sii/r.inci'  :uir  1rs  /joinln  r^sciilir.'s.  liiil.'rlirli.iii 
t'.r  l'iiilr  [ii-i>/iri,'lr,  iinliimincnl,  I  irliri/xiii  <l,-  !■! 
■n'il  poiir.Miiniil.  (  :lrr.,  1rs  «•■././•;/.ï 
.Mi'.s-  (Ir  lu  iiir.-iiirf,  ii:il  ji.-inr  h  t  nm- 
.(■.«  en  rfjrrvcurcmc,  l:"r.r:^  mtx 
l'r.r  rni'snrr  !i<ins  riiirriililrs  ilr 
.'.','/  /'nu:.  :<  ùrinnUssiint  dr  srs 
■<  nutisan-  '  ■■  '  (rires  nrnirnt 
rtinlrr  y,i  r  'n,.  ,  ;  siiinlr  l'.ui'.rr 
irme.i  Crrr/oirr  J.\  dr  lui  avn 


iiriii'.ilriir  du  ■'  > 
iirn  ('(/ni! 
j.iilir  iivr  ■  U  u. 
inviiih.'.uni  r',  a 
l'nt.iiiiir  l'.l.-'u.  .S', 
liji':.'-i  !  s  j.rlilrs 
/«/'v.vi'  rmi^li  ':: 
SUl>l)l',ii:il   nrr 


Il  [irir:/^!-,-  ,/,.  prrprliirHi' 
Iriirs  !/r:lr  n'i  lir  ftiH  ,ju,ni  il'. 
ti<;iir.  ijiii  r  \',:  ,i:r  à  Irtir  ri>, 
('.',■..  I  l'i.iir,,'  ,i  un  n'r/tniinr 
cni>  lid'T  '/:,"■  ;■.■)(■  rpor/iir  >■/ 
paid-jtrs  ri  .-,  nyiihinnninrc: 
ç»i<  iiil   rri)' ,  -l'-r  d'ahord.  : 


(Irrr 
tnirr 
sn  , 
tciii 
an  .•■■ 
dr  r 
(1. 
firir: 
riii  . 


■7',T',  iiiirlffiic  drl'uinn 


rrrlr.-iiin 


•iv.  Dtiii.s 


:rr 

:':i::<rrlr  ■,  i)j]rri:l  ii 
' ni:'  iiiunl,  dr  rnniiin- 
■;tlii>:i  ilr  lu  s'iinù'!.'. 
'iu<r  il'rl:)niirn:r"'  à 
,'■■'  lilc  rn  ■'.■/iu'/i,.,,..s 
•  rùliiilii).-  ir  i'rnn- 
' .  I  Irr  foiin.'lltiiirnl 
'  '  .'.-(  piirl  dr.i  ili'iiii- 
i'rinriir  pr  •i::i<  rr  dr 


■,r,'r,v;,i;..  ,7  .Iriiiil;  'ippariiitrr  rurnm.'  un  ii:,r:i. 
l.r.prn.iri;!,  .sinon  rarunc  un  rrrninlionnfi'j-,'. 
';  :i"d  dr  lu  vo;/,'/,:  cor,.iii!i!.'.-,  -(rs  rrpri'sriitr:::  i 

I  rirr  '■litl'li 
-,  v(/''i;/  l'ninroi.\-  n'rlitil  pu-:  '■•:  Hlnniinr  :  > i  ■, 
;  r!  ■■■i'-:  riir/dr.i  .•.uni  iiniiti,'-:  .î'  >:i  ;:,  ..,,•;/  i/iirllr 
n  '-r  'rn.r.  Il  smmil  que  i'iiden.i:.'  dr  I'.hjWu:  r-.t 
dut''  lu  nir.iiirr  dr.i  sarrificrs  i(n'it  n  riin:.r,ili.=.  Su 
crriincr  ,'..,n.<t  le.s  nrrliis  riiamjrlisntrir'x  dr  In  piia- 
vrri.-  iir  diminua  iamni.^,  nuiis  il  dnl  iti.rrcn'rir  r-r.'i- 


iNrnonucTiov 
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;  *  ,n„";:;:;  *■  '""  '■■'"•■  «  '"""""  "  "~"  ■ 

'--  ./«  CA.,.//<u./.;„e  /o„,.-,7  /./  sorti  J^p'ui:, 


I  rioiimi 


coni;]uir.'i::!cs  f.'cî  CaSacontliex.'  On  peut  supposer. 
:-un.-:  Iriiirrilc,  que  si  idircnir  lie  son  u  iiiirc  lui  rtimil 
para  en.  péril,  .sa//!;  i'rarryi.s  miraii  rcaijl.  e:\  dépil 
l'.c  iout.  L'Ordre,  il'iUlU  :irs,  rc.la  longlrinps  fidèle 
ù  i'esprii  iie  siiupUciié  iliin!  .■■■■>ii  l'ondateiir  l'avait 
impréuné.  Les  Mineuv.s.  qui  (irdeiii  pris  leur  nom 
du  IxiH  peuple,  des  iiiiiioros,  ne  perdiienl  point,  bien 
fju'ils  n'en.ssent  plus  dn  tout  l'tdiure  d'iuili;,enls  ètli- 
(id.rds,  leur  eariieiére  p(  pdaire  inilitd.  Ilii  n  que  eer- 
iidns  d'enlre  cu.e  brilient  d':n:;  les  éeoles,  peuple 
eu.i:-nt:'mes,  l's  vinenl  pùrmi  le  peuple,  avec  lui,  ù 
cdlé  :!e  lui,  pdrlieip.ml  à  .sf.v  tribulations,  lui  don- 
nani  ^dd:,  eonseil,  appui,  eom:,:e  on  le  vit  nolwn- 
nieid  en  ii(d:e  el  en  ilauiire,  au  XIV  sièele,  eopdre 
le::  oppresseurs,  les  t/rand.s,  les  riehes.  /;.s  sont  les 
(iijei.is  de  iii  bie!ifais:inle  aei'on  que  renseigne- 
ment de  François  e.verea  liuns  ious  les  domaines,  et 
particulièrement  dans  la  poliliijue  et  ilans  l'art. 

Le  Petit  Pauvre  avait  uni  les  buques  dans  l'obla- 
tiou  et  la  prière  dn  Tiers-Ordre.  Assoeiés  dans  une 
solidarité  unanime,  leur  opposition  tenace  et  silen- 
cieuse a  vineu'é  les  entreprises  de  l'Empire  et  des 
Gii'elins  :  «  Ils  ont  brisé  nos  droits  et  nous  ont  ré- 
duits an  néant  »,  déplorait,  parlant  des  Fraternités 
franciscaines,  le  chancelier  de  l'empereur  Frédé- 
ric 11,  Pierre  de  la  Vie/ne.  Tellement  que  le  dou.v 
ap<'>lre,  qui  ne  réclamait  d'aulre  patrimoine  sur  la 
terre  que  celui  de  la  mendicité,  apparaît  dans  l'his- 
toire, selon  l' expression  de  Sabidier,  comme  le  «  Pa- 
triarclie  de  la  Démocratie  italienne  ».  D'aulre  part, 
ta  diffusion  de  ses  concepllons  évangéliques  ayant 
fransfiijuré  les  aspirations    religieuses    du    temps, 
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l'ilili;  chnlicniir  mninf, 
fi'oliilion  (idminihic,  /<, 


"''  P"''-'!  .lie  à  la  scrisi- 
''■   •■•■./  nUr   iiir  (lar.s  celle 

l"in!c  a  ;r,,,-  .  /„  ;.,,/.•   •„  ,  '/"-";.  r.  ,Sr,  /,.,,7,.  ,„•. 

'■'lil  dire  ,,;..,,   ,,,„■„,  ,,,^,„      .        "'  ''■•  -  '-'  /  on  pour- 

';™;;,».w,,*w,„ji,  ,,'  '::•;^';"7■'','"- 
;S.?î'T.:ttî;:;;""'7-■---- 


'.  i 


p 


ÉMalH 


ciiAi'iTm.:  PRK.Aiij^R 


'^■<l-M      I) 


D,h,n<l  'I  est  à  considcTer  ,.-,e  Ir  .,     ■ 
F'-'">Vo.s,  ,!:,ns  l„t,s  |,s  .,.,p  '  ,'       '^fe'<""'<ix  suint 

a   I.a.iva.lc.   et   l.s   a.tre.   ver  .'s   V  ''' ''"'" 

;i-nneoi.s   éi„t   ;,   ,.,„,;.  "  ;'^:  <  >-    "Kme   saint 

"■«  haute  pauvreté  'r.  ^  '""  P-'^f'-^ion  de  la 
'^"  Christ.  ^  p  o  vé^  é  T""-;""  '"  ''''"^^'  "r-'^--" 
'"'■•  '"  gorge  .ïi'ï  "'"'-  «"'-""'"'■nt  se  pendit 
•^'^"'  F,^n:.s  '^  \'''^  ''""^'^  compagnons  de 
'^'^•Pelle,  nposlas  ^  r;;"'  ^■■^■•"  ^-"  ''^  ,a 
fi'Tge.  El  cela,  p„ur  le  1  '  '  '"  J'^"^"  P--""  h. 
'  "  ''"'■  '^s'  ""  g'-and  exemple 
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et  i:n  vv'M  (J'I-.iiiiiili'.c  et  do  iTaiiilo,  cunsidcranl 
(I.if  !  iT-.'i.  !;c  n'csi  ctTtaiii  ilc  inM-sovcnr  jii'xiu';!  la 
iin  :i;iiis  ia  ;^r;'icc  de  Dieu. 

.;'t  cu.iHin'  li's  siiinls  iipolres  furent  fii  loiit  nicr- 
veiilinix  de  sainteté  et  d'i",in;ililé,  cl  roiiuilis  de 
l'h^pril-Samt,  uinsi  ees  s;iiii!s  eomivaj^uiiis  de  saint 
FraiXMis  iuicnl  des  i,onui;es  d'une  ielle  s'iinteté 
(iiic-,  (!e;,Li:s  le  lenips  de-,  apôti'es,  le  monde  n'eut 
ii''iussi  !lu^>■^;•il!!'^!\  ri  saints  liunimes.  Car,  l'un 
'Svi  vc  ci:.,  li.l  ravi  jusqu'au  lr(;i>:ié:,:"  riol,  cîminie 
si:,.\i  l'aul,  et  eeluiia  fut  l'r,' re  K-iile:  l'un  d'eux,  à 
savcic  Piiiijj-pe  I.ungo,  l'ut  touelié  a;p;  livres  jiar 
1  e,n;^e,  avoe  un  chariuui  arvîent,  eoninie  il  arriva  au 
!)r'j!)!iè!o  Is.fie;  lun  d'eux,  à  savoir  fr're  Sylvestre, 
parlait  à  Dieu  comme  un  i.nii  à  so.î  ami.  de  la 
niénie  i'aeon  que  faisait  Moïse;  un  ;uilie  \ohdl  jiar 
la  su!;lilité  de  son  in:elli;.;e]iee,  jusijn'à  la  lumière 
■le  la  l)ivi!;e  Seieiue,  eoninie  l'aiple.  e'es;t-à-dire 
saint  ,Ican  l'Evanj^jélisle,  et  eelui-là  fut  le  très  hum- 
ble frère  liernarii,  !e(jucl  très  protondèmoni  intcr- 
préiail  la  Sainte  Eeriture:  l'un  d'eux  fut  sanctifié 
par  Dieu  et  canonisé  lians  le  ciel,  alors  (ju'il  vivait 
encore  sur  la  ferre,  et  celui-là  fut  frère  Rufln,  gen- 
tillicuîme  d'Assise.  Et,  ainsi,  ils  furea:  îniis  privi- 
léf'iés  ,!e  signes  sin;.iul!ers  de  sainteté,  i.umme  par 
la  suite  on  le  fera  vuir. 


C!;\prni,[-:  ii 


DE    inKTU:   BKliNA: 

COMi'A(;.-; 


>:  l)i;  SAIM-  litA.NCOI.S. 


I.o    pronJtT    conr  .^■;p.<i,i    de    sain'    !■  riiucoîs    !'.|t 
Irèrc  IJenniKl  .l'Ass:.;.,  k-quel  se  lor.vorlil  ,'e  c^'-c 
iiianuTe   :  saint  F,- n:r„is  c-iaii  oncoro  c!  c„sl„,„c. 
V'CiiIkt,     !.;e...     (|i;..      ,!0j;,,     ii     ciit     ahaivloiiné     1" 
niomlo  et   ailàt,   recverehai;!  ie  ui.^jins  et   norli'ié 
!'ar  la  pénitence;    de    sorte    que    beaucoup    te    ré- 
Jiutaient   insensé   e.   que,   e,.-ii.i;ie    nu    lou,    il   était 
lierné  et  poursuivi,  avec  des  pierres  el  de  la  boue, 
?ar  ses  pare^iis  et  les  élrunf;ers.  Kt  lui,  i,ar!ui  toutjs' 
<os    injures   et   ces    nio(pie!;es,    il    passait,    palieiit 
'.Mnmie    s'il    eut    été    sourd   et    muet.   Messer    lier- 
■l'ird  d'Avisé,  qui  é!ait  des  plus  nobles,  des  plus 
nehes  el  (ies  j>]us  s:.yes   ,Io  la  ville,  eomnicncu  à 
fiiisiilérer  s:igei;-ient  en  saint  François  ecl  excessif 
■  i'éitris  du  monde,  sa  grande  patiem-o  aux  injures 
I'  (lue,  abominé  ainsi  et  maltraité  de  [ont  le  monde, 
':é.ià   depuis  doux  ans,   il  paraissait   toujours   [ilus 
tonstant;  i!  commença  à  pcn.ser  et  à  se  dire  en  lui- 
nu'iiie  :  4  I!  ne  se  peut  d'aucune  façon  ipie  ce  frère 
n'ait  pas  une  grande  grâce  de  Dieu.  »  Et  rànsi  H 
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I  nniln,  !o  soir,  .'i  souper  ol  :;  lo-or  chez  hv:  p1  sriint 
!  ;aii;;(,is  :!,-c<'|)l:i  vl  Noirw,  o!  Uk'ch  dicv  lui.  Et,  alui-», 
I.    -sir  :!in  ;u(lsc-iiiil<lansiV:,)ril(lei-onlfiii|)Iorsa 
-saiiiUio;  r\sl  pounjuoi  il  lui  iil  api>rè*cr  un  lit  dans 
sa  prc.prt'  riiaiulirL',  dans  la(jUf,io  uni'  l,iii;j)i.'  Ijrùlait 
toulo   la    HMil.   Kt   .:iint    l-ran<;,)is,   ,,„ur  oacluT   sa 
sainlelc,  incontincnl  qu'il  fui  cntrO  dans  la  cham- 
bre, so  jeta  sur  lo  lit  cl  lit  soi,il)lant  do  dormir-  et 
incsscr     li(-rnard,     soiid.laMonu'nl,     anrés     <|upl<|u.' 
temps  se  c.urha  el  eonimenea  :.  ronller  fort,  ecmine 
s  11    .lorniail    très    prolondéin..nt.    Saint    François, 
croyanl  (,w.\  vrainicul,  mcsscr  IJcrnard  dornuiit,  se 
lev::  du  li;  à  l'heure  du  premier  sommeil  el  s-  mit 
tn  oraison,  en  élevant  les  yeux  et  les  mains  :;u  /el: 
cl  avec  une  Irùs  grande  dévolii.n  el  ferveur  il  disal'  • 
*  Mon  Dieu:  Mon  Dieu!  ;   Kl,  parlant  ainsi  el  j,lcu- 
rant   fort    il   resia   jusqu'au   malin,  toujours   réj-.o- 
tant  :  <   M,,n  Dieu!  Mon  Dieu.'  >  el  rien  de  p,ius.  Et 
saint  Fnii'çois  disait  cela  en  contem[i|;int  et  en  ad- 
mirant  l-exceliencc   de   la   Majeslé  divine,   iaquellc 
dai^nail  condescendre  au  monde  (pii  périssait  e!  <Iis- 
posait  d'étaMir,  .,  l'aide  de  son  petit  i)auvre  Fran- 
çois, v.n  moyen  de  salut  i^oin-  sor  âme,  à  lui,  et  celle 
des  autres.  C'est  pourquoi,  ijlnniiné  du  Saint-Ksprit 
ou  de  l'esprit  propliélicrne,  pressenlani  les  grandes 
choses  que   Dieu   devai!   accomjilir   i)ar   lui'  el   son 
Ordre  el  considérant  sa  projM-e  insunisance  et  oetilc 
vertu,  il  invoquait  cl  priai!  Dieu,  a/in  <rue  sa  p^tié 
ci  sa  loule-puissanco,  sans  lesquelles  rien  ne  peut 
l'humaine   fra.yilité.  sui)i)léci)l,  aident  et  cxéciilcnt 
c<'  qu'il  ne  jiouvail  i>ar  lui-même. 

Messer  Bernard  voyant,  grâce  à  la  lumière  de  la 


; 


tir.M'iTii!:  Il 

•1? 
':i'ii|H-,  les  aclfs  tivs  i)ieu\  clo  siini  Pn 

>  v;:;,;;:i':"::"r"7---  ^^^  'i."--;;;.,:::  ; 
*  Mess..";:.;:;,:;.  ::';;:  ::■,:-;■:--;*'  ^.i.-  : 

~f;::ri;;:;,r:-ir-''"-^''.-:t 

nous  choisissions       \    s tr      '  ""  '  '"'"  "'"-^ 

^.a  J,o,s   i,„s,   au    non,    „e   XC-c-SeiMneu,-   Jés" 

....e.„i,,n,an.,iM;..en.-":t";;;ec;-r 
'  ^1  tu  ^eu^  ctre  parlait,  va  el  vends  ce  nue  lu   .s  ,-t 

^   eaux  pauvres,  et  suis-„,oi.;  à 'la  :r 
oinerture.  se  présenta  cette  parole  que  le  Christ  dit 
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aux   apolri's,   lorsijii'il   les  envoya   prêcher    :    ;    Ne 
portez  aueuiie   elii),-.e   pour   la   roule,    ni   I/;V.;,m,    ni 
Ifcsaec,  ni  clnuissures,  ni  arHenI  i,  \onlant  li'nr  e".- 
seif^tier  par  l;i  (|ii'lls  devaient  laisser  à  Dieu  '  ):il  le 
souei   (le   leur   snlisislaiiee  et   employer   toute    Umi" 
volonté  à  prèelier  le  s;iint  Evangile;  à  la  Iroisi.'nir 
ouverture  du  nii' ■;(■!,  se  trouva  eel'e  iiarole  ip.ie  it 
Christ  (li!    :       Qui  veut  venir  à  moi,  «ju'il   s'aljii]!- 
:lonne  lui-nièine  et  prenne  sa  croix,  el  me  suive     1 1  i 
Alors,  saint  rran(j-0!s  dit  à  incsser  ii.imird  :    ■.  \'ou'! 
!e  eonscil  (pie  le  C.lrrist  nous  donne;  >.a  done  el  l''.:i 
■,'onip!.' tenient  ce  «'Ue  lu  as  e!ilendu;   ei  i;ii'il   soi' 
béni  Noti'c-Seij^njur  .Îésus-Clirist,  lui  <[ui  a  dai^ii'' 
nous  montrer  s,;;  soie  évanf^élique.  .    Cela  entendu, 
incsser  lîernard  si  n  al'a  el  vendit  ce  qu'il  avait;  e 
il  était  fort  rielu-.  El,  avec  grande  allégresse,  il  d'- 
iribua  tout  auv,  \euves,  aux  orphelins,  aux  i.riso;;- 
:iiers,  aux  nionas^dres,  aux  hôpitaux  ei  aux  pèlerins; 
et  en  tout  cela,  saint  François  l'aidait  avec  soin  et 
tidéli'.é  (2). 

Et,  poussé  par  l'avarice,  un  nommé  luesser  Sylvc^- 
ire,  voyant  que  saint  François  donnait  el  faisait 
donner  tant  d'ar.wnt  aux  [)auvres,  lui  dit  :  «  Tu  ne 
me  iiayas  i)as  eniièremeat  de  ces  iiierres  que  tu  ae- 
laiis  de  moi  pour  ré[iarcr  l'église  ili),  c'est  pour- 
quoi, à  présent  que  !u  as  de  l'argent,  |)aie-moi.  > 
Alors,  saint  François,  ébahi  de  son  avarice  et  ne 

(1)  î.es  Ir-ois  n.Trdlc'H  «^c  l!:-.?nî  (unis  ;:«jn/  ^î'l^licu,  XIX, 
il;   saint   ilaïc,   VI,  «,  tt     ■!.■»(   Miithiuu,  XVI,   'H. 

Ci)  On  i'Ke  rc^tliîine  ue  T  :■  li't-  ;iu  jour  —  10  avril  12f:'.)  — • 
t!e  t'es  évcn.-ments. 

(3)  L'ëî;::-:L>  tjj  S.'inî-D.iT-îii  n  ;>.  Asr.isc,  l'ort  dolabrée  il  à 
la  rcstaur;..i<  Il  de  li-c^uelle  aiiuit  l'raîiv'jis  b'ctait  \.juc 
0',  a  conip.  5). 
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rîiAprrni-  m 

(■.iiM',i:\T,  ;',ii  n  CM.  MArvAisi:  i'i;n.s:';i-: 
yi'i:  .^AlM  I  II AN(;()i.s  i.r:  cumki;  i  ;ii':iii; 
m:iiN\hii,  II.  iVMNUNDA  Ai  \,\  ■  i  Kl  lu:  i)i;  i.ii 
MAii'.iii;"  iiuiis  luis  SI  n  i.\  (.i;i.:  i:  m  siii 

I.A  liULCIC 


Le  Iri's  (Ic'vot  ^oi'vitpiir  du  Crucilir,  iiicssc-r  sninl 
l'rMiii'ois,  |i;ir  l'i'iiTi'IO  (lo  lîi  |!i'MiitciUL'  et  sos  lunncs 
conliiuiollos,  vliv<  iloveiui  jn-escuio  :iveu{îli-  i-l  voviiil 
Il  peine,  l'ne  l'ois,  entre  iuilres,  il  s'en  iilla  de  l'en- 
(tio;i  iiii  il  ét;iil  en  un  lien  où  se  IruiiMiil  frère  Her- 
n;ir(i  jiniir  p;irler  :îvee  lui  des  cliosts  divines;  et,  en 
arri\;int  l;i,  il  lror\:i  qn'il  ét:ii!  (Unis  le  lio's.  en  orai- 
son, lini!  élevé  et  uni  avec  Dieu.  Alors  saint  Fran- 
eois  all.i  dans  le  li-.ls  el  l'apjiela  ;  —  t  Meus,  dit-il. 
et  j.arle  à  eei  av.-ii.'ilc.  Mais  l'rèrc  licrnard  ne  lui 
réiic):i(lil  rien,  [);ii<-e  iiiie,  éiant  homme  de  grande 
eonli  iiiplation.  i!  av:  it  l'csiirit  suspendu  et  élevé 
vers  Oieu.  Et  parco  (;i;'il  avait  une  singulière  sràcc 
en  parlant  de  Dieu,  ainsi  nue  saint  François  plii-^ 
d'une  fois  Tavait  éprouvé,  celui-ci  désirait  pourtant 
de  s'.nUelenir  avce  lui.  Après  qucl<]ue  intervalle,  il 
l'appela  une  seconde  et  une  troisième   fois,    de   la 


MÊMhidÙÊSj^'-:^i 


'■"U'irr.i:  m  ,. 

r;u-.mo    façon:    ot    ;,„..„„e    fois    Irorc-    IVin  ,nl    „o 

I         M  nu   d   lui.   S  ,loi-n;int   avec   ,vllo   onis,'.,. 

;,:*;"  :;;:•  ."^'  '"■=""  '  '"'  '•  <.-i..--<i'^^  : 

M    i,,i      •  ,.  -iltciiils-inoi    Kl.    > 

.Itl.i  CM  oiais.,,,,  ,iru,„,  d,,,,,        ■■^  ^    . 

;  -';nMs,,iMui  Vin,  une  voix  .e'niJ:,;;,,: 
j       --<»  pauvre- „..|iUion„ne.  ,10  „„oios-l„,v 

f''9-v;-î:;:':i^;^-^^^^^ 

Ws  de   ,u.   , nu.  , le   les  paro-os   i,   nVnton,,:  ■;■',:: 
Ayant  reeu  cette  réjmnse  de  Dieu   siini  p.. 

cre  lUrnar.l  pour  s'aeeuser  à  |„i,  lH„nl,leme„|    1 

pensée  ..u'.l  avait  eue  eonfe  lui.  Mais  ITè  e  Ber- 

..rl.le  voyant  venir  à  sa  rencontre,  alla  nu-<  ev.nt 

-e^;r^r:;r;:oZ"^r;:"it^-tf''- 

nciut  ainsi  .  --  .  jg  te  commande  par  la  sainte 
0  eissance  que  tu  fasses  ce  que  je  t'ordonnerai  ! 
Frcre  Bernard,  tremblant  que  saint  François  ne  in^ 
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<■..•■...> l'iU'c  it  lui  rr;.oniiit  'linsi  :        .  .(,.  .■.].,  j.,.-,, 

irr  sM.nulliv  :,  ^i,:,■.cl,v;ss.-n,■,.,  si  vous,,.,.  ,,r.,n. 
Il  -  i'!'  I.'irr  aiis'.i  .  ,■  ((•,;,.  j^  viui'^  iMnr 
s;i;:i,  !"r;i:i.;ni-,  !,.  hii  |inin:c;t..:;l,  !i  ■■;,. 


'!■.    l't'i-e.    «    ^.'s   ce   ([lu     vc>i;s 


.Mors 
SOI':'  :   ,, 

me  ;  ;  . 

sur  î.i  ;; 

pr!s> 

f;i;s, 

«  }'.i 

ti'ci:  !>■  \iciit  Ui:-., 

(|!i.-  (■(■i.-i  lui  ir:; 


:iiii!  Fn 

•■.'  i'IO    Ol).' 
..;i    -t    !■;    !;;l 

;,.„■:■.,  r[    I': 
ll-ois    il 


v'iiis  (lit  :   — 

■:ir  .■:•:•    il;'    II,    . 

■■ui-  !,•  i:,,..  l.i 


-  J(-  le  (• 

"■  '  ;■!:!,■■ 
0  et  ■ 


i;i 


■  il'il  I;; 


.::;ii!;iMii 
•r    l-i 

'■'■s  l'm 

■-  Uii  n 
■r:iiil«i 


'i,  vil; 


:  S'y    Ill.ii,    il", 111    co','. 
-    ■•!;;■•:  ot,  s;     ;-i;v    •neuf,  (,:n-!!k,' 
■  's  fl'rtif  (le  I',,    ■,.  [icn!.,r(kii 

■^    ■   SIIIHTIk-,  :'|   t;,i   ,.-ji   os   IMlf  si   \' 

■"■rili'iK.'.iiil  fn're  B-rn-ir;),  et  1. 

'      dur  à  r:iirc.  jiourlnnt  e:i  veil 
<lj  !.!  -nwlc  oiiéisuice,  mais  le  .^Uis  cciivlinHcir.c: 
I'"!-:;ii.l.',  il  cxJeiit:.  eo  qw  saint  l'raneois  lui  av ' 
comniMn.lé.  Et  ;•,.;..   f;,ii,  saint  Franeci'is  dit    - 
l';eseni,  eoniman(:.-iTioi  ee  qne  lu  veux  qiu-  je  , 
pnisfiK-  jo  t'ai  prcniis  obéissanee.    •  VA  l'rèrc  l;- 
nar<!  dit   :   »  Je  |..  eominande  i.ar  ht  sairt-  ol,.' 
K.'.nee  nue.  chaque  fois  que  nous  serons  onsen- 
I-;   nu-  reprennes  et   me  .orriRcs  àprcment  do  n;r 
"■■.■'Uts.  ,->  De  ,,uoi  saint  Frnnenis  s'émerveilla  for' 
car  frère  Bernard  était  d'une  telle  srinldé  qu'il  I' 
vait  on   snnde  révérence  et  ne   le  rénufaif   ,,o^ 
repreher.sihle  en  chose  aucune.  Et    ■,  ca--o  -',-.  .ni  . 
depuis  lors,  saliiî  François  se  g.':i'...;t  ticre-i'  -  in 


i',.n-    ..,;..,,  ,,      .  '->  "    '''■  '-   v,,ir  „„  l,i,,„   ,,,, 

!;■  "  -  "■;i:i.;Kr::-,,.,;:''r^'''-','''''-^> 


>iii;.-i>ii 


II'  i  ;,!';u!,;,.  ,;,iii;, 


i.-:..  I:.  ■,.'„.,;  .';!;■,,..';'■'■'■  ''■•^""■"■^  "Il  ii^^iii  :iv.;c- 

, ;,:,„.         ■      '■"'''^'''''^""i'Olilj,;u,,n.n-n,i- 


CHAPITRE  IV 

rOMMI-NT    I.'ant.F.   DE    DIEU    PROPOSA    UNE 

OLESïiox  A  FHi-nn:  i':mk,  oahdikn  d'un  i.oc.is 

DU  VAL  DE  SPOI.ÈTE;  ET  PAHCE  QUE  FHICKE 
ÉLIE  LUI  RÉPONDIT  AVEC  UN  GRAND  ORGUEIL, 
IL  PARTIT,  ET,  PRENANT  LA  HOITE  DE  SAINT- 
JACQUES,  IL  TROI  VA  FRÈRE  BERNARD  ET  LUI 
RACONTA  CETTE  HISTOIRE. 


L'Ordre  c-tant  à  son  origine  et  commencement, 
alors  qu'il  \  avait  peu  de  frères  et  non  encore  lixés 
(ians  des  logis  (1),  saint  François  alla,  par  dévotion, 
à  Saint-Jacques  en  Galice  ;  il  emmena  avec  lui  (|uel- 
ques  frères,  l'un  desquels  fut  frère  Bernard.  Et 
allant  ainsi  ensemble  par  le  chemin,  il  trouva  en  un 
endroit  un  pauvre  malade  duquel  ayant  compas- 
sion, il  dit  à  frère  Bernard  :  —  «  Mon  fils,  je  veux 
que  tu  restes  ici  à  servir  ce  malade  ;>,  et  frère  Ber- 
nard, s'agenoiiillant  humblement  et  inclinant  la 
icte,  reçut  l'ordre  du  père  saint  et  resta  en  cet  cn- 

(1)  A  défaut  lie  terme  mieux  adapté,  nous  traduisons  le 
mot  fuogo  (lieu)  par  logis. 

Saint  François  avait  donné  aux  chefs  de  communiiuféi 
minorités  le  nom  de  gardien  {custode).  Les  ministres  dont 
Il  sera  parlé  par  la  suite  étaient  placés  à  la  tête  d'une  pro- 
vince de  1  Ordre. 
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"roit.   El  saint  Frunv.,..    ,,,,.   ,„        , 

gnons,  („„i:nua  vers  \vn,  i  "'"''''^  fonipa- 

çois  <,u'il  devait  ct-.lrir  ■  '  ''  '"""  '•"'•'"- 

"';«■•  en  grande  inulUt.uiede  ■""''■'  ''  '"""*■ 
cette  révélation,  saint  FvuZi  "  '"'"'"  ''« 

''es  logis  en  ceti  cj,  rée'  P  ^:'^"""'^"î«  ^  ^■'^'^'ir 
-prenant  .on  preL^:  ;;.;'::;.  "''"'  /^'''"f"-' 
nard  et  le  malade,  avee  i  '^1  I  '•?, '''^■'■^"  "'•''- 

faitcment  guéri    Ft     ■„     '  ''  "  '  "'^"  ''""«^■.  par- 

Spolé.e;  et  il  den.e t  ;    ô.  '/'"'   """'  '^'  ^■"'   "e 

■Massée  et  irèrrÈli e     4      •  " ",  ''"'  '''"''''  '"''  ''■è^e 
gardaient  bien  de  falV, .en      t ';.'"'"'""'"  '""^  ^e 

d-tra„•ede,^„4;:'t^r;'•.i::"^"^-''^'« 

grand  resi,eo(   ,,„i|s   ,,,;     ^    ''!^-'  ent  ainsi  pour  le 

^avaient^Diu     V-XÏ         S''"-^^'^'''''^ 
cours  de  ses  oraison       In.  ^™"''''  ''''"«''>  au 

François  élan    en    "■         '^""'  ""  J'"""  ""e,  saint 

î-"'.en::Lrr::,;5vi:n'H"'^rr 

'og's  et  Iicurla  ave-  ,,ne  i.       i  •  '""'"'  ''" 

'on«!en,ps  „„e  lè  "  i  ^  '' ^  '"''^,  "'  -  f'»'  et  si 
"'une  favon  si  inusit  I  elonnorent  J.aueoup 
«"a.  ouv;it  ia  Z^':,  Z  fTï  "'"7  '''''''' 
«  I>'où  viens-lu,  mon  I i  s    • ,      ,       ^    ""  ''""""^    = 

façon  inusillv"';'.  :,""'■■"  '"  ''  '''^^^'  "'-- 
^  Kl  eonnnenl  doit-on  t  a p  ^-r""' F^^'ï"""  ^  ~ 
--■n  nappes  trois  foi^lwea^^rini: 
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ment,  puis  tu  attends  jusqu'à  ce  que  le  frore  ait  dit 
lo  Palcr  Xostcr  et  vienne  à  toi:  tt  si,  dans  cet  in- 
(ervallo,  il  ne  vient  pas,  lieurtc  une  nouvelle  fois.  > 
le  jeune  homme  répondit  :  -  J'ai  Hiancle  hâte, 
c'est  jjoiirquoi  je  trappe  aussi  lorl  :  car  j'ai  à  faire 
un  loiiH  voviise,  et  je  suis  venu  iiuur  parler  à  frère 
François;  mais  il  est  maintenant  en  contemplation 
dans  le  liois  et  pour  cela  je  ne  veux  ])oint  le  déran- 
ger; m  lis  va  et  envoie-moi  frore  Elle,  car  je  veux 
lui  adresser  une  (|ueslion,  paiec  que  je  connais 
qu'il  est  1res  sa^rc.  » 

Frère  Massée  va  et  dit  à  frère  Klie  qu'il  aille  à  ce 
jt'une  ho;nnic.  mais  lui  se  fâche  et  ne  veut  pas  aller: 
dj  sorte  que  frère  .M:issée  ne  snil  que  faire  ni  que 
répondre  à  ce  jeune  homme.  Car,  s'il  disait  que 
frère  Kiie  ne  i)eut  venir,  il  liieatirait,  et  s'il  disait 
qd'Jl  était  fâché  et  refusait  de-  venir,  i!  trend)lait  de 
donner  un  mauvais  exemple  à  ce  passant.  Et,  tandis 
que  frère  Massée  h.ésitait  à  riiourner,  le  jeune 
homme  i'rapjia  de  nouveau  eonir.e  la  i)remière  fois; 
c',  reve;iant  à  la  porte,  frère  Massée  lui  dit  :  —  «  Tu 
n'as  p;is  ohservé  ma  doctrine  sur  la  manière  de 
frapper.  ;;  Le  jeune  homme  répondit  :  —  «  Frère 
Elie  ne  veut  pas  venir  auj  rès  ;;e  moi:  mais,  va  et 
dis  è.  IrOre  Franc. ;is  que  je  suis  venu  pour  l'entrete- 
nir, iiiaii;  c'ir.iue  je  ne  veux  pas  inlc:T<)mpre  son 
o;aison,  dciiianiie-hii  qu'il  m'envoie  frère  Elie. 
Et,  alors,  frère  Massée  s'en  alla  \ers  saint  François, 
lequel  priait  dans  le  hois,  la  face  levée  vers  le  ciel, 
et  lui  répéta  le  messaf.;e  du  jeune  hon>me  et  la  ré- 
ponse de  frère  Elie  :  et  cet  ad(jle><cent  était  un  anj^i' 
de  Dieu  sous  une  forme  humuine. 
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pnsd,sccn,er,avénlo..FroreElio'cli;     -^I^Jd:! 

u.ce,,e,uveuxde,.„i?.Le.ieunehon„ne;. 
1  ontl.t       -  «  Je  te-  ciomandc  s'il  et  pcnnis  a„x 

'Wynieurs,!,,  saint  I-van^ilo  do, ,,an,.,.^^^ 
'  ■'  '".s  d-^a.t  e,u,  selou  que  le  Christ  I^  di^  à  s 

;;-W>!esn,.etje,.d™andoa,,ssis-i;:!:    ne. 

,  ;'^^':'^"r'''t"'''; '"'^  ^'"- '■-•■•-- -ot.. 

:„;■'■'"'"';"■    ■:   '^'  '■'■-•'^  Eli.  ...pondit  avo. 
^;^i-H«   .  -■  «  Je  s.:s  !„er,  ce!;,.  ,,,ds  je  ne  vomx 

•  .  le  u,.,.dvc  ;  V.  a  les  a-airos.  .  Le  jeune  h„nn„e 
;'t  •   -      Je  saurais  ...v-,,  ,v;,ondro  à  cet!,  -nes- 

r<^!o  a,e     fune  et  s'en  a!!;..   T>,ds,  i!  eon.n^enea  à 

,    '.VT  a  hr,:^c  (;.i:sii.,„  ,..   à  d.,.,ler  en  soi-iuCno; 

l'I  ne.,va,l!,asla  rés..:!,.e.  r,,  j,  ..(,.,  ,..,,^,:,.^ 

.^It     I  I,  .^.le  ,,.  sn,„:  Fra.e.is,  ,.a-a„cun  fr;re  de 
I  Ordre  ne  n.anf^orait  de  !a  vi:.nde:  de  sorte  n„e  la- 

''■■"te.,  par  I..  de^sir     r  ■,...'.'',  rr:;^''"''  "'"'i^^--  •^»n> 


<lite  question  était  exprcssrn-nt  Ohliite  contre  lui 
»e  cuo,  ne  sachant  s'éclaircir  iui-niême,  et  considé- 
rant la  modestie  du  jeune  liommo  et  qu'il  lui  avait 
dit  qu'il  saurait  réi.ondre  à  cette  question  mieux 
que  lui,  Il  retourna  à  la  porte  et  l'ouvrit  pour  inter- 
roger le  jeune  homme  sur  sa  prédite  question;  mais 
Il  était  parti,  car  l'orgueil  de  frère  Elle  le  rendait 
indigne  de  parler  avec  l'ange  de  Dieu. 

Sur  CCS  entrefaites,  saint  François,  auquel  Dieu 
«Tait  révélé  toutes  ces  choses,  revint  du  hois  et  for- 
tement et  à  voix  haute  reprit  frère  EJie,  disant  :  - 
«  Tu  as  mal  fait,  orgueilletix  frère  Elle,  qui  chasses 
-in  de  nous  les  saints  anges,  lesquels  \-iennent  pour 
nous  instruire.  Je  te  le  dis,  je  tremble  extrêmement 
me  ta  superbe  ne  te  fasse  finir  hors  de  cet  Ordre.  » 
Bt  il  lui  advint,  depuis,  comme  saint  François  le  lui 
dit,  car  il  mourut  hors  de  l'Ordre. 

En  ce  même  jour,  à  l'heure  que  cet  ange  partit. 
'I  apparut  sous  cette  même  forme  à  frère  BcrnarW 
<rul  revenait  de  Saint-.racqucs  et  se  trouvait  si  h, 
r.ve  d'un  grand  fleuve.  Et  il  le  salua  dans  sa 
langue,  disant  :  —  «  Dier  te  donne  la  paix,  ô  bon 
frère.  -  Et  le  bon  frère  Reriiard,  s'émervcillan'  foi  I 
et  considérant  la  beauté  de  l'adolescent,  .sa  salu',!- 
tion  pacifique  en  la  langue  de  sa  patrie  et  sa  nvu,' 
joyeuse,  il  lui  demanda  :  -  «  D'où  viens-tu,  bon 
jeune  homme?  »  Et  l'ange  répondit  :  «  Je  viei> 
d'un  certain  endroit  où  demeure  sai-t  François,  et 
.i'allnis  là  pour  parler  avec  lui.  et  je  n'ai  pu,  parce 
qu'il  était  dans  le  bois  à  contempler  les  choses  divi- 
nes, et  je  n'ai  point  voulu  le  déranger.  Et  en  -  • 
lieu  hr.bîtent  frère  Massée  et  frère  Egide  et  frèiv 


tllAflTllE    IV 


r>3 


i         u  uci.i.  ,   '  U'ie  HcrnarcI  rûnondit  •  n 

Wc  et  ne.  doule       Fl  il    "f       .'."^      Passons  cnscni- 

Alors,  frère  Ik-rna,-,l  connut  ,,uc  c'élmt  Vmao  ,\. 
^-.etavoc^^n.,erçvOrencocijoie,i,.n;;:'rj^ 

;;n.„.,es.t„„,onnon,/c.-c;t.;::r;"': 

t.  Usant  cela,  l'ange  disparut,  laissant  frè  è  ,er- 
•-<i  «ran<len,ent  consol..  tollenu-nt  .u-il  Zv'nu-x 
M.n  chemm  avec  grande  allOgresso;  et  il  n.  ,r  n^ '^ 

M,retrheure„„efangelui-.aitapS;  E^é 
""  I0S.S  ou   saint   François   était  avec   ses     ,"sdi  s 

.  r  ordre,  et  ils  reconnurent  certainement  que  ce 
•me  ange,  le  rnèn,e  Jour  el  à  la  niôuic  heure,  leur 
clait  apparu  à  eux  et  à  lui. 


CIIAPITHR  V 

COTllMENT      I.F.       SAINT      IKK^'.F,      HF.nNARD 
D'AM-.iSr.  1I"T  Î>AU   SMN'l    )KA>.',:('!S   K.NVOVL  A 

i;oia)(.;>i;  ivr  v  l'un  sa  iu;M!:iit;:. 


r:ir!'c  (uie  ïiiiii!  Fiaiirois  cl  ses  coiiii)ngnons 
flui'iit  r.piH'lOs  t'A}  Dira  cl  élus  pour  ptirU'i'  en  esprit 
et  en  ;u  tioii  .'l  iHiui-  prèelier  ])ar  la  paroie  la  Croix 
du  Cbii.si,  ils  i.araissaient  et  étaient  des  hommes 
crueiliés  dans  leur  CDstume  r^iiani  (|ne  dans  leur 
•vie  austère,  leurs  aeies  et  i(  ars  iiuvres.  Ils  dési- 
raient davantage  d'endurer  la  iioiitc  et  les  opjjni- 
iires  jiour  l'amour  du  C'irisl  (|ue  (rolilenir  les  non- 
ncîus  du  mor.tle,  Is  le:  peci  (ju  les  élo;,os  de- 
h()!:.:.i?s;  e;,  nièir.e,  iN  se  réjouissaient  ries  outrage- 
o'.  ..;-  eonirisla'i  ;>t  ^os  lionneurs,  cl  allaienl  air/. 
par  le  monde  coaime  (iis  [tih  lins  ou  des  élranijer  , 
ne  p.irïan;  avee  eux  (pie  Jésus-Christ  crueiaé.  i:t 
parce  qu'ils  étaient  de  véritaMes  -.■auiea.nx  de  1;. 
vr.i'e  vii.ne.  savoir  le  Carist,  ils  produisaient  (■•.' 
f;r,  rils  et  bous  fruits  dar;S  les  âmes  qu'il  sagnaical 
ù  iVuu. 

I!  ad\'int,  à  l'origine  de  l'Ordre,  (|ue  saint  Frea;- 
fois  envova  i.ére  Dernard  à  Bologne,  afin  ipac,  scljii 
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la  grâce  que  Dieu  Un  i.vuil  iloniiL^o,  il  rOcollAt  pour 
i)Ku:  et  frère  Bernard  faisant  le  sif,T,e  de  la  très 
sainte  Croix,  s'en  alla,  par  la  sainte  obéissance    et 
•arvinl   à    lîol,,^.,-  .   Et   les  enfants,   le  vovant'cn 
l:al)it  (k-niodé  et  vil,  se  moquaient  heauconi,  de  lui 
et  Inisullaicnt,  ciuime  ils  auraient  fait  à  un  lou  •  et 
Irere  liernard.  iiatieniment  et  all.-Kr.mcnt,  sui)i)or- 
■ul  tout  cela,  puin  V;,uu,nT  du  Christ,  et  même  alin 
[ue  Ion  pùl  mieii\  ic  r.udlrailer,  il  s'installa  à  des- 
Hin  sur  la  place  d..  la  ville.  Et.  étant  a^sis  là,  .se 
lassemldalent  autour  de  lui  beaui-oup  d'enfants  et 
d  hommes;   et  l'un  Jui  tirait  le  froc  i)ar  derrière 
l;.iitre  par  devant;  !  un  lui  jetait  de  la  pou-;lèrc.' 
I  autre  des  pierrot,  et  on  le  pous.sait  de-ci  dc-!à. 

Et  frère  liern.iw:,  uijours  de  la  même  manière 
cl  avec  la  même  piWIeiice,  le  visaj^e  joyeux,  ne  se 
■  o'-Mil;  et  ])lusieurs  jours,  il 
■:dn)it  soulTrir  de  semlilahles 
In  patience  est  l'o'uvre  de  la 
i^erfcction  et  ui;e  preuve  (.'e  vertu,  un  savant  doc- 
teur es  les  voyant  et  considérant  tjue  celte  cons- 
tance et  vertu  de  f rc  re  Bernard  n'avait  pu  se  trou- 
îer,  en  tan»  de  jours,  pour  aucune  m'.lcstation  ou 
injure,  se  dit  en  lui-m,i.,o  :  -  .  Il  est  impossible 
«tue  celui-ci  ne  s;  ;t  un  saint  homme  ::  ;  et  s'ap- 
I-rochant  de  lu!,  i:  !i,;  .lemau;!;:  :  ^-  .  Oui  es-tu' 
.•t_  pourquoi  es  tu  ..r.u  ici?  .  Kl,  pour  réponse, 
frère  Bernard  mit  la  main  sous  son  habit,  en  tira  la 
Kègle  de  saint  Fra-çois  et  la  lui  remit,  pour  qu'il 
la  lut.  Et,  apr.-'s  i'avoir  hie  et  considéré  son  très 
iiaul  état  de  Fo:-,-,i!,.-i  uvec  grande  si..n)nse  :;  :'.d- 
ndration,  il  se  lo;;r;ia  vers  ses  amis  et  leur  dit  :  — 


l)laisnait    ni    ne    i. 
retourna   au   nu' m  • 

hoses.  i';;t.  parce  ni)' 
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«  Vraiment,  voil:.  le  |,liis  luml  étiif  de  religion  dont 
j'entemlis  piirler  .hiiiKiis.  Kl  cet  hoiiiine  el  ses  com- 
paKiions  sont  parmi  les  plus  saints  hommes  de  ce 
monde,  et  il  commet  un  1res  grand  péché  celui  qui 
leur   1:;;!   injure.   Kl  on  devrait  l'honorer  extrême- 
ment p:,rce  qu'il  tsl  vrai  ami  de  Dieu.  »  Kt  il  dit  à 
frère   liernard    :   —  ,<   Si  vous  voulez  i)rcn(lre  un 
lt)Kemenl  dans  lequel  vous  puissiez  convenahlement 
servir  Oion,  volontiers  vous  le  donnerai-je  jiour  le 
salul  (le  mon  âme.  »  Frère  Hernard  lui  rép(mdit  :  — 
<■  Mosseï-,  je  crois  que  ceci  vous  a  été  inspiré  par 
Nolre-Sei^neur  Jésus-Christ:  el  à  cause  de  cela,  j'ac- 
ceple  volontiers  votre  olîre,  en  l'honneur  de  Jésus- 
Christ.  » 

Alors  ledit  juKe.  avec  grande  allégresse  et  charité, 
mena  frère  lîernard  chez  lui  et  lui  donna  ensuite  le 
lo«is  promis,  et  le  meubla  tout  à  lait  et  l'arrangea 
à  ses  frais;  et  dès  lors  il  devint  le  père  et  spécial 
d.>fenseur  de  frère  Bernard  et  de  ses  compagnons. 
El  frère  Bernard,  par  sa  sainte  vie,  commença  à 
être  honoré  des  £;cns,  tellement  que  heureux  se 
tenait  celui  qui  pouvait  le  loucher  ou  le  voir.  Mais 
lui,  en  véritable  disciple  du  Christ  et  de  l'humble 
Franç(,is,  tremblant  que  la  faveur  du  monde  n'em- 
rechàt  la  paix  et  le  salut  de  son  âme,  s'en  alla  un 
jour,  retourna  auprès  de  saint  François  et  lui  dit 
ainsi  :  —  <.  Père,  le  logis  est  installé  d'ans  la  cité  de 
Bologne;  envoyez  des  frères  afin  qu'ils  le  gardent  et 
qu'ils  y  leslent,  parce  que  moi  je  n'y  faisais  plus 
de  prolit,  mais,  au  contraire,  par  l'excès  d'honneur 
qui  m'élai:  fait,  je  crains  d'y  avoir  perdu  davantage 
que  je  n'y  ai  gagné.  *  Alors  saint  François,  enten- 
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f'-Vni.  ainsi  à  n^^^'er  "''''  """  ""'  -'">- 
'^  Croix;  et  il  envoya  Se  ses  .n'^"""'"''  "'^^'"'-'^  "« 
t'roits.  "uueis  j,  ciablirenl  en  <liyeis  en- 


r.iîAPrrnr:  vi 

(:o:\imi;nt  s.viNT  i  ii.\N(,;(iis  iti':NiT  i.r  saint 
riii  ri:  i!i:iiN\!ii)  i:t  l'inshha  son  vicmke 

LOllSyl'lL  MM  A  l'VSSLU  UK  CKl'l  F,  ME. 


l""ùro  Born:i".I  l'tiiil  d'une  lollo  saiiilili-  ([iio  sainl 
Fi'iuiçois  lui  iMiiUiit  f^rand  rcspocl  il  souvont  li' 
loïKingcait.  Klant  un  jour  (U''V(iti'incnt  en  oraison,  il 
lui  lut  rt'Vi.'lé  (le  Dieu  ijul',  par  la  porniissioii  divine, 
Irirc  lît'rnarii  iiov:r;  souienir  l)caiu(<u|)  cl  de  dur 
(■('i!ilials  avec  les  douions.  A  cause  i!e  (juoi  siiiu. 
François  ayanl  fiiLindc  coniiiassion  dudit  l'rùrc  IScr- 
nard,  (|u'il  aimait  couinic  son  lils,  jiria  iilusieuis 
jours  avec-  larme  s,  sui)i)liant  Dieu  i)()nr  lui  et  !i' 
lecommandant  à  ,IOsus-Christ,  afin  qu'ils  lui  donnai 
son!  la  vieloiro  sur  le  diable.  Et  priant  ainsi  l'ieu- 
sement,  Dieu  un  jour  lui  réiiondit  :  — ■  <-  Françtiis, 
ne  tremlile  ])a^  •■■ir  toutes  les  teiilations  desquelles 
frère  I5ernard  doit  être  eomhaitu,  lui  son!  accordées 
par  Dieu,  comme  e:;ereice  de  vertu  et  couronne  de 
mérite;  linalement  il  restera  victorieux  de  tous  les 
ennemis  jiarce  qu'il  est  un  des  commensaux  du 
î'<iyaumc  du  Ciel.  •  De  laquelle  répon-,e  saint  Fran- 
çois eu!  grar.Ue  jo.e  e!  u-mercia  Dieu;  et,  dorcna- 
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vaut,  il  porla  ,,!;,s  j„nn,l  i„-,o..r  et  rospcd  à  frire 

l'ondant  sa  vio,  ,„a,s  oncor.  à  sa  m,.rt  ,1)  Car 
s<ni.  hnn.ro.s,  Mi,|,r,K!K,nt  de  sa  mort.  f;isail  en- 
--    <ie    ses    dévouas   nis.    al„i«Os   o,    éH..,.;:  ; 

ic'>arldunau:,s,;,i,„al,U.,,èn.,  et.  co.MMK...e  ■:,!„[ 
l':>lr.arcla-  Jacol,,  i)  ,Io,„an<la   :  _  ,  (,;,  ,,.i  „,„. 

:->-n..er  nO?  Viens  près  .le  moi,  „,on  tlls,  aii,,  „:k. 
-on   a,no    le    l.èniss,.    „vant    „Me   je   „e    ,.r.J 
\lors    frère  lîrn.Mnl  ,lit  en  seerel  à  frère  Flie  ( " , 
■'<(i'i'l  élail  vie^.ire  ,1e  i'Onlre  :  —  «  p^re    v,    ,''.,' 
njain  droite, h.   s.int.   .(In   ,,.,'il   te  I,énis;e;  J  Et 
'u-re  El,e  s'élant  n,is  à  la  droite  de  saint  Franeois 
l^m-^..  mn  avait  perdu  la  vue  par  l'al.ondance'deJ 
;>  M-sa  sa  nunn  ,!n,ile  sur  la  té:e  de  frère  niie 

■;■.  Irere  fi.rnard.  .  Al„rs.  frère  Rernard  s'a  ,p  o^ 

--.|U...,eetsan,,r,.,,n,ois.p,a,.niles',!r;r^ 
"'.V  |.osa  la  n,a,n  d.-oil.  sur  la  tèlo  du,;it  'rère 
^'■'■;;=''-:l  et  la  «au.he  sur  la  tète  de  frè^  n  e 
^1  'Ma  frère  li.rnard  :  ^-  .  Te  bénisse  Ui..rie 
''■'•e  oe  Notrc-.Sei^ncnr  .lèsus-Clirisl  ,le  toi.),..,  V. 
I  ^■ned.etions  s|,iriluelles  et  eèlestes  en  Christ  Tu 
'sieprender  Kèèlueneet  Ordre  saint  pour  ■.Rui- 
ner exem,.Ie  è-,:.,.,Mi,,ue  et  suivre  le  C!,rist  d-,ns  !a 
pauvreté  evan,^Oii„Me.  car,  non  seulement  lu  d„nnas 

10    .net, od,s,rn,uas  entièrement  et  Ii,,èraien,ent 
'U.X  i.auMes,  j>our  l'amour  du  Christ,  mais,  e  :cuve 


frcre  Eiic.  Sur  W,-c  Kg„,c    y"AM."^,ncc7:  ''''"'"  ""  '■'^"  ''^ 
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follris  loi-momc  à  Dieu  dans  cot  (h, lu;  ou  sacrilu-o 
(If  siK.vilo.  H.-.,ii  sois-lu  iUmc  par  \(.lR-Soi«iKMir 
Jcsus-Chnsl  cl  par  moi.  son  pauvre  pelil  serviteur 
(les  h.nedielions  élrruelles,  ,,uc  lu  niarrhes  ou  (|U.' 
tu  r(.,,„ses,  i.cn.lani  la  veille  el  le  s.,nuueil,  la  vie 
et  la  mort.  Qui  te  i.énira  sera  rempli  de  bénOdie- 
lions  el  qui  le  maudira  ne  restera  pas  sans  pu- 
«ilion.  .Sois  le  prineipal  parmi  tes  frères,  el  à  ton 
Kl. uin.i,. dément  tous  les  Ircres  ..l.éiront;  aie  lieenee 
l'c  ree.voir  eu  eel  Ordre  quie„n<|ue  lu  voudras- 
quaueun  frère  n'ait  d'autorité  sur  loi,  et  (lu'il  te 
soit  heitc  d'aller  et  de  rester  où  il  le  plaira.  » 

ï-'t   a])rés   la   mort    de   saint   Franeois,   les  frères 
ii.maient  et  r.-.véraient  frère  Uernard  comme  un  père 
veneral.le;  et.  api.rocl.anl  ,1e  sa  mort,  beaucoup  de 
Ireres  vinreni  à  lui  <les  dnerses  parlies  du  monde, 
onire    es.p.els  vint  ee  divin  frère  K^ide.  Kl  vovani 
Irm-   Hernard,  il   dit  avec  «rande  alléf-resse    •   - 
"J^-Jr.run,  iordn,  frère  Hernar.I,  mr,n,u  corda.'  > 
tt  Irere  Hernard  dit   scerètemenl  à  un  frère  quil 
préparât  à  frère  E.gi.le  un  endroit  propi.r  à  la  oon- 
tcm,)lat<ou:   et  ainsi   fut  fait.  Frère  Hernard  étant 
dans  sa  dernière  heure  se  lit  redresser  el  j.arla  aux 
frères  qui  étaient  présents,  disant  :  —  «  Très  cheis 
frères,    je    ne    veux    pas    vous    dire    beaucoup    de 
paroles;  mais  vous  devez  considérer  que  l'état  reli- 
Rieux  dar.s  lequel  j'ai  vécu,  vous  v  vivez  aussi    et 
que  ce  bonheur  (pie  jéprouve  à  présent,  vous  l'ob- 
lien.drez  aussi.  Et  je  trouve  ceci  dans  mon  âme,  que 
imnr  mille  mondes  éyaux  à  celui-ci,  je  ne  voudrais 
pas  avoir  servi  un  autre  maître  que  Notre-Seif-neur 
Jcsus-Chrisl.  El  de  toutes  les  ofîenses  que  j'ai  fiites 
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-'«vousp,;.-,;;..;',  n,,  ;:■'-- .'.^..s.-,à 

'""'^  "imi..  t..s  „„s  !,s  .ùu-rs       '-r      •  ""^"  '"'" 
^'■'-  '^  lil.   son   vis,,,-,  d      1';      T    ''    '"  •■'•■  ■'"•■""' 

-•'-'"n.V,,,.  ,,,,ij;;  ;^.';;f 7-.-" -..0  sainte. 
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rOMMKXT  SAINT  FRANÇOIS  I  1 T  rx  rARKMr 

EN  ^^;:  n  ::  nu  lac  di:  pÉnorsi:.  ou  il  ji;i-\  ^ 
yrAMA.NTi:  .ioriis  et  (.iuaraxti;  m-its  et  ni- 

MANflICA   PAS   PLl-S   d'un  UL.MI-P  MX. 


î-0  Vc-ril.iV!,.  .frviioin-  du  (:!:,isl,  saini  Francoi' 
II-    iM-c'-i.!.,  (-:,   cci-(aiu..s  choses,   ,;n  auSi-e  Chris 

(U's  poiiolcs.  Dieu  1 
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'-  ■^■'|';''i:i  !'-•  -  ;iiv,  e;i  If.'accoup  (i'actos,  coiilonii- 
'""''■''^'.'■:'   '!^"'  '''■;  ''""s-Christ,  ainsi  qu'il  . 

lies  (!ouze  eoni]) 


(l> 
I', 

el 

ranvl  i:.  :;.;  j.  vom^ra!)!^  col] 

fii!^   is.    ,ians   r,uiinirable   mystùi-c   des   saa-J^"sli;. 

ii::i'es  et  i  _,ns  îo  jcime  prolou-é  au  saint  eaivi  ;' 

o.liieliIllUîee.i  le  manière  :  Se  trouvant  une  f;  ^ 
Je  joiu-  :u  e;.-i.:v;ii.  proche  du  lae  de  iV-,,,,..-  C 
dans  !:,  nuù.<ni  ,1'uii  den  ihlùie,  chez  lequel  il  av;,: 
l';t'  s.,  i.,  nu:,,  il  lui  fut  inspiré  de  Dieu  qu'il  aih 
tan--  !>■  e::::.i.:e  ■.■■a  une  île  ,hi  iac;  ensui,e  de  qv.i 
s;':'-l  Ji.-u;  lis  p:'ia  ce  sien  fidèle  que,  pour  l'anum 
(!'-:  i:h:i  .1,  il  le  portât  avec  sa  nacelle  en  une  ilc  du 
la-  o;.   n'IiahihV  personne,  et  qu'il   fît  cela  la  nui! 

(I  )    Lo  I:ic  Trasimùnc. 
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'i"  jour  dfs  Cendres  de  sorie  «., 

^'■ui.çois  "eniporla  avec  Ju  ,  .  ",  ■  "''  '^  ^"^"'- 
^^^  ^'-t  an-ivé  dans  VuJ"  iZ^"'''  "^"^  '--• 
'■'^'"'■ni.rùianuu.on.sain    ;■;:.'."!  ^'^'^''''J-"'- 

=""^i  cet  J.onune  sou  uh  ËH  ''/'"""-«^'"'t  =  «^t 
'^"i"-li-  on  iuU  sV,  '■  '  •  'i,     7'"  '■^"'''''"-"  "ans 

'-'"■-  oà,.auco.p  d'i.  h::  ::,:'•  :;"V'='''^ '■- 
^•^ose.c.e..:Kr'i:::::ri.;'.r'r-'-'- 

s^ns  bo..o  ci  sans  n,an..cr  r....  .,n,  '  '■"''^■^'""• 

■'''"*^^M-uUpain.  s^;J„''''^'''r^'''''-- 
-'^'-'-ui,-^ain.,  ,o,.s,,-d:.-;;\:,':«'7-> 
^ar  ucs  deux  peiUs  paii.;,  i!  ,-.  i  ,  "j;"  ^''^  '"'^ 
"luUe  à  moitié.  •    '     -  t  .awi  i  uii  eniiei. 

On  eroi!  ,,ue  saint  Franeo!.,  niur'e.,  „  „ 
''"   .jeune   du    Christ   béni  '  le,,    'i  '       '''''"'' 

J-"-  et  ,,.nu-anto  nuits'^^s"  I".  ■/'""  '"'^"■'""'^ 
'■"•'■■e  •na-éuelle;  et  ainsi  il  ei^;;:.;,;;:?""  ';'""■' 
1-""   'e   venin   de   la    vaine    ■  i /  '  ''"'"" 

l-e:npled,,Chnst.  1  S^,'':, V"  •'""■'"''•  •' 
'Vi'le  nuits.  ■"^""'"'"■■■-'"■e  .jours  ,.(,„,;,. 

i^n  cet  endroit  on  saint  Franmi.  .„,■(  ,.,;.  .  . 
'"^''  ^^i  'iierveilieuse  .d.sîinence"  H'  -,  """ 
-■".eo:,,  de  n.i,.aeles  p.u- "  n;^  :  P  """''^ 
'■••'•^-hon„neseon>.....erentàyoaid': 
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maisons  et  à  y  habiter.  Et  en  peu  de  temps,  l'on 
bâtit  un  village  l)c:iu  et  grand,  et  le  logis  des  frères 
que  l'on  nomme  le  logis  de  l'île;  et  les  hommes  1 1 
les  femmes  de  ce  village  ont  grand  respci-l  et  dévi  - 
tion  pour  l'endroit  ou  saint  François  fit  ledit  c;  - 
rème. 


CHAPITRE  VIII 

COMMENT,      FAISANT     HOL'TE     AVEC     FRKRE 
LÉON,      SAINT      lUANÇOIS      LUI      EXPOSE      i.ES 

ciio.sKs  yn  sont  i.a  joie  parfaite. 


Sa  =  nf  Finnrois,  se  roiuîant  iino  fois  de  Pérouse  ;\ 
Smntc  Maric-.ics-Arifîos  avec  frère  Ltfon  (1  ),  au  temps 
lie  l'Iiivor,  le  1res  -rand  froid  fortement  le  tourmen- 
hul  II  n|,pcla  frère  Léon,  lequel  marchait  en  avant, 
cl  Un  dit  ainsi  :  —  <  O  frère  Léon,  si  Dieu  faisait,  o 
Irore  Loon.  que  les  frères  mineurs  à  toute  la  terre 
ilonncraient  grand  exemple  de  sainteté  et  de  bonne 
r.lificalion,  néanmoins  écris,  note  soifjneuscment 
<\iw  la  ncst  pas  la  joie  parfaite.  -  Et  mar.-!;ant  plus 
•  vant,  saint  François  cria  une  seconde  fois  :  —  «  O 
ln>!o  Léon,  s'il  arrivait  que  le  frère  mineur  illumine 
s  yeu.v  des  aveugles,  redresse  les  perclus,  chasse 
s  ocmons,  ren<ie  l'ouïe  aux  sourds  e(  le  marcher 
•  •  iioiteux,  la  i)arolc  aux  muets  et,  ce  qui  est  une 
;.  "S(<  jilus  grande,  ressuscite  les  morts  de  quatre 
jyiirs,  écris  qu'en  cela  n'est  pas  la  joie  parfaite.  » 
■"t  continuant  un  peu,  il  cria  fort   :  ~  ^  O  frère 

y'^lr^Ue'frér:  ^:  ''''^'^'"''"^-  '^   "»'»  »  '^  ^"ite  de  la 


oU 


!.0on.  si  !c  lÏM-.-  :;.;.;,  .•■  .,,,,a  fuiles  les  laiii^iu 
il  Unîtes  ies  scier.tes,  et  loul'js  les  Ecrilurcs,  e;. 
'sorle  qu'il  saiiraii  prédira  et  révéler  non  sciileinei.: 
les  choses  fiiiures,  iniiis  encore  les  secrets  des  coii.,- 
ciences  et  des  eciiirs.  ;'eris  qu'en  o- la  n'est  pas  h: 
joie   parluite.    i    Al!;;:iL    un   peu   plus    outre,    sain: 


François  ajip'cla  cncoi..'  fort 
petite  brebis  li^  1::ji:,  :,:  :.,,,. 
lait  la  langue  ilts  ;ï:i;;e.,.  ('.,: 
étoiles  et  les  vc.-; 
révélés  tous  les  in 
vertus  des  oiseau 


() 


iCS 


des  l'.erDe;.,  ot  r. 


!'Are  î.é  ;. 
uiiieur  ;:ar- 
l'i-urses  d-:-. 
i:e  lui  fn«r-,  .:: 
•.;'ii  ei;;.nût  ;. 

L'I    de    tous    !.r. 


animaux  et  ties  homines,  et  des  arbres,  des  p;er;\> 

et  des  eaux,  écris  (luc  là  n'est  pas  la  Joie  i)arfa;te. 

Et   marchant   encore   une   distance,  saint  Franco; 

cria  fort   :  —  <,  o  Irère  l.éun,  alors  que  le  tri:, 

mineur    saurait   si   bien   ]irécher  qu'il   convertir; 

tous  les  Inlidèîes  à  la  loi  du  Oirisl,  écris  que  ]. 

n'est  pas  la  joie  parfaite.  » 

Fil  ayant  dure  celte  manière  de  parler  bien  pe." 

dac.t  deux  milles,  frère  Léon,  avec,  yrande  admir:.- 

tion,  lui  demanda  :  —  «  Père,  je  te  prie  de  la  jj     ; 

d.    .)ieu  que  tu  me  dises  où  est  la  joie  parfaite ■.' 
-■-■:  sniiit  François  lui  répondit   :  —  ,<  yLiand  lii     - 
sei-ons   à    Sainte-.Maric-dcs-An;.jes,    tremjiés    par    ■• 
i'!::':e  et  glacés  par  le  froid,  et  crottes  de  boue.     . 
uiîïi.'jés  par  la  faim,  nous  heurterons  à  la  porte  . 
:u,-:s  et  le  i)ortier  viendra  en  colère,  et  dira  :    ;  <„'-  i 
eles-vous?  >.  et  nous  dirons  :  «  Nous  sommes  dei  . 
de   vos  frères   »,  et  cet  homme   dira   :   «    Vous  : 
dites  pas  la  vérité;  vous  êtes,  au  contraire,  dei.  . 
ribauds  qui  allez,  trompant  le  monde  et  volant  h 


iiaoïli 
ioie  p; 


CMAril 


■ni 


'■-'11,;; 


07 

■'-.M...I  i,;:soi  nous  l'eni  .....i,,,.  ,;,..  , 

>' ft  auus  I':.au    •,.....  1',.,  ■    "V         ''^-"!-^  li-us 


ris    :j;!e  ,,.,^., 


,,■,„.,,.        .!'■  '"•■■■'■'ouv,;  ..ojiîrc  lui; 

•  ;■      ;    ■■;-.c.,i,cntolelK,nU.|,lviu(-,it 
■    '•••---'^  nous  coniiuU   et  ,.„..•   .-est 

iU!-fs  ef  (!,s  c.  ,,r,   .,        ,.    '\"-'-'S'^'-ia  ave;  dc^s  in- 

----- no ..;:;':..  r^;;;';'^-''- à  rhopu.u.a. 

i^'"^'!!.-.    cela    ^.;.i  .iri,..-,'  ""'^'V     "  i>'  'H-us  ::,oii- 

'■"'^W',  ù  frèr,   L.on     :.:.;  '"'^«'■'^^•^e    cl   avec 

-- ^' - -^-i.!;;::.  i;!"r  it  ;^^'^^^  i-- 

';':-'i'>"N  et  priions  a- ec  I  -"''!'=<'"^  encore  cl 
--  ouvre  pour  l'a,nuur  de  D^  ■,;.■"""'■"■'''' '• 
— lant  entrer,   <le   plus   .;  "i;!'  l!'"^'   i^-^ 

"■'-'-  ^"-a  :  ^  Ceux-ci  sont  j:..  ;.::':;::"r^''  -^ 

:-;V  je  '"  payerai  1j:.„  e,>i;,n;e  ils  T:"' -■  "^'-r"'- 

•■  ">or!,ra  avec  u.i  ;.,Uo;.  n,,,.,,,.  ,,^  ^^^'-  - 

••  "■■  !"oc  et  nous  ie:;"r^,  -,  i  .!.^.'  '  '"  "::'''  '•'■^•'■« 
•  ;o,  e;  ;;ous  Irarpera  furièu;;;,;^'.;;^:;'^^;',  :;•  '^ 
;-ti.s   endurons    nalie„„„en,    et"'.;  -'• ''"^'■■'• 

:'-;i'-"a-.  0  frère  Léon,  écri.  a^V-^-'l     V      ''  ''""''  ™" 

'-p-^ai.e.Ktc„tin.ocoutiireou:;:^::::^;: 
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Léon  :  Au-dessus  de  toutes  les  grâces  et  dons  du 
Saint-Esprit,  lesquels  le  Christ  concède  à  ses  amis, 
est  celui  de  se  vaincre  soi-même  et  de  soutenir 
volontiers,  pour  l'amour  du  Christ,  les  peines,  le; 
injures,  les  traverses  et  les  opprobres,  parce  que, 
en  tous  les  autres  dons  de  Dieu,  nous  ne  pouvons 
nous  glorifier,  car  ils  ne  sont  pas  nôtres,  mais  (h' 
Dieu.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  —  «  Que  pos- 
sèdes-tu qui  ne  soit  de  Dieu?  et  si  tu  l'as  reçu  de  lui, 
pourquoi  t'en  glorifier  comme  si  lu  le  tenais  de  toi- 
même?  »  Mais  dans  la  croix  de  la  tribulatlon,  nous 
pouvons  nous  glorifier,  parce  que  cela  est  nôtre;  cl 
pour  cela  l'Apôtre  dit  :  —  «  Je  ne  me  veux  poiii' 
glorifier,  sinon  dans  la  croix  de  Notre-Seignciir 
Jésus-Christ.  » 


CHAPITRE  IX 

COMMENT  SAINT  MtANÇOIS  ENSEIGNAIT  A 
ItEHONDHE  A  FRÈRE  I.ÉON,  QUI  JAMAIS  NE  PUT 
DIRE  SINON  LE  CONTRAIRE  DE  CE  «LE  SMNT 
FRANÇOIS   VOULAIT. 


Saint  François  était  une  fois,  au  commencement' 
ne  1  Ordre,  avec  frère  Léon,  en  un  endroit  où  ils 
Il  avaient  pas  de  livre  pour  dire  loffice  divin.  Quand 
^irriva  l'heure  des  matines,  saint  François  dit  ainsi 
j  frère  Léon  :  —  .  Très  cher,  nous  n'avons  point 
le  bréviaire  avec  lequel  nous  puissions  dire  les  ma- 
imes,  mais,  afm  que  nous  employions  le  temps  à 
louer  Dieu,  je  dirai  et  tu  répondras  comme  je  te 
i  enseignerai;  et  prends  garde  de  ne  changer  point 
It's  paroles  que  je  t'enseignerai.  .Je  dirai  ainsi  :  — 
O  frère  François,  tu  fis  tant  de  mal  et  tant  de 
iiichés  dans  le  siècle  que  lu  es  digne  de  l'Enfer  » 
it  toi,  frère  Léon,  tu  répondras  :  «  Il  est  vrai  que 
lu  mérites  l'Enfer  très  profond.  »  Et  frère  Léon, 
avec  la  simplicité  d'une  colombe,  répondit  :  — 
'  Volontiers,  Père,  commence  au  nom  de  Dieu.  » 
Alors,  saint  François  commença  à  dire  :  —  «  O 
frcic  François,  tu  fis  tant  de  mal  et  tant  de  péchés 


1   riO!'rTTi 


']:ins  II-  sircle  que  lu  es  dijîiic  de  l'Enfer,  s  VA  ri\'Tp 
I,i'!)n  n'pondit  :  —  *  Dieu  fera  par  toi  lanl  de  l)ifii 
(Hi-  'u  t'en  iras  e;i  l'aradis.   ; 

Ivil'l  François  dit  :  -  <:  Non.  pas  ainsi,  frère 
I.i'fii,  niriis  quand  je  (limi  :  <  Frère  François,  tu 
as  r;iil  laiit  (U-  ciioses  ir't'ii'-s  e(.;itrc  Dieu  ([ue  lu  es 
dit;ne  d'éire  luaiKiil  ('■■.■  ;;]::i  . .  ioi.  n'j)onds  ainsi  : 
—  <  Vrainienl  tu  es  <i'  .:;,e  fî'r'!i-e  mis  luirnii  les  niau- 
dlls.  :>  Kl  frère  I,('(.:i  i^'poi'.iiil  :  —  Volontiers, 
Pèro.  ;  Alors,  saint  1-rane.iis,  avee  l)eaueoup  de 
lirnios.  de  soujjirs,  et  se  fraiipant  la  jioilrine,  dit  à 
liante  voix  :  —  «  ()  Rr!  .neur  du  eiel  et  de  la  terre, 
j'ai  COI, unis  eonlre  toi  fani  d'inNiuil/s  e!  lan!  de 
péelîés  ([ue  je  suis  en  iiui!  dif^nc  d'èire  j):,r  loi  mau- 
dil.  :•  Et  frère  Léon  répondit  :  —  «  O  frère  Fran- 
eoi;-,,  ïîieii  te  fera  loi  (jue  sinRuîièremcnt  lu  seras 
Ijéni  entre  les  l)(?nis.  » 

i:i  siiint  François,  s'élonnant  que  frère  Léon  rè- 
pondi!  par  le  conlraire  do  re  qu'il  l'avait  eliarpé  de 
dire,   le   reprit  ainsi,   disant    :  ■ —   /r    Pourquoi    ne 
réponds-lu   ]ioint    comme    je   te    l'cnsei^re?   ,Ie   i- 
commHnde  par  la  sainte  ohéissanee  que  lu  rétKnde^ 
ainsi  que  je  t'enseianerai,  .le  dirai  r.insi  :  ^  O  j;,|ii 
ma:!V:)ls    frère  l'rançois,  penses-lu    (jue  Dim   îm:' 
miséricorde  de  toi,  bien  que  lu  aies  .-or.imis  !;i:v'  ', 
pérhés  contre  le  Père  de  la  miséricorde  et  le  ]Y'i  i 
de  lor.io  ronsolalion  que  lu    l'es  i)as  digne  de  In.i. 
ver  miréricordc?  s.  Et  toi.  frère  î.éon,  pelile  l-r^  i  : 
tu  réjiondras  :  «  ^'aucune  laçon  tu  n'es  di^ne  <U 
trouver  miséricorde.  ^  ïvlais  lorsque  saint  François 
dit   :  —  «  O  mauvais  pelil  frère  François,  etc.  », 
frère  Léon  répondit  ainsi  :  —  «  Dieu  le  Pèro.  dont 


'"''■■■"■  --  -l 

1:'  niiséricordc  est  ialinic  ,,;,:s  ru,  ton  n>-cl,r,  h  f.-ri 
. /  in.ie  .„isOricor.:c  ,-(,  ,1c  ,  lus,  y  jciiulra  i.cai.roup 

A  .-..[(c  réponse,  s:nn!  Vvnvr,ns.  ,lnj,rc.im'nl  iri-i<é 
i .  ii-oMlik',  (lit  i)!ilicni!i.cnt  il  fKrc  l.ènn  :  ^  -      iv„ir- 
'iii'.i    r.s-lii    CM    la  iT.-MH,!|,ti,,n    ,l'i,f.ir    rorUx-    l'o- 
HMs^ai.co?  CE  ^\ciU  lu-U  do  lo^s  lu  as  rc.pondu  •>  ron- 
IWM-c  (!..  co  qv.c  je  rai  près;.,  il.  .  Tivs  l-.up,l,!<-),u.nt 
<l   ovcc   fjrand   rcspccl,   frcic    Lron    .•.■po.niit    :   — 
«  i'-icii  sail,  mon  jhto,  que  (•!;ur.ue  fois  .jVlai.-,  j-r'^oîu 
■.i   rCiH.inhc   couine  lu   me   Tas  commaîK--'    •   i-  .'s 
Dieu  i.ie  faii  pai!,-  ,,,,.-;.u-  :!  lui  p!:,;i  el  ron  sHon 
<iu  11  uie  plaîi.  :,  1),.  ,;m,v  .:,;,;!  F,,,nc.o;s  sVp.rrv.iila 
<••  <lit  à  frère  f.éori  :  -^     Très  afT.-.lueusemoi'!  :-  la 
pne  que  ceMo  fols-el  lu  me  répondes  comme  je' l'ai 
(lil.  .  Frère  Léon  répondit  :  —  <;  Parle,  au  nom  de 
Dieu,    car,    cerlainemeuf,    je    répondrai    celle    fr.is 
comme  tu  le  veux.  ,  Et  saini  François  dit  en  o|.-„- 
rimt  :  —  .<  ()  pdii  nié-.-banl  frère  François,  pens-s. 
lu  <|ue  Mleu  ail  de  toi  miséricorde?  r   Et  frère  I.éon 
répondit  :  —  «  r.ien  davanfa.^'e,  de  Dieu  lu  recevras 
de  lîrandes  prAces  et  il  t'exaltera  el  le  «lorifiera  dan-, 
I  hl.rnile.  parce  que  celui  qui  s'humilie  sera  exailé 
Et  .10  ne  puis  dire  aulremoul,  car  Dieu  parle  par  ma 
l'ouehe.  »  El  ainsi,  on  col  humMe  débat,  ivec  lie-u- 
coup  de  larmes  ci   de  consolalions  spirituelles,  iis 
veillèrent  jusqu'au  jour. 


cnAPirnF,  X 

COMMI.NT    khi:hi;    .massi:i;    ayant    dit, 

CO.M.Mi:    KN    si;    Mdyi'ANT,    A   SAINT    FRANÇOIS 

Qi.K  TOI"!  i.i:  M«M)i:  c.orHArr  ai'hi:s  i.iii,  il 
Hi';i'OM)rr  yn;  ciixAiT  a  i.a  conilsion  du 

MONDE,   l'AH    l^   (iHAC.JC   DE   Dli;!'. 


Saint  François  dcnicuniit  une  fois  au  logis  de  la 
Porlii.niiiK-  uveo  rréie  M:issi>e  de  Marignan,  homme 
de  fiiandc  sainlolé,  disci-cHion  el  sn'u-e  dans  la  pa- 
role de  Dieu,  chose  pour  laquelle  saint  François  le 
chérissait  fort.  Un  Jour  que  saint  François,  reve- 
nant de  l'oraison,  se  trouvait  à  la  sortie  du  bois, 
ledit  frère  Massée  voulut  éprouver  à  quel  point  il 
était  liunihle  et  s'en  fut  h  sa  leneoutre  et,  coniinc 
en  se  moquant,  dit  :  —  «  l'our(|uoi  à  toi'?  i)ourquoi 
à  toi?  pourquoi  à  loi?  2>  Sainl  François  répondit  : 
—  «  Qu'est-ce  que  tu  veux  dire?  >^  Frère  Massée 
dit  :  —  «  .le  demande  :  pounpioi  tout  le  monde 
court-il  après  toi  et  chacun  sembic-t-il  souhaiter  de 
te  voir,  de  t'entendre  et  de  t'ohéir?  Tu  n'es  pas  bel 
homme;  tu  n'es  point  de  grande  science;  tu  n'es  pas 
noble,  pourquoi  tout  le  monde  court-il  après  toi?  > 
Entendant  cela,  saint  François  tout  réjoui  en  esprit. 


^Bg«s^t^:wf  irt.:^-:  '  ^ 
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"".••I  ;ii)cr<i]  n.iM.i  I         .  ,  •    "     "^'*  sarnls 

vil    ni       ,  IH'oheurs  aucun  l.ichonr  i.lus 

..       .sonne  ne  puisse  se  «lori/ier  on  sa  prT 
Alors    fK.re  Massée,  à  une  au  si  lunnble  réponse 


CnAPÎT! 


\î 


ro>p.tr.\T  .';\p.T  i  i;\.-."n!s  riT  TOTT.xrn 
pi.rsirfus  l'dis  iM'iu:  ■:  'v.rr:  srn  i,ri- 
MLMi:,  iTis  s'i.x  Aii  ■-  \  M' ■.■:■:■.. 


Saint  i"!ii!ir(>is,  clu'iiri  a,'l  lin  j'.iir  avec  frère 
Massrc,  cellii-ii  niarcli.iil  :-i  .  .1  en  nvnit.  Klaiil 
l)arvonii  à  un  carreldtir  ilc  '■.'  vdulc,  par  U'ipiel  on 
pouvait  aller  ;'i  riurcnri'.  ;i  Si.i'.ne  il  à  .'. •rzzo. 
frcro  Miis  .Cl'  (iil  :  -  -:  i'tri'-  ]!■.'•  (;up1  iT.c':>rm  (ic- 
V()n«-noiis  alK'r?  »  S/,iin'i  i'ian^dis  i  i';;i;ii(lil  ;  — 
1  l'ar  celui  que  i-licii  voiiiiia.  .  iiio  .">ïas-,i.c  lil  : 
—  ï  El  coninient  poiiiior.s-iKHis  savoir  la  vul'inli!' 
i!e  Dieu?  -  Saint  I"rara,ois  ripoiaiit  :  —  «  Au  si^nc 
que  je  le  monlrerai  :  c'esl  iKiunîUoi  je  te  con!- 
niaiide  par  le  niérilc  de  la  sainte  obéissance  qu'en 
ce  carrefour,  à  l'endroit  où  tu  liens  les  jiicds,  tu 
tournes  sur  toi-nième  connue  font  les  enfants.  Kt 
ne  cosse  de  tourner  que  je  ne  te  le  dise.  »  Frère 
Massée  commença  alors  à  tourner  en  rond  et  il 
tourna  tellement  qu'à  cause  du  vertige  de  la  létc 
qui  s'engendre  par  cette  voltige,  il  tomba  plu- 
sieurs fois  à  terre;  mais  saint  François  ne  lui  disant 
pas  d'arrêter,  lui,  voulant  fidèlement  obéir,  se  rcle- 


■    ! 

'1". 


v:-''.  A  1;,  n,:.  (nmlis  r-ii'ii  l„„rn-.i|  f,„.(,  ,;,:.,,  r 
■i:i!:ir,!„;i..    i;i    ..,-„i  I.-,.,,„p^|^    |,j|    ^,_^^, ^ 

'■■''■  ■■  ■   Vrrs  Sîpn:v.  .  S^^inl  f:-n,irô>  (';i  • 
■'••;Hi!o  i.nr  l,.q>;,.i:,  nini  vcn,'  ,;,.,.  ,v,u^  ^'i!,- 
A.:  i.lKinl  !;;r  cc  rlic;,,:,-,  1  r,' ,■(■  %'.,.-,•.,.  .'  • 

"!-"^-  rr:.-r.  :,.,.,,  i-  „■„.,,  ,:   ,,„„,,,,,..,,, 

;'V"rli:;  (';.  !i  v(r.ii.'  .U,  s:,;r!  .-,.;,  ^,. ..,,.,,  ,.,  ;.^ 
•o'Mr.-:  ,,.,,,;•,„,;„,,  ,,,|„^^.,„^_^j  lnio!'s,mr  . 
aio:,,,,..:,j,M,  !■,■.,•.,,,:,  ,,^  .^, ,,.,,,..  : 

I  y  i'\- '.i!  r\i  (!"  !x  t;,,,;.;,    .^   , ,  .... 

l«n,,„,,,!  tor-:  rMs.u,i,!r  /.  ,,  ,„(,...  ;„„.,,..,„,,„ 
"•'-n  et  rr,nro;.îo.  Pour  l„.,H,lle  rhose,  vov...„,  r.-.. 

.dnl  I  ,-nnro:s.  H  n.nilo  ,,,,p,,  |„i  ^i  ,,.  ,„„, ^ 

!.vs^c;rr.n'I  honneur,  rc  Jour-lM  ri  aussi  la  nnil   V    e 
"'al.n  suivant,  saint  François  xraimePt  lunntil 
'  •■'■I  '''«ns  SCS  c.uvrcs  ne  rîicrHiait  <,uc  la  f-|„i- 
I;  ni,  so  lova  ),M  avec  son  r„n,n.-,inion  rt  s'en  a'   ■   -, 

Mi'-u  dv  IVvvqup.  Do  quoi  ictil  Wrc  Mass.',-  :,'!;.:t 

■-iri-n.irant  en  soi-même  et  disant  par  le  o!ic!r:i.   • 

'    Qu''^'=l-''c  qu'a  fait  rc  lion  homme?  Il  ,no  :■{ 

nnier  comme  un  enfant;  e!  à  l'cvcque  f.ui  M  ;, 

:  M;int  fl'honninr,  il  n'a  dit  m'anmoins  un  -r   :  ef 
"0  I  :i  point  remercié.  »  Et  il  paraissait  à  frère  Mas- 


c 

à 


76 


1   FIOnETTI 


S('c  que  saint  François  se  fût  comporté  ainsi  ir.dis- 
(  rilcnicnt.  Mais  ensuite,  par  une  inspiration  divine, 
rontiant  en  lu'-niènie  et  se  leprenant  dans  son 
<(iui-.  fii're  Massée  dit  :  —  «  Tu  es  trop  supcrl;e, 
loi  (|ui  juges  les  ii'uvrcs  divines,  et  tu  es  digne  de 
l'Enfer  pour  ton  indiscret  orgueil;  dans  la  journée 
d'Iiior,  saint  François  accomplit  de  si  saintes  opéra- 
tions (jue,  si  l'ange  de  Dieu  les  avait  faites,  elles 
ri'auraicnt  été  i)lus  merveilleuses:  c'est  i)()ur(|uoi. 
s'il  le  commandait  de  lui  jelcr  des  ])ierres,  aussi 
(';  vr.i;s-lu  le  faire  et  lui  obéir;  car  ce  (pi'il  a  fait  en 
co  chemin  procédait  de  l'inspiration  divine  comme 
le  démontre  la  bonne  fin  qui  a  suivi,  puisque  s'il 
n':!v;;il  réconcilié  ceux  qui  se  battaient  ensemble. 
non  seulement  beaucoup  de  corps,  comme  déjà  il 
avait  commencé,  auraient  été  frai)i)é';  du  couteau, 
liiais  encore  beaucoup  d'àmes  auraieni  'ié  tirées  en 
j'af.r  par  le  Diable;  et  pour  cela,  lu  es  très  insensé 
ri  orgueilleux,  toi  fpii  murmures  de  ce  qui  mani- 
lesiement  a  i>rocédé  de  la  volonté  de  Dieu.  » 

El  toutes  ces  choses  que  frère  Massée  disait  en 
s:  n  cficur,  en  marchant  devant,  furent  jiar  Dieu  ré- 
vélées à  saint  Fra?;<;ois.  S'approchant  donc  de  lui, 
sain!  François  dit  ainsi  :  —  «  A  ces  choses  que  lu 
l^cn-ics  à  présent,  tiens-toi,  parce  qu'elles  soi^'. 
bonnes  et  utiles,  et  de  Dieu  inspirées;  mais  le  mur- 
mure que  tu  faisais  d'abord  était  aveugle  cl  vain  cl 
superbe,  et  envoyé  dans  ton  âme  par  le  Démon,  s 

Alors,  frère  Massée  clairement  s'aperçut  que  saint 
F'rançois  savait  les  secrets  de  son  ccrur  et  comprit 
d'une  façon  certaine  que  l'Esprit  de  la  Science  di- 
vine dirigeait,  en  tous  ses  actes,  le  père  saint. 


CHAPITRE  XII 

COMMUN!    SAINT  I  RANÇCIIS  Pltl'POSA  FRKRE 

MAssKi:  A  i.'uM  ici;  m;  la  i'okti:,  di;  i.'ai:- 
MoNi:  i;t  de  ,.a  et  isim:;  imis,  a  i.a  i'hièhe 

DES   ALTliES    ITŒHliS,    LEN   RELEVA. 


Saint  François,  voulant  luinillior  (rire  Massc'o 
afin  que  les  nombreux  dons  et  grâces  que  Dieu  lui 
accordait  ne  relevassent  en  vainc  yloirc,  mais,  par 
la  vertu  de  l'huniililO,  le  tissent  croître  de  vertu  en 
vertu,  une  fois  qu'il  demeurait  en  un  lieu  soliîaire 
avec  ses  premiers  comi>ah'nons  vraiment  saints,  des- 
n  els  était  ledit  frère  Massée,  lui  dit  un  jour  devant 
lous  les  compagnons  :  —  .<  ()  irére  Massée,  tous 
ceux-ci,  tes  compagnons,  ont  la  grâce  de  la  con- 
lemi)lation  et  de  l'oraison,  mais  loi  lu  as  la  grâce 
lie  la  prédication  ne  la  parole  de  Dieu  <|ui  plait  au 
peui)le;  et  à  cause  de  cela,  je  veux,  i».nr  ipie  ceux-ci 
.'uisscnt  s'appli(|uer  à  la  contcmiilalion,  que  tu 
lasses  l'oflicc  de  la  porle  et  de  l'aïunnne  et  de  la 
niisine;  et  (juand  les  luilres  fivies  mangeront,  tu 
mangeras  hors  de  la  porte  du  logis,  en  sorte  que 
'■eux  qui  viendront  au  logis,  lu  les  satisfasses,  avant 
qu'ils   ne   frappent,   de   (piehiuc   bonne    parole    de 
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Dieu:  ainsi  il  no  sera  pins  nécessaire  alors  qrc  j..,- 
s..nn«  aulre  que  loi  aille  dehors.  Et  fais  cel-.  ,  u- 
le  i;;,rite  de  la  sainte  oijL'Is.sance.  *  Alors,  [ti-e  >'■'  - 
see  i:ra  S(jn  oui)ue!!cii,  ii:cliiia  la  tète  et  iiun-i  '■■"." 
reeul  et  exécuta  cet  ordre,  faisant  pendant  iilusieùi' 
J'.M.  ioihee  de  h.  porij,  de  l'aumùne  et  de  la  c,v- 
biu-.  De  q;:oi  les  compagnons,  connue  des  lio'nnu" 
liluinuies  de  Dieu,  commencèrent  à  sentir  un  gia.-.d 
r-;4:cl  cans  leur  cœur,  considéranl  que  frère  Mi.ssè- 
elai.  .u;inme  de  «raiide  perfection  connue  eu-:  o'i 
t.av-1'age,  et  à  lui  était  in.posée  toute  la  charge  d'. 
!o;;.,   et  non   à  eux.   l'.nv.-  celle   raison,  tout   d'une 
^Uon  e,  ils  allèrent  prier  le  .irc  saint  qu'il  lui  n!ùt 
di^.nbucr  entre  eux  ces  ofiices,  car  leur  consciiJiu- 
cl  aucune  laçon  ne  i,ouvait  soulfrir  que  frère  Messér 
si:j);!i..lat   tant   de   fali,^ues.   Entendant   cela,   sain! 
l-rançois  céda  à  leurs  conseils  et  consentit  ù  |.-ur 
\o.o:.:.:    :    ai,peianl   frère   Massée,   il   lui   di!    :   - 
■■<    i-rere  Massée,   tes  coini:a,t;iions  veulent  i)rem!re 
parL  aux  ollices  que  je  t'ai  donnés;  et  pour  eel  ■    je 
veux  que  lesdils  ofllces  se  divisent.  ,..  Frèr^.  yij<rv 
dit  avec  ijrande  liuniililé  et  i)alicnee  :  —  ,    !>;.,'■.  c 
<ine  tu  m'in^jMjses,  ou  le  toui,  ou  une  uarti..    j.'  •, 
reput.  conji;;e  fait  de  Dieu,  cnlièremenl.    ,    \|orv 
saint  iM-aiiecls,  voyant  la  charité  des  uns  cl  rhu. 
lit.'  ue  Ircre  :iiassee,  leur  lit  un  sermon  adu-ira!,-; 
sur   la    1res   saiiile   iiumiii:;.   leur  envisn.inl    o'i. 
d'auianl   plus  grands  sont   les  dons  et   firacr ,  'Mr 
nous  domie   Dieu,   d'aulant   plus   devons-nous  ('■-; 
buiiil.les,   car,   sans   l'humilité,  aucune   vertu    nest 
valable  j):rar  Dieu.  Et  le  vennon  terminé,  il  leur  <.'iv 
trihua  le:,  ollices,  ave.    une  très  yrandc  char,t;. 


ciiAPiTRr:  xiir 
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a  savoir  saint  J>.u.,-,i 
tci.in.:  ,.„  loiilo  ,->t„'-  . 
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-  p''!;:'  se  t'^nlorii,.  ; 


pai'liii- 


»'•'■    -'i'-v.  c,„'„.u/    ■'    .:,'=""7«*   o(,    ii    devait 
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Massée,  se  dirigea  vers  la  i)ri)vince  de  France  (1). 
Et  ])arvenant  à  un  village,  un  jour  qu'ils  (étaient 
très  allâmes,  ils  allèrent,  selon  la  Règle,  mendiant 
(lu  pain  pour  l'amour  de  Dieu:  et  suint  François 
alla  par  une  rue  et  frère  Massrc  par  une  autre.  Vai^ 
parce  que  saint  Franrois  était  un  homme  d':.spefi 
misérable,  petit  de  taille  et,  pour  cela,  élait  ré|iu! 
un  vil  petit  pauvre  di  qui  ne  le  connaissnil  pa>i.  il 
ne  recueillit  que  de  petits  morceaux  et  boucl.écs  '!( 
pain  sec:  mais  à  frère  Massée,  parce  qu'il  étai! 
grand  et  lieati  de  corps,  de  bons  morceaux  lureiil 
donnés,  et  grands,  et  beaucoup,  et  du  pain  nou- 
veau. Aj/rcs  qu'ils  eurent  mendié,  ils  se  réunirent 
pour  manger,  en  dehors  du  village,  en  un  endroit 
où  se  trouvait  une  belle  fontaine  et,  à  coté,  uni' 
belle  et  large  pierre,  sur  laquelle  chacun  déposa 
toutes  les  aumônes  qu'il  avait  mendiées.  Et  saint 
François,  xoyant  (juc  les  morceaux  de  pain  de  frère 
Massée  étaient  plus  nombreux  et  plus  beaux  et  plus 
grands  que  les  siens,  dit  ainsi  avec  une  très  grande 
allégresse  :  —  «  ()  frère  Massée,  nous  no  sommes 
pas  dignes  d'un  aussi  grand  trésor.  ,>  Et  saint  Fran- 
çois ayant  réi)été  ces  iniroles  plusieurs  fois,  frère 
Massée  répoi'.dil   :  l'ère,  comment  peut-on  pnr- 

Jer  !e  !  lésor,  où  il  est  tan!  de  pauvreté  et  absence 
des  choses  les  i)lus  nécessaires'.'  car  il  n'y  a  nai  pe, 
r.i  couieau,  ni  assiettes;  écuelles,  ni  maison,  ni  ta- 
ble, ni  valcl,  ni  servante.  ,    Et  s.iint  François  dil  : 


(!)  C'est  aprcs  le  chapitre  géncr::!  de  1217  que  saint  Fran- 
co,s  forma  le  projet  le  passtr  eu  france,  projet  iloi  le 
cardinal  liuuoliy,  inûtvCÎcui  de  ''Ordre,  le  dissuada  (S^tiu- 
Uim  iierf.,  65). 


it.^ 


rirAi'niu;  xiii 


SI 


l'>T:>ison.erMun.w.  ,,',:,     '"'^  "=";"'-  'ii'os, 

...>e\::;:^r•;:;'::;;;,.:;^:;Xi:;,;;^::^:- 

|-^...m.   ,,,„„   ;,  W  ay.,„l  ,.,'  ,i„sl  (n,is  fois,  à  la 

■     M.ssoo  o„  I  ,n.  ollo  Joh,  ,lov.„f  lui,  à  la  dis- 
'■"■  ^-  ''  une  ,.n„,|,  ,,„,,^  ,,^,  ,j^„,  ^,.^,^^ 

lU's  Hr:mde  sdii.oiir. 

'..'!.no:;r;i'  "h""  "'  -  ••"'""^^"""-  -J^-en  ce  sou- 
^  unu„(  et  ootle  s„s,.oMsu,n  aveo  un   souflle    nue 

-  M  s..>-  saint  François,  il  sen.i,  une  teliedou! 
uur    dame    et    eonsolation    du    Saint-Esprit    que 


ïm^MMà^^' 
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j;ini'»is  (le  sa  vie  il  w'tn  sen'.it  une  pareille.  Et  après 
cela,  siint  l'i.iiii;ji:i  dit   :  —  «  Mua  frire,  allons  i 
suiiU  l'iorio  et  à  ';iint   l'aut  cl  siipijlioiis-les  (ju'ils 
ncr.s  eiiscl^iiienl  ci  iiiiiis  iilileiil  l'i  eonsarver  le  trésor 
inej!-iiia!ile  de  la  1res  sainle  paiivri  té;  car  elle  est  un 
trésor  tellcnicnt  vénérable  et  di\in  (pie  nous  ne  som- 
mes I  i<s  dignes  de  le  possétler  dans  nos  vases  très 
vils  ;  c'est  là  cette  veiUi  céleste  par  huiuellc  toutes 
les  choses  terrestres  cl  transitoires  sont  foulées  an. 
pieds  et  par  Ui(juelle  l'ànie  se  délivre  de  tout  ol)sta- 
clo,    alin   ru'elle   puisse    lilirenient    se   réunir    avec 
Dieu   étevi'.el.   Et  c'eyt   cette  vertu-là   cpii    fai;    que 
r  :iic,  retenue  encore  sur  la  terre,  converse  au  ciel 
avoe  ics  anges;  et  c'est  celle-là  (jui  acconipaf^na  le 
Ciirisî  sur  la  croix;  qui,  avec  le  Clirist,  fut  suppli- 
ciée rî,  avec  le  Cliris!  ressuscita  et,  avec  le  Christ, 
moi;;;!  au  ciel;  laquelle  encore  octroie  en  cette  vie, 
aux     :;us  qui  s'i''i)rennent  d'amour  pour  elle,  la  faci- 
lite Lie  vo!er  au  ciel.  Elle  garde  au.ssi  les  armes  de 
la  vraie  humilité  et  charité.  Et  prions  les  très  saints 
A,)!  1res  du  (Christ.  Icsiiuels  furent  de  parfaits  ama- 
teurs de  cette  perle  évangélique,  qu'ils  nous  men- 
di'i'l    cette   grâce   <!e    Notre-Seigneur   .lésus-Chris' 
que,  par  sa  très  sainte  miséricorde,  il  nous  conc-,' 
de  lî'ériter  d'être  de  vrais  amateurs,  observateurs 
huiuh'es  disciples  de  la  pauvreté  évangéli(]ue,  tr 
aii,;ée  et  très  précieuse.   »   Et  en  ces  discours,   ii 
,i();j:n!rerit  Ron;e  et  entrèrent  di'.ns  l'éulise  de  Sainl- 
Pierrc;  et  saint  l'rançois  se  mit  en  prière  dans  un 
coin  de  l'église  et  frère  ^fassée  dans  l'autre;  cl  sain; 
François  étant  resté  longuement  en  oraison,   avei 
beaucoup  de  larmes  et  de  dévotion,  les  très  sainU 


p 
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S^sh"?   ''   ^'"'   '"'   ^'!"--ent   avec   une 
gMiide  splendeur  et  tlirent    :   .   Pan.,.  „„p  ,„  ,i„ 
n..n.es  et  d..ire.  ci-oi.soner  ce  .,u:rc;!":;t'  .  t 
M.nls  Apôtres  obscrvùreal,  le  Scij.neur  Jcsus-Christ 
-useinoieàtoipourl^„,nonec;<,uet;",^'' 
:r^r!7 '^^ '' f ---'-'e  Dieu  à  toi  .t  à'ies  di^  ! 
'   .  :  '        !;''■•  a.te,uent,  le  trésor  ,!c  la  très  s.inle 
.-"'«■Uc.  ^    de  sa  part,  encore,  nous  te  disons  que 
;!;'.-.Hp.e.  a  ton  exemple,  obs.-vera  p.m.i.ei.'lu 
•   ■•   M^sl  assur.  ae  u.  béatitude  de  la  vie  éternelle; 
'■•-  to.  et    ous    es  d.sciples  sere.  de  Dieu  l,éni.  -,  E 
us    ;;.!roles    dù.s,    il.,    ,!isparurent.    laissant    saint 
t.-j<a<;nis  ,.Ie,n  ,ie  eonsolatiou. 
U  U  se  leva  de  r<„a!soi,,  retourna  vers  son  ro,„- 

.      :/'    "-'^    ^'^---^    "-^i'-'-Ki^t   ,juc   non.    Alors 

-'-  '•iur.-J.s  iui  .',;  eoininent  les  sainis  Aooires 

'^"'  ■i^n.:u  a!,p..-as  .t  ce  qu'ils  lui  avaient  r.-vW 

.^.-i^;-i  P;Oms  de  jo,e,  ils  délerininéi-enl  ,■..  rr^our- 

'■^"■s  le  val  de  ^:pulae,  :u;:auianuanl  le-.o',-.... 
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r.0M>ti:Nr     vim   i  hançiiis  si;  i  uoivant 
Avr.c  srs  .    !;m;s  a   i'ari.i:ii   di:  diei',   i.e 
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Au  commenccincnt  de  l'Oriire,  saint  Frnnçni'; 
étant  réuni  avrc  ses  coinp:if;nons  :i  parlor  i\u  Cliri--! 
en  ferveur  lî'esprit  roniinanila  à  l'un  d'eux,  (lu'aii 
nom  de  Dieu,  il  ouvrit  la  liiuielic  et  parleil  de  Dieu. 
selon  (|uc  le  Sainl-Ks])rit  lui  insiiireiait.  El  le  frt'rc 
accomplissant  le  conimandcuienl  et  parlanl  do  Dieu 
merveilleusement,  saint  François  lui  impose  silence 
et  commande  la  même  cliose  à  un  autre  frère.  Kt 
celui-là,  ohéissan!  et  parlant  de  Dieu  sulitilenient. 
saint  l'raneois  de  même  lui  iTU];isa  silence;  el  il 
commanda  au  troisième  qu'il  parlât  de  Dieu,  lequc 
aussi  commença  à  parler  si  prolondément 
choses  secrètes  de  Dieu  que  (  (•ilaiiiemcnt  s;iiii; 
François  connut  que,  de  même  qui'  les  detir.  aulr 
il  parlait  inspiré  par  le  Sainl-Ksju-it  :  e'  cela  ai>< 
se  démontra  par  un  clair  si^nc,  car  ]M"n<lant  ce 
entrelien,  le  Christ  béni  apparut  au  milieu  d  -w 
sous  la  forme  d'un  jeune  homme  très  beau;  p*  "« 
bénissant  tous,  il  les  remplit  de  tant  de  grâc-  « 
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et 

rien 
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si  m] 

Diei 
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.  onc„o„  „„  ,1s  f„rcnl  tous  r.vis  hors  .IV-uv-nu-me, 
el  quils  Kisaioiil  ,<„„mo  m„rls,  ne  soiilimt  i.lus 
n.M.  ,lo  ce  monde.  Puis,  éh.nt  revenus  à  eux-nirnies 
'.Hnt  Irançois  leur  dit  :  -  ,.  m,,  1,^.,  ,,,^.,,  ,...^^,^ 
re.nercez  Dieu,  lequel  a  voulu  par  la  bouehe  des 
simples  révéler  les  trésors  de  la  divine  sagesse  .ar 
Dieu  est  eehn  qui  ouvre  la  !,nuehe  aux  nnuts  et 
..es  savamment  fait  parle,  l    langue  des  sia.ples.  . 


cnAPnnr.  xv 

roMMr.NT   SMNii;   <,i..\iRr,   MANr,E\   AVF.r 

SAINT    IRANÇOIS    t:T    AVIX.    I.KS    mKHES,    SES 
COM1»A<1NONS,    A    SAINTE-MAHlU-Ur.S-ANOES. 


Lorsque  saint  François  dcnicurait  à  Assise,  soi;- 
vciil  il  visitait  sainte  Glaire,  hii  donnant  de  saintes 
insU-uctions.  Kt  elle,  ayant  très  f,'i'''>nii  ^l'''*'''  '''' 
mander  une  fois  avee  lui,  de  quoi  elle  le  priait  sc.i- 
\cnt.  il  ne  voui'it  jamais  lui  donner  cette  eopsi!;.- 
tion.  Kt  ses  conipannons.  voyant  le  désir  de  sain.o 
Claire,  dirent  à  saint  l'rançois  :  «  Père,  il  nous  i> '■ 
raît  (jiie  ecltc  rigueur  n'est  point  selon  la  charilj 
divine,  (pie  tu  n'exauees  iioint  sœur  Claire,  vierge  ■- 
sainie,  de  Dieu  elicrie,  en  une  chose  aussi  i)eli: 
que  (!e  niani;er  avec  toi;  et  spécialement,  en  coi!- 
dérant  que  jiar  ta  prédication  elle  abandonna  ! 
liclicsses  et  les  pou'iies  du  monde  (1).  Et,  en  vén;. 
si  c'.le  te  demandait  une  f^râcc  plus  grande  (!  : 
ii'csi  celle-ci,  jiussi  devrais-lu  l'accorder  h  ta  :i  ' 
K])lvUuc!'.e.  »  Alors,    saint    l'rançois    repondit   : 

01    V     ■iiir   sainte    Ciiirc.   fondatrice    (lu    deuxième   Hr  n 
mineur,  iiiitrc  iiitroilnctioi  :'•   la   l'c  f'  lr<Jtnde    de   Mu 
sniiilf  Cluire.  l'.-iris.  î'';!',  r.:."i  D. 


If  • 
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«  Vous  ••,(iMl>le-t-il  ([lu-  ji'  (Id'vc  IVMi'icor?  »  Los 
rcinii)  ;{;u)is  ri'poïKlircnt  :  ■  Oui,  l'orc.  ip  <;crait 
urio  l)()nric  chose  (|iip  tu  lui  ilssos  celle  «nicc  et  enn- 
solafidii.  »  S.iint  l'i.  nçois  dit  :ilors  :  -  «  I  nisciu'il 
vous  seiiilik-  aiii  i,  il  nie  scnilile  nussi  ii  moi.  Mai», 
nfin  qu'elle  sciit  pics  rfinsoléc,  je  veux  ((ue  ce  repus 
se  fusse  :i  S;!ip^.■-^^;ll•ie-(les-An;4es,  p;irce  (|u'elle  est 
restée  hu:;  leiiips  leilusc  ù  S;:int-n;iniieu,  de  sorte 
(;r'il  lui  aj.'réjni  de  voir  le  logis  de  Sinnte-Marlc- 
des-Anj<os,  où  elle  fut  tou<luc  et  fuite  épouse  de 
Jésus-Clnist:  et  i.'i  nous  ui:inf,'eions  ensenilile,  au 
noir!  (le  Dieu.  I.e  jour  choisi  étaul  arii\i',  sain'e 
Diaiir  s, !v[ii  ,;;,r,c  du  monastère  avec  une  eom[iagnc 
(  !,  ;-.v.e,i,i  -.ii;')  'e  l'.i  ;  ■.■onipagno;}s  de  saint  François, 
vint  à  Se.  iite-Marie-des-AnKes,  et  après  qu'elle  tut 
salué  (I.'Nd-e'uen!  la  Vierge  Marie  devant  .son  autel, 
où  cl!e  ave.il  été  tondue  et  voilée,  ils  !a  ment-rcnt, 
lui  fuisanl  v.ilr  le  lo,i;is,  jusiju'à  ce  qu'il  fût  l'heure 
de  dincr.  Pendant  e;  temps,  saint  François  fit  ap- 
prêter le  rei)as  par  terre,  comme  d'habitude.  Et 
l'iieure  de  liiner  venue,  saint  François  et  sainte 
Claire,  un  des  compagnons  de  saint  François  et  la 
conipa^îne  de  sainte  Claire  s'assirent  ensemble  et 
puis  tous  les  autres  compagnons  se  placèrent  h  table 
humblement. 

Kt,  aux  premiers  mets,  saint  François  commença 
à  parler  do  Dieu  si  suavement,  si  hautement,  si  mer- 
■leillcuscmenl,  que,  l'abondance  de  la  grâce  divine 
descendant  sur  eux,  tous  furent  en  Dieu  ravis.  El 
tandis  qu'ils  éteient  ainsi  tous  en  extase,  les  yeux  et 
les  mains  levés  au  ciel,  les  gens  d'Assise  et  de  Bet- 
tona,  et  ceux  de  la  contrée  d'alentour,  voyaient  que 
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|i...;..^M.ne-rles-Angcs  et   tout  le  logis,  et   le  bois 

i  .-uut  alors  a  cote  du  logis,  unlaient  forlcnenl: 

■  iM  a.ssa,    que  ce  fut  un  grand  teu  qui  consu- 

'■.-  I  .•Kl.sc  et  le  logis  et  le  bois  ensemble;  el,  pour 

^olle  ra.son,  les  hal.itanls  d'Assise  en  gran-l-  b-    e 

:r;''un"'/T  M '^'■'''"''"''^"'  -">•-' -aii 

.!"e  .ont  brula.t.  Mais,  „arvenus  au  logis  cl  ne  trou- 
vant aucun  icu,  ils  entrèrent  à  nmOrieur  rou- 
vrent sa.nl  François  et  sainte  Claire,  avec  toute 
leur  con>pagn,e.  ravis  en  Dieu  par  la  contcniplation 
tt  —s  .-uiloiir  <le  celle  humble  table. 

l'|n-  où  ils  c(Mnprirent  .pie  certainement  c'avait 
ele  le  (eu  div.n  el  non  matériel  que  Dieu  av.'.it  fait 
jiI.!M.r.u(re  n,,n,culeu:.;en.cnl,  pour  montrer  et  signi- 
hov  le  Icii  du  ,livin  amour  duquel  an.'aient  les  âmes 
de  ces  saints  irères  et  ,1c  ces  saintes  recluses;  et  ils 
iwrarent,  le  c«.ur  rempli  d'une  grande  consolation 
el  <l  une  saaiie  é.lilicalion.  Puis,  après  un  grand  cs- 
I.Mce  oe  lem.,s,  saiiil  François  et  sainte  Claire  reve- 
nant a  eu.K  en  même  temps  que  les  autres,  et  se 
senla:it  bien  rceonforlés  de  la  nourriture  spiri- 
tuelle, se  soucièrent  peu  d'aliments  eoriwrels  Et 
amsi  accompli  ce  d!ncr  béni,  sainte  Claire  bien  ac- 
eompagnee  ]-e;o::::ia  a  Saint-Damien,  dont  les 
sœurs  eurent  grande  allégresse  en  la  voyant,  car 
elles  Ireinblaicnt  que  saint  François  ne  l'eût  envoyée 
gouverner  quelque  auîre  monastère  ainsi  qu'il  avait 
envoyé  sa  sainte  s(eur,  sunir  Agnès,  pour  régir 
comme  abbesse  le  monaslère  de  Monticelli  de  Flo- 
rence; et  plusieurs  fois,  saint  François  avait  dit  à 
sainte  Claire  :  —  «  Apnrète-toi,  il  faudrait  que  je 
1  envoie  en  .luelque  endroit  »  et  elle,  comme  tille  de 
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viinte  ol)éissancc, 


Il 

""'■^>^' "'Vint  et  sainl..  riô-     "    '^■'"""•('"l    Tort 
fswnsolce.  "'"  ^'''"■'-'  --esta  des  loi;  (rùs 


"■"■  '""jours  prùie  à  aller  n'irl„n7"''     ^    '  '''''''^-  J*"' 
■  '^^..-^  ^ela.  les  s.îli^U'^r.^:-"'--- 


CFIAPITRE  XVI 

COMMENT  :\]y:v  rit.'.Nçc.is  lii'.crx  \T, 
SAt.NTi;  ci.Aiiii-;  i:r  nr  saint  ri'.i:r.;;  svi.vr.^- 
TUE  i.K  (;(i:;s:,!r.  ur'ii.  di-vait  i:n  imilchani' 
coNVKitTiR  ur.Ai'cuii- 1)'.;  (;i:ns;  i:i  c.dmmf.nt 
H.  lONUA  u:  TiEus-diiDur,  i'ni';(.ii\  aix  oi- 

SiCAlX     ET     ITT     RESTER     TRANQVILI.US     LES 
HIRONDELLES. 


L'IunnbU'  serviteur  du  Christ,  saint  François,  pc 
de  lenips  après  sa  conversion  ayant  déjà  réuni 
reçu  dans  l'Ordre  l)eaueoui)  de  compagnons,  ci;'.'. 
en  grande  réllexion  el  en  grand  doute  sur  ce  qu' 
devait  faire  :  ou  bien  s'api)liquer  à  pi-icr  sculiiiit 
ou  bien  ([uelquefois  à  iirècher;  e!  sur  cola  il  <U'!: 
\'ivenient  connaître  la  volonté  de  Oieu.  Et  parce   ;i 
la  sainte  humilité  qui  était  en  lui  ne  le  laissai' 
lier  à  lui-niènie,  ni  à  ses  prières,  il  jiensa  à  r;  ■■! 
dier  la  volonté  divine  i)ar  les  pr:èr?s    des    :■  :■. 
C'est  pourquoi  il  api'eia  le  l'icre  .Massée  ei   /■■'. 


luisi  :  — 


Va  à  sour  Claire  et  dis-Uu 


([u'avoc  ses  i)lus  ferventes  compagnes,  dévc; 
elle  ])rie  Dieu  qu'il  lui  plaise  nie  uioiilrer  ([lui 
le  r:eil!eur,  ou  que  je  m'occupe  de  prêcher,  oi 


CHAPITRE  XVI  j,j 

i0MK.nl  n  l'oraison.  Et  puis,  va  à  frère  Sylvc.lre  et 

!.s-  i.i  !a  n,e,ne  chose.  .  Celui-ci  avait  Jté  ,la„v  !- 

^.vcle  ce  .uesscr  Sylvestre  qui  avait  vu  sortir  Hc  la 

"'"■•le  <!.■  samt  Kraucois  une  croix  d«r.  laque, e 

al  l,aute  jusqu'au  ciel  et  larRe  jusqu  aux  ev„... 

mites  du  inonde.  Kl  ce  Ir^rc  Sylvestre  Oiail  i\-  ..  ,1 

de  dévolu;,!  et  de  saintelé  que  ce  qu'il  .len.an.i,,!' -, 

IJ'eu  ,1  I  ol.lenai!  et  Otait  exaucé:  et  il  parlait  .;„u- 

vonl  avec  Dieu:  el  pour  cela  saini  lYan.ois  avi.ii  en 

lui  une  Kiande  confiance. 

Frère  Massée  s'en  alla,  el.  selon  le  commande- 
ment de  samt  François,  il  iit  le  niessa^e  d'abord  à 
sainte  Claire  et  puis  à  frère  Sylvestre;  et  celui-ci. 
des  qu'il  Teui  reçu,  se  jeta  immédiatement  e>i  orai- 
son, obtint  en  priant  la  réponse  divine  et  se  tourna 
vers  frère  Massée  el  lui  dit  :  -  «  Ceci  <lil  le  Sei- 
gneur que  tu  dises  à  frère  François  (pie  Dieu  ne  l'a 
l'as  appelé  en  cet  état  seulement  pour  lui-im-iie 
mais  afin  qu'il  fructille  parmi  les  âmes  el  que  ticau- 
eoup  j.ar  lui  soient  sauvées.  »  Cette  rélmnse  oble- 
nue,  Irère  Massée  retourna  chez  sainte  Claire  pour 
savoir  ce  qu'elle  avait  obtenu  de  Dieu:  et  elle  ré- 
)>ondit  qu'elle  el  les  es  sœurs    avaient    eu    de 

Dieu  celle  même  rép.  ■  qu'avait  reçue  frère  Svl- 
vcsiro.  Et  avec  cela  frère  Massée  retourna  à  s:.int 
François  et  saint  François  l'accueillit  avec  très 
.qrande  charité,  lui  lavant  les  pieds  et  apprêtant  son 
dîner.  Et  après  que  frère  Massée  cul  mangé,  saint 
François  l'appela  dans  le  Iiois  et  là  s'agenouilla  de- 
vant lui,  se  relira  le  capuchon  et,  les  bras  en  croix, 
hii  demanda  :  —  «  Que  me  commande  de  faire 
mon  Seigneur  Jésus-Christ'?  »  Frère  Massée  répon- 
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'''  ■  ■  "  -^  '''■'^■i*^'  Sylvcslro  iiiissi  liion  (|ir;'i  su  iir 
(-lai:v,  cl  ;uix  autres  sii'iirs,  le  Christ  a  i.'ixmiai  ol 
il  i.v,|,-.  ,|i,c  sa  volonté  est  que  lu  ailles  pièclier  [.iu- 
le iii<;iule,  parée  -[u'il  ne  fa  pas  élu  pour  loi  seu!e- 
iiu'iil,  mais  e/ieoro  pour  le  sahil  des  autres. 

Kl  alors,  lorsqu'il  eut  eniendu  eelte  réponse,  el, 
par  elle,  la  volonté  de  .lésus-Clirisl.  saiut'i-'ranec-is 
se  releva  avee  jurande  ferveur  <l  dit  :  --  «  .\lli)r;s 
au  nom  de  Dieu  el  il  pril  p,,ur  eonii,a;,'n,.n  trére 
Massée  et  frère  An^e,  liornuivs  sainîs.  Kl  parlant 
avee  une  impéliuisilé  sf.lriluelle,  san-  ..viMd.'Ter  U- 
elicmin.  au  hasard,  ils  at!ei,!4nirenl  un  \illa4e  nu: 
s'appelle  Savurniani.:  el  saint  Kriwieols  se  mit  .'i 
préeher  el  eonim:;nda  d'abord  aUK  hir<>n(!clK's  qui 
ehanlaient  <!o  .garder  !e  silence  juscpi'à  eo  (pi'il  eût 
prêché,  et  les  hirondelles  lui  ohéirenl.  Et  il  inèclia 
là  avec  lant  de  ferveur  (jue  lous  les  hommes  d  le, 
feninies  de  ce  vd!aj.;r,  jiar  !lé:olion,  voulaient  le  sii;. 
vrc  et  alian  lonner  le  ^illal•e:  mais  saint  I-'ranciis 
ne  le  iiermit  point,  leur  disant  :  —  ,(  .N'ayez  !iiv,e, 
ne  ]>;)•     '.  uas:  et  j'ordoriuerai  ce  que    vous    devo-: 


faii- 

{■ 

L 

Ir 

Cani/ 

leva  Iti 


■  ''it  de  vos  âmes,  »  Kt  alors  il  j)ensa  d  ' 
i<rd;e  jiour  l'universel  salut  <le  tou<, 
'nsi  très  consolés  et  bien  disposés  .1 
i'en  alla  de  là  et  se  dirii,'ea  cntr 
■10.  Kt  marchant  avec  l'erreur,  '.] 
■  d  quelcpics  arbres  à  côté  du  cIm - 
min,  sur  'esquels  était  une  multitude  presque  infini,' 
d'oiseaux:  de  quoi  saint  François  s'émerveilla  el  i 
dit  à  ses  compagnons   :  s   Vous  m'altendre;^  i.  i 

sur  le  chemin,  et  j'irai  prêcher  à    nies    frères    l.s 
oiseaux.  »  Et  il  entra  dans  le  champ  et  commença 


f'HAl'lll;I.    vy, 


n;î 


l'jT-Vher  a,„  oiseaux  ,, ni  .UMi<.„l  -,  t,.m-    d    ,,.-1 
!"'•  «-l'iix  qui   .■•taicn!   sur  jos    n'   -..s  .• ,    '  ^ 

;,;:■  ;mous  .„s.„H,,o  .sk:.,;;' ■,;:.:,x  7;::;;,,:; 

'.:    -K'  sa,„,  K,,„>,..,is  (,■„  ,i„i  ,lo  p,,Vlu.r-  W     „     ■  • 
-.H.  sVnallOren.  „„iMtav:.„.  ,u'ii    no'      .    \  ù 

■■"'":'  ''^■'•''  •'^"■'lï'es  <le  la  .Massa,  sai-l  F,  , ^ 

-'■•^l>«.t  „ar„n   .ux  ot   les   ,„„.I:ai,   av.     s     ;„;;; 
^^•nsf,u  aucun  pour  rola  ne  l,„u:;,vt.  I.a  sulV    ,.  <•. 
'Ius<M.„o„desai,UFra„.;,.isfutU.|U.:;    ;';..: 
-es  fn,,.es,  vous  .,os  ,.os  .o.eval,,es  .  vo,,.  r     ;: 
.  c!  loujours.  en  l,n,s  lio>:x.  vous  ,;....  le  lou..- 

PT.c  qu  „  réserva  vos  parents  dans  l'arel.e  ,Ie  X,,'. 
Il        '•^'  "'■■'"'''''*  P«"'-  l-^'lé".enl  de  l'air  <,u-il  vous 

II  ùv  s  e    1  7"'    "'""■"'    '''    ^""^    """"^    'es 

o   ts  e  'le    V  M     """  ''"'"■  ''"'"'"'  ^""^  """"^"  'es 
monts  e.  les  vallées  pour  vous  réfuMier  et  les  h  uiis 

nrl.es  pour  faire  vos  nids.  Et  vu  q^ev^u.'^"^ 
"filer  m  eoudre,  Dieu  vous  habille,  vous  et  vos 
P  .  s  entants:  il  vous  ain.e  done  très  fort,  vo  ro 
Créateur,  puisqu'il  vous  aeeorde  tant  de  I,ienl.,7s 
est  pourquoi,  ,ardez-vous.  n,es  frères,  .,„  p  ,!  J 
.n.-a„UK^      ,     .oujours     étudie.-vons  T  " 

■  rnl   '     ,  '  '""  ''■''"'  '■"'■""?"i^  leur  .lisait  -es 

paroles    tous  ces  oiseaux  eon.nieneèrent  à   o  ut 
e  bec.  -^  allonger  le  eou,  à  battre  des  ailes,  à  in  11  ur 
avee  respect  leur  tète  jusqu'à  terre,  et  à  n  on  rer 
par  leurs  actes  et  leurs  chants  que  le  Père  sain,  leu 


i.^...    
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donnait  un  très  firand  plaisir.  Et  saint  F'ranpois  se 
ri'jouis.sail  et  se  ciéleetait  avee  eux,  et  s'i'nier\cillait 
lu  aiieoup  d'une  telle  mullilude  d'oi.eaux,  et  de  leur 
li'js  Itelle  variété,  et  île  leur  attention  et  familiarité; 
et  à  eause  de  cela,  il  l.iuait  d('v.,lenient  en  eux  le 
C.iéateur.  Finalement,  la  i)rédieatic)n  terminée,  saint 
François  lit  sur  eux  le  sifîpe  de  la  croix  et  leur  donna 
liccr.cc  de  partir  et,  alors,  tous  ces  oiseaux  s'éle- 
vèrent dans  l'air  avec  de  merveilleux  chants;  et 
ils  signifiaient  de  la  sorte  (pie,  coinuie  saint  Fran- 
çois, «onlalonier  de  la  croix  du  Christ,  avait  été 
leur  prèclicr  cl  l'aire  sur  eux  le  si^ne  de  la  croix, 
selon  la  fisure  duipiel  ils  se  partaKèrenl  entre  les 
quatre  |)nrlies  du  monde,  ainsi  la  prédication  de  la 
croix  du  Christ  renouvelée  par  saint  François  de- 
vait, ^ràce  à  lui  et  à  ses  frères,  se  propaHer  par  le 
monde  entier.  Et  ces  frères,  à  la  manière  des  oi- 
seaux, ne  possédaient  rien  on  propre  dans  ce  monde 
et  ils  conimeltaient  le  soin  de  leur  existence  à  l.i 
seule  Providence  de  Dieu. 


cuApHnr:  wu 
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<:"iiisi',  r.A  viiii, f  ,,. 


'Jii  vivant  Uc  s;iini  F,-.,,.  • 

"  '"--"t  na  reçu ,  L  ns  m:;,:':'  :"•;'"'  '-^  P- 

Jornuiioat   sur    des   .,!."„,■■,        :-'''''"''  '''"'  "W'^'^sité. 
""^  lois  audit  lieu  et    et'  ■""''^'■""'^'"'*   ^'"^ 

'."•■ind  les  autres  frères  .:„'■,;,■„:         '  """'  '"•"■■• 
■"""""•  'Je  faire    ledi'      ,       i        '  '°""""'  "  •''^■•'" 

pour  pouvoir  con-Mifr...        ■'.  '""'    '•'■i'"<-"is 

">">'.  savoir  c^'uÏ  Ai"  iU       'Vf'  "-•"'•■"'-- 

»f  coucha  à  eût,:.  •!.  v.lnf  r  ■"'•  "''  '■"''"'" 

'elle  de  saint  Franco  '  ""'"-"'  ^'^  "^'  '*''  <•"■■'''•  .• 

'^"^etsai"     f;":^/:^V^"^''' '!''-'' i'-ièvo- 

''■'  "''it,  dans  le       e^  '  """'""  "''  "'"•"•  ^-'^'i^ 

-^'^^--"^'^onoLa:^^:;:^i'rc;r;'::ï 
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lan!  iH'  11-  scnlîl  pus.  Kl  siiiiit  l"r;mriiis  s'en  iilla  mu 
(';i!is  le  luis  i|iii  riait  jiri's  ilu  liif;is  il  il  eiilrii  'l:!i- 
iiiir  if'lii','  i|iii  se  Iroiivail  là  .  .  si'  niil  en  Drais.iii. 

. ''.lires   (|ii('li|iii'  U'iiips,   l'i'iilanl    s'éveilla   el.   1^ 
>:ml    la  inrile  i'i'ikiik'c  el  saini    l'ran.'nis  le\é. 
leva   an   si   et   alla   à   sa   reeliiTehe;   el    liuiivanl 
vcrlc  la  porle  par  où  oi;  allail  an  li  li-,  il  pe;-.sa  i  , 
sailli  l'raiii'ciis  était  allt'  \a  el  il  enlia  dans  le  li 
Kl    parvenu    prés    de    l'eiidr  .1'.     <.u     '.iint     l'iaii' 
pria'.l,  i'  roinmeiica  à  eiiteiiilie  lin  ;;:';inil  leui'UMi. 
cl  s'apprcieliant  piiiir  voir    el    pniir   eiuhpreiidre   ■  ■ 
qu'il  enlendail,  M   démiivril   i;ne    Ineiir    iMlinirai.   , 
lar]iiel!e    enliiiirail     saiiil     l"raiie(iis    el.    au     i;i::i 
d'elle,  il   vil   le  Cluisl   et   !a  Vii  i;.'e    :.':iii.,\    el    ■  - 
.Ic'an-r.a[ilisle  el   l'ICvaiipii-lisIe  el   une    très    f^raii 
inuililude    d'ai!,!.;es,    les(|iieN     iiarlaienl     avec     s.iin' 
Franci  's.  Kii  voyant  el  en  enieudaii!  eela.  l'enl;!! 
toinlia  à   terre,   évanoui;   puis,   aeec^iji'i   le    m;.    !  ; 
de   eelle    sainte    a]ipar!ti<m.    saini    i'raiieni^    rel"',: 
naii!  au  lofais,  il  lieiirla  avee  le  pied  ledil  enl'an'.  i|;n 
gisait  eomnie  mort;  ol  par  eon'p'i'^s!  i".  il  le  r-, '■' 
et  l'einporla  dans  J.es  liras,  eoniine  lail  le  iKin  l'.i 
leur  avee  ses  h-eliiv. 

El  luiis,  apprenant  de  lui  eoiuuient  il  avait  vu  I 
dite  vision,  il  lui  (oninuinda  de  i>e  le  dire  janiai- 
personne  tant  (|u'il  serait  viv.'nil.    Depuis.    j'erJ'in 
croissant   dans   la   .yri'iee   de   iJieu   cl   la  dévoli  •'.) 
saint  François,  fut  un  lionuuc  de  mérite  dans  :'li- 
(ire;  cl  après  la  mort  do  saint  François,  il  révOia  ;iui 
frères  ladite  vision. 
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os 
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j'ilir,    il    Vi'i'.lil    Vi:!i'    s;,iMl    l'i'JlMl.'iji',    ri    SCS    fnTCS,    cl, 

(Hli'!i|ii.'l',.js,  il  clKiiil:,;!  i;i  nic'.si',  cl,  inulinicr.iis.  .1 
l;i  'mIiI  I;'  S(M|||,,M  .iii\  licic  .  cti  cli;i[i:lrc:  cl  pi.'i'  i  ' 
Je.  .'  i"i|-iliiial  lies  -iMMiii'  ililcili'.il  cl  (Icviili.  ; 
tjii.iiui  i!  vcfiMil  \i',i;:'r  ce  -.lir.l  '.■!!]'.;■  ■■■.  VA  \i,v,;ht 
t.ic;,;cr,  en  celte  pliiiiie.  iitiliin-  ilc  S;!iii'"-.M;ii'ic-(,'>, 
An;;es,  les  frère.;,  pur  Hi''>iires  ici  ilc  i|iKii:mle,  i;.  '.Ir 
ccp.l,  là  (le  (|iialrc-viii,i;ls  i  iis.'ii;'  !.■,  lous  .kcii|.c  ,i 
s'eifrclcnir  de  Ilicn,  en  i'r;ii-.'i:is,  v[\  humes,  en 
cxcrcic'.'s  lie  c'ijiriié,  e'.  se  Ici.'ui  (';ms  un  lel  si- 
lenee,  avec  Une  telle  iiiodcs'.ic  ijifi..!  :i'en!ei!clait  \'.i< 
une  rumeur,  aueuru-  :r  :'.);io;i,  cl  s'éincrveilLint 
d'une  telle  niullilude  ;;iise;  e-nloniu'e,  il  di'-ail  a'.ei- 
laruics  et  avec  ,'randc  dévurisii  :  N'raiMU'iii  i\  ei 
e-.!  le  caiiij)  et  rariiice  des  clievdiers  de  Dieu.  l'a 
n'eiîlcndait  poinl,  en  une  telle  loulc,  aucune  painli 
vaine  ou  solle,  mais  parliii:!  où  se  réunissail  inio 
triiiioc  de  frères,  ou  Ils  priaien;,  ou  ils  disr.ien!  l'ol- 
fue.  ou  îls  plcirraienl  leurs  jjécliés  ou  ceux  de  leurs 
bie;i!'ailcurs,  ou  ils  s'enlrelcnaienl  du  salut  ilis 
ùmcs. 

P  y  avait  en  ce  champ  des  abri',  d'osier  ou  «le 
n^d'es,  sépare.;,  par  groupes,  pour  les  frères  des  di- 
vei- ,es  pro\i!ice'-:  et  jiour  cela  on  ajipelait  ce  c'ie 
pitre  le  ehayiitre  (l"s  claies  o;;  liien  des  natles.  I.eei* 
lits,  c'était  la  terre  nue  c!  (ii!e|(iues-uns  avaicnl  i::: 
■peu  de  iiaille;  les  oreillers  étaient  ou  des  pierres  eii 
du  lîois.  El  par  ce  motif,  (piiconciue  les  voyait  o.i  '.  • 
entendait  prenait  (anl  do  dévotion  ])our  eux,  i'  i 
rcnoinméo  de  leur  sainteté  était  si  grande  (;ue  (!(■  i 
Cour  du  l\ij>e.  qui  était  a.lors  à  Pérouse,  ci  des  .li- 
tres terres  du  Val  de  Si)olc!e,    venaient    bcaucùuii 
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lis  ,•;  ,1,.  ,.i,       ,     . 
''""■''•'■'""Kr:,„.l„„:„l,n    ,,"'■'  "!"''''^  «'■- 

''•""'■*"'  '•I'''-'-  ,■•-,'■  '   ''     '  '"''"'^  '•'  '''•;">1- 

.,:;  .■.•■■'.!.^  ;„■  ,„o„,v  ,;,„\;i  ;;;;""'• 'i-'"'. -iMoi 

'"'^^^'^'--'--■.'  l' si;  r ''•'''■"  ^'^ 
'■''^-i'-w.  uni-, ::'v  .;:./;:'""■"■'■ '^' ■'='-'" 

■;-•  I^ieu.  avec  ,es  holn;,  s     ^  av:::;^'^'  '"'"'""^ 
-"-•«ence.  et  a.nou,-  e.  oKo.vnnce  d    hZ  "'■""' 

"-'-  "'-  'a  très  sainte 
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l);iuvrclo.  <  Et  --  dit-il,  alors  —  je  comnianile,  i)ar 
le  iiiérile  ck'  la  sainte  obéissance,  à  vous  tous  qui 
êtes  russeniblos  ici,  qu'aucun  de  vous  n'ait  cure  ou 
souci  d'aucune  chose  à  manger  ou  à  boire,  ou  des 
choses  nécessaires  au  corps,  mais  seulement  s'ap- 
plique à  prier  et  louer  Dieu;  et  tout  le  soin  de  votre 
corps,  laissez-le  lui,  parce  qu'il  a  spécial  souci  de 
vous.  ■»  Et  tous  reçurent  ce  coinniandement  d'un 
cœur  allègre  et  d'un  visage  j  -yeux;  et  le  sermon  de 
saint  François  terminé,  tous  se  jetèrent  en  prières. 
Mais  saint  Dominique,  ipii  était  i)résent  à  toutes  ces 
choses,  fortement  s'étonna  du  commandement  de 
saint  François  et  le  réi)Ulait  indiscret,  ne  pouvant 
s'imaginer  comment  une  telle  multitude  se  pourrait 
diriger  sans  avoir  aucun  soin  ni  sollicitude  des 
choses  nécessaires  au  corjis.  Mais  le  premier  Pas- 
teur, le  Girist  béni,  voulant  montrer  comment  \\ 
s'octu|ie  de  ses  brebis  et  l'amour  singulier  (lu'il  ,i 
pour  ses  pauvres,  immédiatement  inspira  aux  gens 
Ue  l'érouse,  de  Spolète,  de  Foligno,  de  Spello  et 
d'Assise  et  des  autres  terres  alentour  de  jjorler  i 
manger  et  à  boire  à  celte  sainte  gent.  Et  voici,  t(..:l 
à  coup,  venir  des  prédites  terres  des  l:ommes  avec 
des  bêles  île  somme  et  des  chevaux  et  des  chario'.s 
chargés  de  pain,  de  vin,  de  fèves  et  de  fromage  et 
d'autres  bonnes  choses  à  manger,  selon  qu'il  éU^it 
nécessaire  pour  les  pauvres  du  Christ.  Ouire  ceki, 
ils  apportaient  des  nappes,  des  cruches,  des  gobeU'.s 
et  des  verres  et  autres  vases  utiles  à  une  telle  mul- 
titude; et  heureux  s'estimaient  ceux  qui  pouvairnl 
apporter  davantage  ou  servir  avec  plus  d'empresse- 
ment; Icllemenl  que  les  chevaliers  aussi,  les  haruus 
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''■"'^'  ■^<";o  ,H,e  s.  n    n  ^^^"-cnt  les  frères   De 

7--'' v,!;;:,:^':,:-";:'"''..  voyant  owac.  ;,!;:: 

f'-Oait  „o„r  eux    i,û     ,,       '  ^'»"'encc  divine  s'o:n- 

'"^""■'•"■^^"l  in.iiserel;  o.,/;, '''""'■'"''  <'^'  ''-"- 
"'""""•  ''"""We.ne.it  con^  """'  '"''•  ''  '^'^'W- 

'<  Wc-M,  vra„„eu     â  uT.       '  ''•'  '^""''-"  ''  ^'i'"'  «  ■• 
'"■'''M>m,vre,s.  et  ienol"  •'""■'"'   '''■  -'^  ^^>'nl. 

'r;'-'-'-^-.er.i;;;;i;-;;;,^--'^ 

''•'■'••■s  .le  ,„o„  Onirc    „Mi     ,.'      ,    r    '^"■"-  '^'"^  "'^s 
■"^'■'^iU  avoir  que'.ue'e  '  '"'''  "'•"'■^■-  O'-'^^^^u- 

"■^'■:':o''-  de  rohéissa.ue  a„  /"'  ""  ''^'^  '^'^^ 
^"'■^^'  «ranci  et  ordonné  ,  oll,,  ,  ,  '"'"V'^té  d'un 
•''^•'"''-  ^'t  Ce  la  eonë  s.  '•,'-■'  ''"  '^'  P'-"vi.'.'n<-e 
,,  '-'  -  .nèn,e  eh  S^  l"'^'"'''  '"^  '""^  '--• 
'■■^""«i^'lueLeaucou     d'e    P  '""""'"''^    ''    '^'""t 

''"":"is,  comme  très  discret  "=""    '^'-'"'^ 

I"  ^ain.c  obéissance  auénn  ""''"'  ^'""""^'"^a.  Par 
-. ->ne.u  de  fer  ^i^^^i™"-  --f  ou  ciiice 
fi  :.i"si  (irent-ils    Ft  il  f  ''"""'  '■'"""'  '"i; 

"'■-^  'fc  fer  et  beu  'ou  ,,;;?""  ''"'  '-«  -"'- 
'■•■'>■!«  ou  ceintures.     „,'         '' ''""^'-'ux,  de  bra- 

r'--t-;;u;rtrriu?''^'^"î''"^-"'' 

fl'-'l'il.-e  terminé    saint   ).  '""■  '''•  '''"'*.  '« 

'«'■•'  au  bien  et  ieuTen  ei'ranT'    "'  '^"^"""S-''"' 
enseignant  comment   ils    de- 
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vaicn!  or'uippor  sans  ju'i'hi'  de  oc  monde  coi!i\ili!o, 
les  :ci  voyn  dans  leurs  provinces,  tout  consolés  de 
joie  si>irUuel!e,  avec  ia  bénédiction  de  Dieu  et  la 
sienne. 


(r 

y, 


CIIAPITRI^  XIX 


COMMEST  m-  1  y  VI 
CHEZ    ,.Eore,;  Pflu     suv''  "  "'■  "■'^  '"'^". 

^'?'^"^^^'  ma:  ,!;ï:;'t  V'r"  "'"»"^-  ' '' 


^■^ '"i-  '"i  écri^    ie  von         ''"'''•^«'-  'nrif  .vnU 

•'«''«^■■fl  à  Saiiu-n,,,,         •,""'"'  J-'-nnc.is  s'en 

-'-o,e  épouse     „  cS  r  "f  ^'"'^  ^'-^ 
■  -nsolah-on  o(  s'en       ^  ',7''  ""  '^"""'■r  ...W-' 

'«^■^  yeux  eiMMi,-.,  (^  '   "  """  suivante.  iVlnt 
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soii  inliniiilo  cl  par  la  iiiulliliide  des  souris  qui  lui 
donnaient  très  grand  cnniil,  il  ne  pouvait  se  re|)(i- 
sor  un  instant,  ni  de  jour  ni  de  nuit  (1  i.  Et,  sou'.i- 
nant  plusieurs  jours  cette  peine  et   Iriliulaiion,   il 
eoinnienoa  à  penser  et  à  connaiiro  (lu'ille  itait  ur/ 
tluiîellalion  do  Dieu  pour  ses  pOehOs;  e!  il  conimeni- 1 
à  renicrcicr  Dieu  de  tout  son  etrur  et  avec  la  boi:- 
clie;  et  il  criait  à  liante  voix,  disant  :     -  <  Scif^ncur, 
je     suis     digne     do     cela    et    de     beaucoup     pir, 
Scisneur  .Ivsus-Christ:  15on  Pasteur  ([ui  as  i)lacc; 
miséricorde  envers  nous,  ijocheurs.  en  diverses  pei- 
nes et  auf^oisses  corporelles,  concède  la  grâce  et  la 
vertu  à  moi,  la  l'oiile  brciiis,  que  pour  aucune  ni:i 
ladie,  angoisse  ou  doideur,  je  ne  nie  di'parte  de  toi. 
Et,  en  celle  or;iison,  une  voix  lui  vint  du  Ciel,  qui 
lui  dit   :  —    <   i'rançois,  rcponds-nioi   :  Si  toute 
terre  olait  en  or,  et  toutes  les  mers,  les  sources  et 
les  neuves  du  ijaunic,  cl  toutes  les  montagnes,  Ic^ 
collines  et  los  rochers,  des  pierres  précieuses   :  ?t 
que  lu  trouvasses  un  autre  trésor,  plus  noble  (pic 
ces  choses  autant  (p.ie  l'or  est  plus    noble    que    la 
terre,  le  baume  que  l'eau  et  les  pierres  précieuses 
que  les  montagnes  et  les  rochers;  et  que  ce  plus  no- 
ble trésor  le  fût  donné  pour  celte  maladie,  ne  de- 
vrais-tu pas  en  être  bien  content  el  bien  joyeux? 
Saint  François  répondit  :  —  <  Seigneur,  je  suis  in 
digne  d'un  si  précieux  trésor.  »  El  la  voix  de  Dion 
lui  dit  :  «   Réjouis-loi,  François,  parce  que  c'est  là 
le  trésor  de  la  vie  éternelle  que  je  te  réserve,  ei   ii's 


(1)  C'est  pendant  ce  séjour  h  Saint-Damien  —  juillel-sep-  , 
tembre   1225  —  que  saint   François  commença  à  composer 
le  Cantique  des  Créatures. 
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•Alors,  sa  ,!,";•:'   ''  "  "■^'^°'-  W<'"''e..reMx  .. 
«—  d'une    i  «^      ::;  ^^-  "'-  '^-  «rande  allé- 

-nsolé  d'abord  tr  Chi."'?"'-  '  '^'-J-'- 
7'"  et  pris  htn,,,,,",^  ■;',:„'!'"•  'r  ''"""•''    ''- 

pour  c,,a  i,  „e  ,„„/,,,  .'„,;;;'  J^;;"     '•encontre,  ^„e 

~.:ie;:;'::'  t::;;^':;;;.^;;.:;  f  ^^  ^  --".e  .„.e. 

v'«r.e  ,1c.  laclKo  église  ,•""''  ''"  ^- ■'•  ""«  'a 
^"-  '^•-ont  tous  a,d,^  ";^;";'"""""'  ''Mes  rai- 
«'if  fort  dans  s„„  c,.,inJ""'  '' .^'^'''^  «émis- 
^".""  ''n'nçois  dans  son  'h'  'n'"'""  " ''^""-  ^''^•' 
"'"t  François  le  nensor  \u        ■?    "  ""'"''"'  '^^^^^  ^ 

-p'-dotuietiuicur  :'v:"''7''''.'^"''u.p^^^^ 

'le  mesures  de  vin  te  rend  Jh  '"''■''•  ™">l>ien 

^"e  re„<l  ,e  ,„ie.",.    '"j'    '}''  -.f'^  les  années  où 

--->>  El  saint  Franco  s  dr'''',-':'^°"-  "- 
T'e  (u  soutires  patiemment   n      '   '■■    '^  '''  ''''''•  Père. 

--e  tout  le  moL'.    :,,,'"-•';:■-''. '.'e  'cpos:  et 

,  \'«"e  pour  IW.our  de  Die  IL/j"  '■"^"'  '''■  "^"« 
•'' J>^  le  promets,  de  la  part  ,  v  ,  """•  ''''"  "^""e; 
<^""sf.  qu'elle  t'en  end,  ï,"^""''^-'^^^'^-""- J-us- 
^"^es.  .  Et  saint  Fran  1?    fi''?  T''  '"'""'  '"'^- 

h.  '-U  pour  le  «rand  >:  i/2"r      ''•  ^'  ^-'-^  - 

r^'-  -^^  sens  ,p,i  ,  venaLî     ;:  ;^.,;(''   '    '->-'' 

'  '"siU'is  tjeaucoup 
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|i;H:->icM!  ciiivri's  (le  l'amour  divin  et  nhundor.Tij  ont 

Ir  iii'iMilo. 

I.'j  prilre  se  fia  à  la  promesse  de  saint  1  iii' ■!)•< 
et  !;i;^sa  libreinent  l:i  vi^ne  à  ceux  f|iii  xciiaient  i!,iv 
l!il  :  Mcrveillei.s;  cliose!  la  visne  lut  loiit  à  lait 
[iWtk'  c'  (li''f;:irn;e.  de  sovlc  ([ii'à  peine  y  resla;!-d 
qiifUjîies  ,'-,i-ap!'es  de  raisinv.  vi  venu  le  temps  de  l;i 
vcndaiv-,  !e  \<rC-[:\'  rrriicllic  -v,;  -;•:.;, p„^  pt  ip^  ,„,  ■ 
(lar.y,  la  cuve  et  le-  j.iTssr,  .■!  s'  !  ;!i  la  [.romesse  d,, 
saint  François,  il  n'ciil  o  viiv.  :  i;;-'.!;i-os  du  ;ncill'-i:r 
vin.  J>ans  ce  miracle  m  ;-ii;'  lenicnt  se  donne  .• 
Cdinpren.ii'c  <(ue  co.nnu'.  par  le  nu'-.-iie  de  sahil 
François,  la  vi^ne  dépoiuM.'e  de  raisin  est  abon- 
dante en  vin,  ainsi  le  pf.iy  i  ■  i'''!'i'l:en,  stérile  l'p 
ver::;i  à  cause  du  péclu',  ;i;.",  iid.i't  Minvent  en  i'oi's 
friiiW  de  péniience  par  les  i.iviites  et  la  doctrine  >.e 
saint  François. 
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mersonea,uH.ho„e,des'in,.line;.  ,esi-s     .; 
""  V  il  ndvm!  que  la  nuit  dans  laquelle  il  dev  i- 

-..-et  sortir  de  l'Ordre,  iMui  fallu?  ;;;erc^:; 

uc     .„  couvent  et.  e:,  passant,  il  sW'uoui^t 
--ence,  selon  l'usage.  Et  subitement  il  fui  n,  ■ 
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fil  fspiit  et  lui  tut  montrcc  par  Dieu  une  nurv.i: 
luisc  vision,  car  il  vit  devant  lui    une    nuiltiliid. 
pic'fTue  in.'inic  de  saints,  deux  à  deux,  à    la    faco 
d'une  procession,  et  vOlus  de  très  beaux  et  préeicii . 
vOlenienls  de  drap;  et  leurs  faces  et  leurs  mains  rr  - 
pleiulissaient  comme  le  soleil  et  ils  marchaient  ave  ,• 
des  chants  et  une  musique  angéliqucs.    Et    j.ari  ;i 
CCS  saints,  il  y  en  avait  deux  plus  noblement  vvli: 
ci  paies  (jue  tous  les  autres,  et  ils  Olaicnt  cnloui.  > 
(l'un  iel  éclat  (pie  tn-s  tîraifd  (l'tonnenient  ils  dd  .- 
naient  à  ip.ii  les  rcjianlail;  et  à  la  fin  presque  de  :i 
procession,  il  en  vit  i\n  orn(:'  de  tant  de  gloire  qu'il 
paraissait  un  chevalier  nouvellement  armé  et  phu 
honoré  (jue  le,  autres.  Kt  ce  jeune  homme,  voya:' 
la(;i'e  vision,  s'émerveillait  et  ne  savait  r.  que  celle 
in'ot; 'ssion  voulait  dire,  et  n'ayant  pas  la  haniicss- 
de   le  demander,   il   restait  stupéfait  de  plaisir.   Kl 
toii'e  la  î)roccssion  étant  "éannioins  passée,  il  j.iit 
enfin  courage  et  courut  derrière  les  derniers  et  avie 
grande  crainte  leur   demaiula,    disant    :  «  O    In's 
cliers,  je  vou!»  prie  qu'il  vous  plaise  de  me  dire  qui:< 
sont  ceux-ci  si  merveilleux  qui  sont  en  cette  pron-s- 
sion  vénérable?  »  Et  ceux-là  réirondirent  :  «  Sa;  ,.  , 
lils,  que  nous  sommes  tous  des  frères  mineurs  (|iii 
venons  maintenant  de  la  gloire  du  Paradis.  »  Ei  i 
leur  demanda  ainsi  :    <  Qui  sont  ces  deux  qui  rt 
plendissent  r.his  fort  que  les  autres?  »  et  ils  réin.n- 
diirnl  :  «  Ceux-ci  sont  saint  François  et  saint  An- 
toine, et  ce  dernier  que  lu  vois  si  orné  est  un  saint 
frère  qui  mourut  récemment,  lequel,  parce  que  vail- 
lamment il  combattit  contre  les  tentations  et  per  . 
véra  jusqu'à  la  fin,  nous  menons  en  triomphe  à  la 
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Uoiro  du  Paradis;  cl    ces    vOU.n.cnts    de    drn,    si 
Icaux  que  nous  portons  nous  sont  donnes  ,.ar     i. 

u-,us,uauboul.K,  pour  eela,  fils.  „u-ii    ,7, 

...l  pas  dur  de  porter  le  sac  de  la  Helij,ion.  si    r„c 

"..■ux;  parce  „uc  si,  avec  le  sac  ,'.c  saCu  F     ,,      s 
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'■■os  la  cl,a.r.  et  contre  le  Dén.on  tu  combats  vil- 

'^'."'■nen  .  tu  auras  avec  et  conin.e  nous  s  n  ,|  We 

vete„,en    et  clarté  de  gloire.  »  Et  après  ces         .    ' 
ie   eune  homn.e  rentra  eu  lui-nu-me  et  confortTp  r 
"te  v.sion.  il  chassa  de  soi  toute  tentation   reeon 
m:t  sa  faute  devant  le  gardien  et  les  frères  cTle 
.  |;.s  lors   d  souhaita  l'àprelé  de  la  pènilcnce  et    les" 
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""'""=  '""'Kilrai,  et  se-  i...  ,  ",■.       ,  '•'«■"ccMOMt 
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'••-^•^"'  'es  a-o.;uros   ,;  v'      "'^'"^'-  -^î-',;..,,.  ,t 
'•  ■"^"  ^eu!e,„cn.     ".,s  „       "■  .'^'"^  ^''  '" '■   -^i'"'. 

'--  ecltc  tone  fes    el  "         r    '"""'■    '"!•    <■' 
-■    '■-rela,.aixe.,n"    "       "^^'■"■"^•'•■•- 
•--^- o/renses  plus  cVjîr  Is  rr  ■, ''■  ^"'•'^' ^- 
•      ■'  •  ■  i'^^sce  et  que  ni  U  ''="•' '""ne.il  (o„te 

'     ^^'  l-wrsuivcu    "us       c  s     ""r  "  ''"  'Chiens 
■';-   ;-  si«nc.s  du  corps  et    ,.  !"''"^'^  *'"^^-  '^  '""P 

'"-^'i''t  François   d..uJr,  """''"'  "'•^^■"''"■- ee 
I  ^f '!   François-  répé  a     ";:'"""  '  ""-"^'•-  Alors, 
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In  ne  la'iliras  pas  dp  la  faim;  yiine  que  je  sais  hi.n 
que  rVsl  [«iiir  la  laiiii  que  lu  as  lait  loul  ce  iii;il 
Mais  |>uiNqiii>  je  l'allirc  cotte  Kràco,  je  veux,  f n  r" 
Ii>u|),  (|ue  tu  me  proiiu'tles  do  ne  nuire  jamais  plus 
il  aucune  ]>ers(inne  humaine,  ni  aux  animaux  :  M. 
proiî'cts-tu  rela?  i   Kt  le  loup,  par  une  inclinatrni 
de  '      ■,  lit  évident  sijine  qu'il  le  promettait.  Kt  s;iiii 
Fraïu.iis  lui  dit  :  .   l-'rère  loup,  je  veux  (|ue  tu  i  :> 
fasses  foi  clv  cette  promesse,  afin  <|uc  je  puisse  M.  ;; 
m'y  (icr  >.  et  saint  l'rançnis  tendant  la  nuiin  p  .i:r 
recevoir  sa  loi,  le  loup  leva  la  patte  droite  île  dcv:iri! 
et  familièrement  la    |)osa    sur    la    main    de    saini 
Frani^'ois,  lui  donnant  le  si^nc  de  foi  qu'il  pouviii 
Et  alors,  saint  François  dit   :  "   l'rère  loup,  je  !, 
commande  au  nom  de  Jésus-Christ  que  tu  vienne^  .1 
présent  aver  mol,  sans  rien  craindre,  el  tdions  [lour 
conclure  celle  i>aix,  au  nom  de  Dieu.  >    Et  le  Ion 
obéissant  s'en  va  avec  lui,  à  la    façon    d'un    don. 
af^neau,  ce  qiic  voyant,  les  citadins  fortement  s'él>:i 
hirent.  El  suf'itcment  celte  nouvelle  se  sut  i)ar  toiil 
la  ville  et  attira  tous  les  {-ens,  hommes  et  fcninio 
grands  et  petits,  jeunes  et  vieux,  sur  la  place.  jK.iir 
voir  le  loup  avec  saint  François    Et  tout  le  peu;  li 
étant  réuni,  saint  i'rançois  se  leva  i)our  prêcher,  i  \ 
pliquant  entre  autres  choses  comment,  à  cause  •'■ 
leurs  i)échés.  Dieu  permît  de  tels    maux    et    pe^ii- 
lencis;  et  combien  est  plus  j)érillcusc  la  nanniic  ■;. 
l'Enfer,  laquelle  durera  éternellement  pour  l.s  dm: 
nés,  que  n'est  la  raf;e  du  loup  lecpiel  ne  peut  ociiiv 
sinon  le  cori)S   :  «   Et  combien  est  donc  à  cr  liii  in' 
la  Kueule  de  l'Enfer  ([uand  la  suejle  d'un  petit  ;!:ii- 
mal  tient  de  telles  multitudes  en  peur  et  trcmhle- 
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!""•  ''"nnas  foi  de  .-eil,.  '    ""'"  "'"'  '""""'•  «u 
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'  r-nu-sse  ef  ,,„e  tu  ne  I  .'.l  ''''"""  ^"'  '•« 

'"""•  'ovani  .J,.a  te  dX    ,/"■''"  'T'  "  '^'""'  '« 
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voyé  sain!  Fraiiriis  qui,  n:;r  ses  im'iil's,  les  aviilt 
libérés  do  la  gueule  de  la  ciiiclle  bêle,  l'uis  ledit 
loup  véeul  dLHix.  aimées  à  Ayolibio,  et  il  ealrait  l'ai.i- 
lièieineiit  dans  les  maisons,  de  jiorte  en  porte,  sai  s 
faire  de  mal  à  ]re:'sonne,  ni  qu'il  lui  en  lût  fait;  >  l 
il  li;i  nourri  eoiirioisemcal  ]iar  les  gens;  et  s'en  ai- 
lanl  :,insi  par  la  terre  et  par  les  maisons,  jamais 
aueun  chien  n'aboyait  après  lui.  l'inaleiuent,  ajircs 
deux  ans,  l'rère  loup  se  mourut  de  vieillesse,  ce  dcirit 
les  '.-iladins  s'aflligèrent  beaueoup,  parce  que,  le 
voyant  aller  ainsi  apprivoisé  jiar  la  cité,  ils  se  rap- 
pelaient mieux  la  veriu  et  la  sainteté  de  saint  | 
l'runecis. 
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et  ainsi  fainilièrciiient,  elles  restaient  et  vivaient 
avec  saint  Fran(;ois  et  les  autres  frères  comme  ai 
elles  avaient  été  des  poules  toujours  nourries  pur 
eux;  et  elles  ne  s'en  allèrent  point  jusqu'à  ce  que 
saint  François,  avec  sa  Ijénéiiiclion,  leur  d'jnn:i 
licence  de  partir. 

Et  au  jeune  homme  (jui  les  lui  avait  données, 
saint  François  dit  :  «  Mon  fils,  tu  seras  encore  frère 
en  cet  Ordre  et  iu  serviras  yracie  u-ement  Jésus- 
Christ.  »  Et  il  en  fut  ainsi,  car  ledit  jeime  f,';uçon  se 
fit  frère  et  vécut  dans  l'Ordre  avec  yrande  sainlclé. 
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;"""•  ""  .'0  ces  frères  s         h7'"r'^^"'  -"->  un 
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tic  se  voir  pé. 
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Ile  îicr  jiiii-  le  pi'ie  saiiil,  avoua  tout  le  venin  de  sa 
raneune  et  reeonnul  sa  faute  et  en  ;'enian(]a  liiiin- 
blcmeiil  i)éniteiice  el  niisérieordc;  et  cela  fait,  at - 
sous  qu'il  fut  (lu  iiciié  el  rerue  la  !)i'nitpnee.  aus  i- 
tôt  devant  saint  l'raneriis  le  Démon  s'enfuit;  o!  le 
frère,  ainsi  Vibôri:  des  mains  de  la  eruelle  liêle  i;:n- 
la  bonté  (iu  bon  jinsleur,  rcnieicia  Dieu  et,  rclom- 
nant  coriigé  et  admonesté  aa  troupeau  ;lu  saint  pas- 
teur, il  vécut  dc'i)!:is  en  jjrar.de  sainteté. 
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\oyait  en  lui,  car,    bien    qu'étant    très    pauvre,    il 
n'avait    voulu    accepter    aucun    don.    Et    (lorc-n;i- 
vanl,   le  Soudan  l'écouta   volontiers  et   le   pri:i   d,- 
revenir  souvent  aui>rt'S  de  lui,  lui  concédant  liliiTa- 
lenienl,  et  à  ses  compagnons,  qu'ils  pourraieiil  prê- 
cher partout  où  il  leur  jjlairait,  et  il  leur  ilmma  :}n 
signe  grâce  auquel  ils  no  pourraient  itre  iiio..'slrs 
de  personne.  Saint  François  envoya  ces  siens  com- 
pagnons, deux  à  deux,  en  divers  pays  de  Sarrasins, 
pour  prêcher  la  foi  du  airist,  et  se  dirigea  avec  l'un 
d'eu.'v  vers  la  oonlrce  (ju'il  avait  choisie  (li...  A  la 
fin,  saint  François,  voyant  ne  pouvoir  l'aire  plus  il.' 
fruit  i^n  CCS  conirccs,  se  disposa  par  rcvélalioii  il:- 
vine   à    retourner    iiarnii    les   fulèles   avec    lous   m, 
comi)aj;nons  et,  les  avjuit  réunis  tous  enseiid>lc,  il 
retourna   jusqu'au  Soudan  et  prit  congé  do  lui.  Kl 
alors  !e  Son''.i!i  !';i  dit  :      Frcrc  l'rançois,  volonlicrv 
je  me  converlirais  ,'i  la  foi  du  Christ,  mais  je  trendic 
de  le  faire  à  j)résonl,  parce  (iiie  si  ces  hoinmes-ci  !•■ 
découvraient  ils  occiraient  toi  et  moi  avec  tous  les 
compagnons;  cl  vu  que  lu  peux  faire  encore  beau- 
coup de  bien  et  (pie  j'ai  à  achever  certaines  choses 
de  très  grand  poids,  je  ne  veux  pas  mainlenanl  pro- 
voquer  nui   mort  et   la   tienne;   nuiis   enseigne-moi 
comment  je  puis  me  sauver  :  je  suis  prêt  à  faire  ce 
que  tu   m'imposeras.   ;    Saint   François   dit  alors   : 
«    Seigneur,   je    m'éloigne    à    présent    de    loi,    mais 
quand  je  serai  retourné  dans  mon  pays  et  que.  par 
la  grâce  <lo  Dieu,  je  serai  monté  au  ciel  après  :ii;i 
mort,  selon  cpi'il  plaira  à  Dieu,  je  l'enverrai  deux 

(1)   Nous   supprimons   ici  un  épisode  de  quelques   llfîrus 
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.^ho„    .  Eti.pron.it  do  loSairo  a,      eu;,; 
Ap.es  cela,  samt  François  rolonrna  ave-  .0  u W     " 

IVin.0  à  Di,.„.  '  "'"'  '•'"""■■^■"'•.  il  'cndit 

..l.on  de  la  ,.ronu-sse  Je  saint  Francis  et  lail  poser 
d/irïr^  a  certains  passages  et  œn.nandc'      0 
M  de,■^   frères  so  .n.nlraienl  avee  l'hal.it  (io  s-  in 
-nçcs,  ,1s  fussen,  ,ou,  de  suile  n.enés  a      r^  :^ 
";.  El  en  ee  fen,ps-là,  saint  Franeois  apparut  à  de  û 
>n.^s  e    leur  ordonna  que.  sans'.lélai     Is      1  .s  ent 
a..Soudanctproenrassentsonsalul.seIo„,',    : 
■  .^a.l  proni.s;  lesrp.els  frères  se  mirent  tout  de  su    c 

2  ■:'::'sonr'''''''r' '''''• '•■^'■''^«-''-^'^ 

.  encs  .^„  Soudan  qu.,  les  voyant,  eut  très  «rande 

l.'Sresse  et  d.f  :   .  A  présent  vraimenl   je  sak  oûe 

Deu    m'a   envoyé   ses   serviteurs    pour   Ln   sa" 

on  la  promesse  que  n,e  lit  saint  Franeois  par  ro- 

\clation  divine.  »  .111. 

Roeevant    .lone    les   enseignements   de   la    foi    du 

in       .n  n  "'"".  '^''"-'-  "-Ji'«  Wres,  et  régénéra 
M  en  (.hrist.  ,1   mouruf   dee-lîe  maladie  et  .on 

^;mMuUauvee  paries  mérites  et  les  prières  de  saii;^ 
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(;i)MMi:.NT    .SAINT   IHANÇoIS    (,I  r:lUT    MIRA- 

u  i.i:i  sCNii.NT  TN  i.i':i'iii:ix  m;  i.'wu:  i;r  ni- 
oiHi's;  ET  ci;  yi'i:  cinii;  ::iy,  i.li   du    i.\ 

MONTANT  AU  CILL. 


Le  vrai  disriplo  du  Christ,  iii('<;scr  s:ii!il  l'ranroi-, 
vivant  en  cette  iniséralile  vie,  lie  toutes  ses  torces 
s'inséniait  à  suivre  le  Clirisl,  le  uiaitre  parfait:  (l'(  ii 
il  advenait  souvent,  par  o|)i'iation  (li\ine,  ijue  à 
celui  au(;u"l  il  tjuérissait  le  corps.  Dieu  à  la  nic'ï'f 
heure  guérissait  l'anie,  ainsi  (|u'on  le  lit  f\i\  Chr.'l. 
Et  i)aree  que  non  seulement  il  servait  volontiers  les 
lépreux,  mais  en  outre  avait  ordonné  que  les  frères 
de  son  Ordre,  allant  par  le  monde  ou  séjonniapt, 
serviraient  les  lépreux,  pour  l'amour  du  ("Jirist,  I  ■- 
<|uel  v<:ulut  Jiour  nous  être  ré[)uté  lépreux,  il  advint 
une  fois  qu'en  un  lieu  auprès  duquel  dcn:e;;r;; 
alors  siiiiîl  Français,  les  frères  SiTv:-ien!  les  léprcir. 
et  les  malades  dans  un  hopii.d  où  se  trouvait  v.  ■ 
lépreux  si  impatient,  si  insupportable  et  arro;^!;:l 
que  chacun  le  croyait  certes,  coiiinie  il  était,  pos--!' 
du  Démon,  parce  (|u'il  outraj^eait  h.oiileusemeni  ' 
paroles  et  de  co'ips  quiconque  le  servait  et,  ce  c 


I 
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CM  ,,is  r,„-il  blas„l„-,„.,i|  odirusemenl  le  Ci.ris;  |,.  •.; 

^«■'V...      l  ,„„m„H.  les  frrres  sVl.i,Iinss..„l  à  s,,-,- 
n..lcs,  pour  .ucron,-.  le  nu^nl.  „..  ,.  „ali..„.-.?"  ■!  ,  " 

..-.as  leurs  ....ns..U.n..es  no  p,n,v;,n,  .,„„..;,;; 
l'oiir   le  Cirisi   ,.|   pour   s,   ^^^re    il     ,■■ 

|-;>t  le  .aire  ,nni  ,„:.  nlVeun.;;  '    .n^irs:;;:; 

n  en  n.U  vois,n.  Kt  lors.u.ls  ,e  Un  eurenU^  ■  i^ 
....U  Iran,;o>s  scn  vioui  à  ce  lépreux  nervo^-s  e» 
^P|..CH.l,a,U   de  lui,   le   salue,   ciisant    :   \    -,[..      ; 

lu.  répond  :  .  Quelle  paix  puis-ie  :.oir  l'i^;  ^ 
"'"  "=  •'  I"-  'a  pai.  et  (oui  Men  et  a  lail  ,let  i 
-||  pourniure  lé.i.le-.'  .  E,  saint  Franeoi:  dU  • 
_•  ."on  ,,ls,  a,e  pnl,enee,  par,-e  que  les  maux  eorpo- 

mn.s  son,  donnés  de  Dieu  en  een.onde,  pou    ie 
.l"t<e.«n„-,  car  .Is  sont  de  Krandmérile  quand 
'i^sont  portes  patienuuent.  .  Kl  le  n.alade  rép  .„d  • 
,'-'    '«".-"ent    puis-je    supporter    palieu.meni    la 
,-nc  eon„nue!le  qui   u,'aniij-e  le  jour  et  la  nuit. 
-,   .^on  seuleiuent  je  suis  aflii^é  de  n,on  u,al.  mais 
"-  '..eore  u,c  tout  endurer  les  frères  que  lu  me  don- 
;  s  ,,a,r  „,e  servir  et  qui  ne  n,e  se  ven!  pas  eo.nme 
-....vent.  ,  Alors  saml  Kraneois,  eonuaissa:,t  p.r 
;  ;.j'!.o"  que   ee   lépreux   était   possédé   du   ujliu 
■^  t        a  s,        ^^^^  ^„  „^^,.^^^_^  ^_^  ^^^.^  dévoten,ent 

""  U  lu.  dit  a.ns.   :  .  Mon  tils.  je  veux  te  servir. 
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moi,  pmsfiuc  tu  nVs  i,as  content  dos  antres    . 
"  U'Ui  me  plaît,  dit  le  malade,  mais  que  ponrras-l, 
me  faire  de  plus  que  les  autres?  »  Et  saint  Kranc,- 
re|,ond   :  ^  Ce  que  tu  voudras,  je  le  ferai        Kl  •■ 
l''proux  dit  :  .  .le  veux  que  tu  me  laves  tout  enli.', 
parce  que  je  pue  si  fortement  que,  m.,i.mènie     ■,. 
pins  plus  me  souffrir.      Alors  saint  François  lit  io.,! 
de  su.le  chauffer  de  IVau  avec  l.caucou,,  .rhcilv. 
odonfcrantes,  puis  «lOshahilla  cet  homme  et  con-- 
inen^a  a  ,e  laver  de  ses  mains,  et  un  autre  frère  ver 
sait  Iran:  cl  par  un  miracle  divin,  on  s.aini  Krar 
Çois  louchait  avec  ses  ,nains.  la  Kpre  dispara-ssail 
e    la  chair  redait  parfailcmcnt  saine.  VA  vonuuv  I , 
'd.a,r  commençait  ;,  .„,:,ir  ain-i.  cnn.ccail  au.,, 
lame   a    s'assainir:    c'est    pourquoi,    le    Icpreux    s. 
vovant   en   voie  de  «ncrison.   il   coMuncnca   à  av.,,, 
«rande  componction  et  repentir  de  ses  picliés  d   . 
pleurer  1res  anu-remenl.  ,1e  sorle  que.  tandis  que  U 
corps  se  pu.iliail  au  dehors  de  la  lèpre  |.ar  le  lava". 
«le  I  eau,  ainsi  IVune  se  purifiait  au  dcians  du  pè  I,; 
par   correction   et   larmes.   Et   étant   complèten  int 
giicri  .lu  corps  et  de  lï.me,  humhlenient  il  s'av  ,ii 
coupable  et  il  «lisait,  ,,leurant  à  hanle  voix  •  -  M  l- 
Jieur  a  moi  qui  suis  di^„e  de  l'Enfer  pour  les  vileni 
et  injures  (|ue  j'ai  faites  et  diles  aux  frères  et  ,,„„r 


asphèmes  con 


I'inii)atience  que  j'ai  eue  e!  mes  hl. 
nieu.  >  Et  pendant  ,|ninze  jours,  il  persévéra 
plaintes  de  ses  péchés  el  ;,  demander  miséricoclc 
"leu,  se  confessant  au  prêtre  entièrement.  Et  sai, 
François,  voyant  un  aussi  évident  miracle  que  l)i> 
avait  opéré  par  ses  mains,  remercia  Dieu  el  s',- 
alla  de  là  en  des  pays  très  éloignes,  p.irce  que,  p:, 


ciiAPiriii;  XXV 
'"""""'=•  "  voulait  fuir  lo.,.,-  «loire  ...       •  '" 

fois.  «  Je  suis  l.>  !■       ^        '■"'"•  '  '"'  ''•■'int  Fn,,-,- 

■■•"^'os  0  au  res  sain  ni  "'  "•"""•■  °''  '"^  ^'""^ 
f""ls  ,[ue  toi  et  ton  ()r,lro7aiU.s  "  .  '"  "  '■"""' 
""  'l'fi'.le   :  et  pour  cJ-l  r     .    <l'vtT.ses  ,,,-,rties 

»-.  «  ..™,.„„':';"  ;  i,  ",;*■'!'  ;;  :™";":» 
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COMMKM       S\IM       lUANçols      CONVKIMI T 
THOIS  mtI..AM,.-,  MM  KHlItH-,  yl  |   si:  I  IKIINT 

ii>i;iii;.s;   i;t  i,k   ,,s   ^,„„ ,    ^,^„,^   ^,j.|,  ^.^^ 

l-'^N    u'ux,    u:(,ii;i.    il,    i^    u^i^s    s\iM 
i-iiijui:. 


..!unl   r-,:,tu;,.is  MU,   v.,u-  fois  à  Smi   Si.p,.UTo  ■„, 
'MV.TS  ,1„  ..'OscTl  ,lu  |î„,.;„  ,..,  ,,,„,.,„i  j,.„.  ^,,,  ^., 
l"Kf  <iui  s'i.pin.ll,.  Moiiii.  CiisMie,  il  viiU  ;-i  lui  ;:;:  -.u,. 
Uscxnd  nol)k.  cl  .loii,.;,!  ,|„i  |,jj  Uit  :   .  IVre.  jj  v,,,  • 
«Iniis  1res  v„lim!itTs  éiro  do  vos  livivs.  ,,  Et  sai.i' 
lr;iiu;„ls  iOi..o,„l  :  .  Mon  lils,  lu  fs  jcuac.  (itlica;  ,; 
•K'i'lo;  |.oul-CHv  ne  pouiias-lu  soulenir  noliv  r, 
M-ctO  et  notre  riKiiour.  »  Kl  il  dit  :  «  Père,  n'Oles-v.  ,: 
I^is   clos   honiMies  comme   moi?   donc   eomme   xm- 
.s.^uleiu';^  eeile  vie,  i-insi  le  ;,ourn.i-je  avee  la  «ràee  .1 
Jesus-Uinsl.      Cdi,.  ,.c.,,onse  i>lul  lieauronp  à  s,;:, 
J'raneois,  et  le  lunissant  iniMK'(ii;;;enient,  il  le  re  •;: 
dans  l'Or.lre  ol  lui  donna  ie  nom  de  Irére  An:;e.  V. 
i-e  je^a,.  I:, ,11, aie  se  eiaidulsil  si  f-iraeieusenieni  1   ;,. 
l'eu  <!e  teait)s  après,  saini  Fruiieois  le  lit  î^ardx:.  .:., 
su^.::l  !o;_ji>  de  Munie  Casale. 

iiii  ee  leia.is-Ià  hanlaient  la  contrée  trois  re;i,  :: 
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-■■--=  eu..  «;.i-;;:;;r:t;n,r:;::;;;;''r''^' 

l<'^   ii'i)iiiii.,i.,i.>„i   .        ..'    """  "^  't'ilc  i;icn,i, 

■     "'"■''!'■   :    <  Vous,  h„r<>„s  ri 


''))iiiii:in(l;int  avi'i 


«•'l'-is  liumi,-i,|,.s    .r-.v./  ,■  '"•  ''"•''""•'  <•! 


niiHics  ,,„i   sdiil   ,.rnov|-.( 


l>i,- 


nui   nV.f,.  '■"''    '•"■'"^il'-'rs   il,-      .,   , 

,    us    Sfl,,,..,,,,,,.,,,.    ,.„    „,.„„, 


'  (l'i 


coures  dcrricix-  eux  ,iili  .  ""  ^''  '■""'  '" 

"<^'ncn,  eux  ailiycMiimcnf,  par  ,„o„,,  ^t  .,.. 
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vaux,  jusqu'à  ce  que  tu  les  trouves,  et  leur  piOscn'.o'. 
tout  ee  |)ain  et  ce  vin  de  ma  part;  et  puis  (lue  lu  l'n- 
genouilk's  devant  eux  et  leur  demandes  liumblr- 
ment  i>ardon  de  ta  cruauté,  et  puis  prie-les  de  iii.i 
l>art  qu'ils  ne  fassent  plus  de  mal,  mais  <iu'ils  cr;i.- 
fifient  Dieu  et  ne  l'olTenscnt  plus  :  et  s'ils  font  cel;!,  je 
promets  de  les  i)ourvoir  dans  leurs  besoins  el  de  leur 
donner  toujours  à  inanj^er  et  ;i  lioire;  el  (inand  lu 
leur  auras  dit  cela,  reviens  ici  lunublemenl.  >  Tan- 
dis <iue  ledit  gardien  allait  exécuter  le  coii-mundt- 
ment  de  saint  François,  celui-ci  se  mit  en  .),ais(jn 
et  pria  Dieu  (pi'il  adoucil  les  co'urs  de  ces  1,!  >  ons  et 
les  eonverlit  à  pénitence. 

Les  ayant  ratlraiiés,  r<,!)éissant  gardien  leur  pré- 
sente le  pain  el  le  vin,  et  lait  el  dit  ce  iiue  saiiil 
François  lui  avait  presi  rit.  El,  comme  il  plut  à  Dieu, 
pendant  (jue  ces  brigr.uds  mangcaieiil  l'aumône  ilc 
saint  François,  ils  coir.ui .iicéronl  à  dire  ensemble  : 
«  Malheur  à  nous,  inisér.iMes  malheureux!  Comliicii 
dures  les  peines  de  l'Knler  qui  nous  attendeni  I  Nous 
qui  allons,  non  seulenieul  volant  le  prochain,  ie  bal- 
lant, le  blessant,  mais  encore  I  assassinant  ;  ci  riéan- 
luoins,  de  tant  de  mauvaises  aclior.s  ci  scél'saî-'ss-s 
que  nous  faisons,  nous  n'avons  aucun  reî!i!>.us  de 
conscience,  ni  crainte  de  Dieu;  el  voici  ce  saint  [ntc 
qui  est  venu  à  nous  et,  pour  ([uelques  paroles  (|a'il 
nous  dit  justement  jionr  notre  malice,  il  no. .s  en  ;i 
demandé  humblenienl  ].ard(in:  et  outre  cela,  i!  nnus 
a  apporté  le  pain  et  le  vin  el  aussi  la  généreuse  pro- 
messe du  Père  saint.  Vraiment  ceux-ci  sont  do 
saints  frères  de  Dieu  qui  méritent  le  paradis  ,1c 
Dieu;  el  nous  sommes  les  fils  de  l'éternelle  perihii  a 
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■  I  (tii!s  les 

ot  n    iis   'le 
->iii:iiis    iiis- 


lesquels  niérilent  les  peines  de  l'Enf- 
.1'  iirs,  nous  ng^ravons  noire  i>er(liti-.i, 
rayons  si,  des  pécliés  que  nous  avoi  , 
ijn  111,  nous  pourrons  revenir  à  la  ii. 
Dieu.  » 

L'un  d'eux  disant  ees  paroles  el  d'autres  sen.bla- 
Wc-s,  les  autres  dirent  .•  .  Ortainement,  tu  ,lis  vrai- 
'"■lis   voie,   que   devons-nous   faire?     -     .  Allons    ', 
saint  François,  dit  l'un  d'eux,    et    s'il    nous    donne 
es,  .ran.e  que  nous  puissions   trouver  miséricorde 
'i.'  Dieu  pour  nos  péchOs,  faisons  ee  qu'il  nous  coni- 
"i-"i(,era    et    puissions-nous    libérer   nos   ùnios    des 
reines  de  l'Enfer.  .  Ce  e.nseil  plut  aux  autres  et  tous 
es  trois  ainsi  d'accord  s'en  vinrent  en  liàle  à  saint 
raneois  et  lui  dirent  ainsi  :  .  Père,  pour  beauecup 
<le   IH'ches  scélérats  que  nous  avons  commis,  nous 
eroyons    ne    pouvoir    revenir    à    la    miséricorde    ,1e 
Uiou:   mais   si   tu   as  quelque   espérance   que   Dieu 
ncus  reçoive  à  miséricorde,  voici  que  nous  sommes 
"Vis  a  faire  ce  que  tu  nous  diras  et  à  faire  ,,éPi- 
leneo  inec  toi.  »  Alors,  saint  lM-an..,is,  les  recevant 
avec  chanté  et  béni,;nité,  les  rassura  par  beaucoup 
exemples  et  les  rendani  assurés  de  la  miséricorde 
'le  Dieu,   leur   promil   cerlalnement   de   mendier   la 
^■ni-  a   D,eu.  Il  leur  montra  que  la  miséricorde  de 
"I.  il  est  inlinie  et  que,  si  nous  avions  inlinis  péchés 
■•'  n.is,.ru-or,le  de  Dieu  serai!  en...,re  plus  «rande  que 
'•os  pèches,  selon  l'ICvanHlIc.  Kl  lapnlre  saint  Paul 
|"t  :  .  I.e  Glirist  béni  vint  en  ce  monde  pour  racbe- 
•"V  les  ]>éeheurs.  » 

l'ar  ces  paroles  et  de  semblables  enseif-neinents, 
tsdits  larrons  lononccrent  au  dén,,,,;.  it  à  ses  «..u- 
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vios;  s:iiiil  Fni.iîçijis  k's  ic'i;ut  liails  l'Ordre  v't  ;' 
f v'iiiDU'P.iv'ivnl  à  l;i!it'  fii'MncJc  pcniteace  cl  ilr,  \ 
(l\'i',lii-  eux  vci'iirfMl  jicii  liopuis  k'iir  (•i)iiv{'r--.i;  a  .  ! 
s'ca  ;. livrent  au  l'arudis.  ^':^^s  \v  troisicmc,  sir.\  - 
vaut  ft  ii|!i'nsanl  à  ses  pt-cl;,'s,  se  (ioi'.na  à  faire  liCi 
telle  |irniteme  (Uie,  pendant  (iiiinzc  ans,  saut  \  > 
curéines  foniniinis  (pi'il  taisai!  a\ee  les  aul:- 
frères,  en  tout  autre  temps,  il  jeûnait  trois  jours  '.. 
semaine  au  jiain  et  à  l'eau,  mareiiait  ti>ujuurs  li- - 
chaux,  couvert  d'une  seule  lu:-ique,  et  ne  dornur! 
jamais  a])rès  malines.  \eis  eeite  époque,  saiiit 
J'rauçc^js  sortit  tle  celle  n;isér;.!i!e  \ie.  El  ce  fin. 
ayant  donc  contiiuio  jien-Janl  un  j^rand  noi:i;.:i 
d'années  cette  pénitence,  voici  (|u'uiie  nuit,  anu^ 
matines,  une  telle  tenlaiion  lui  vlnl  de  dormir  <;ik', 
jiar  aucun  moyen,  il  ne  ])ouvait  résisior  au  somiiAU 
et  veiller  comme  il  avait  accoutu:  é.  l'inaleaicnt,  ii. 
j)OUvant  résister  au  sounneil  i.i  jjrier,  il  s'en  alla  ai; 
lit  pour  dormir  cl,  dès  (ju'il  eut  reiiosé  la  tète,  il  l.:t 
ravi  t  mené  en  esprit  sur  une  haute  monta.^ne  ;: 
coté  de  hKpiclle  élait  un  jirofond  préeijiice,  et,  dci; 
de  là,  des  rues  brisés  et  éclatés  et  de  rudes  aspériti  • 
<j!ii  sortaient  d'entre  les  rochers  :  et  l'aspect  de  ci 
lirécipiec  était  épiouvantahle  à  regarder. 

Et  l'anj^e  qui  menai'  ce  frère  le  poussa  fort  cl  :< 
jela  en  has  dans  ce  précipice;  et  en  ciiliotant  cl  ca 
rebondissant  d'escarpement  en  escarpement  el  '!■ 
roche  eu  roche,  à  la  fin  il  atleif^nit  le  fond  de  ce  vri.- 
ei])icc,  tout  démembré  et  pulvérisé,  selon  qu'il  It; 
I)araissait.  El  tandis  qu'il  faisait  ainsi  mal  acemc- 
nuidé  à  terre,  celui  qui  le  menait  disait  :  «  Lève-'.i' 
lar  il  le  faut  faire  encore  un  plus  grand  voyage. 
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aussi  ar.cl  toiuiiicnl?  ;•  Et  rllc  repondit    :   «   l'urcc 
qui-,  ;ui  Iciiips  lie  la  i.;r:iiuio  fiiiiiine  que  saint  i'i,:ii 
\ols  ])rOilit,  mon  mari  et  moi  falsiliions  le  grain  et  i 
MO  <jue  nous  vendions  à  la  mesure;  et  pour  ccia   i 
me  consume  resserrée  dans  cette  mesure.  .~  Et  v.yi\ 
ces  paroles,  l'^n^'e  qui  menait  le  fr''-?  le  poussa  i;'  i 
de  la  fournaise,  juiis  itii  dit   :  «  Ajqjrèie-toi  à  f'aii' 
un  horrilile  voya,i;e  (l'u-  tu  as  à  accomiilir.  :    El  (  r 
lui-ci  se  |)laignant    :   «   ()  très  dur  conducteur  (jii: 
n'as  aucune  eomiiassion  de  moi  '.  'Vu  vois  que  je  sui- 
])res!jue    tout    brûlé    en    colle    fournaise    et    cncoii' 
vcu>.-tii  me  mener  t  n  un  voyage  périlleux  et  honi- 
ble.  i  El  alors  ranime  le  toucha  et  le  lit  sain  el  for'. 

Puis  il  le  mena  à  v.n  i)onl  (|ui  ne  se  i)ouvait  lia  - 
ser  sa.is  un  grand  péri!  parce  qu'il  élail  fort  léger. 
étroit,  très  glissant  et  sans  garde-fou  do  côté  :  ■! 
dessous  passait  un  lleuve  terrible,  jilein  de  ser|  cnix 
de  dragons  jt  de  scorpions,  el  qui  répandait  upc 
très  g'.inde  infection.  Et  l'ange  lui  dit  :  «  Passe  !0 
poiil.  car  il  faut  que  tu  le  traveises.  »  Et  il  réjHjud  : 
«  El  Cvimmcnt  le  ])ourrais-je  passer  que  je  ne  toi;  ■■ 
eu  ce  p.érilleuy.  lleuve?  >^  Et  l'ange  dit  :  «  Suis-moi  1 
pos!'  ton  pied  où  tu  verras  (jue  je  poserai  le  mien,  e! 
ai:  si  lu  jasiicras  iiien.  ,-  Le  frère  passa  derrièi" 
l'angi"  ecnime  il  le  lui  avait  enseigné,  jusqu'à  c  ' 
qu'il  eût  atleint  le  milieu  du  j'ont:  mais  élant  ::'.]'. 
au  milieu,  l'ange  s'envola  cl,  l'aban'lonnant,  :'i" 
alla  sur  une  mon'agne  très  haute,  beaucoup  an  >!■  ' 
du  pont. 

El  le  frère  examina  bien  l'endroit  où  avail  \ 
l'ange,  mais  restant  siuis  guide  et  regardant  en  i: 
sous,  il  vovail  ces  animaux  si  terribles  rester  lui- 
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'!o  IV:hi  et  la  gueule  ouverte,  prêts  '.  le  H  ■ 

loii:l);i  I;   et  il  .•.(.,i,  „„  •••  Prcis  .1  le  dévorer  s' 

pouvait  rctou:;::ir,;S::; '7 '■''^-■'-''- 

Irouvnut  .'one  dans  une    1  ,/    '      ''/"  ""'"'''■  ""^ 
<J"'l  n-.va.t  d-aulre  ref,,  •  ^"";'"''""  <=!  voyant 

et  e„d..ussaie;:,"'tr/'''''"''''^ '"'•-=' 
'/"•elles    ;J^en,,C'f   ^'"^«'--.    i'   aiie.ul.it 

;'--ede.a.r.si;;;d;-^;r;Er-ï'r""'"^' 

'e  ixmt.  il  se  mil  à  voUt-  .1  ,    r  '•""'" 

"■■'vaicnt  in,s  assez  m  ,  .  '         '.  '"'"  '^'-^   '''''^=' 

'-.''.une^u,\:::;,;::::r;;;ïruT.'V'*'"'r 

'iuuveau   le   tioni   ,.t     .  ei.n.rassa   de 

■i.  pont  et,   eouiiiie  (  'a  .ord     il   w.,   .. 

■-"•'''  à  Dieu   :  et  eetle  oraiM^n  fa   ;.     ,,:?"""; 
e"«-ore  cru'on  lui  nu-tlait  des  ailes        .ùs'"     "'' 

;:™:"™™;:-^,rt";;;;,;:;;;'' •'"'--:-« 

-■.;:s ;;-o.r;L"^- S --/;;;;!:■- 

^  c-=es,  Si  des  ailes  „,e  .o.:s:;:r,::  ;:v:;"-:: ,j 

nuc'lLl'iï'f^iJt  ^=,°';^  «^n;,„e    ,i.n«r    .„,     ,,,,^     ,^^. 
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fois,  j'atlpndrni  jusini';,  co  (|nVIIi's  sdic-nl  s!  ;;    m-. 
(Iiio  je  pourrai  voler  sans  retomber.   .   Kl  ri:,  il  ■ 
res  peiisi'es,  il  se  vil  i)our  la  Iroisième  lui-,  eiwi'. 
(les  ailes  et  en  alteiidanî  ,jiis(|n'à  ee  (|iiVlli-,  m-   , 
bien  grandes,  longtemps,  il  lui  seir.bla  pour  l.i  pi 
mière,  la  seeonde  et  la  troislèiiie  eroissaner  .raile- 
avoir  attendu  bien  ec!i'  ciiKpi.inle  ans  ou  plus,  A   I; 
lin,  il  se  releva   pour  la   troisième  lois  et  île   (mile 
SCS  forées  prit  son  vo!  e'  vola  en  haut  jusiju'à  l'en 
droit   où    Vnnw   avait   volé;   e!    .ivanl    trappi'   à    I: 
perte  (lu  jialais  devant  letiiiel  il  se  trouvait,  le  [lortie; 
lui  deinaruie  :      Qui  es-tu.  ioi  (|ui  es  venu  ici?  »   I., 
frère  mineur  rt'pondit   :   «  .le  suis  fn'Te  mineur. 
Il  portier  dit  :  ><  Altends-nioi,  ear  je  veux  aiiuMU" 
ici  saint  Fr.;neois  pour  voir  s'il  te  eonnait.      ]-;!  pen- 
Canl   (ju'il   allait  clierelier  saint   l'rançois,   le   fr' rr 
coi:.i'ie:i("i  à  regarder  les  murailles  merveilleuses  (!  ' 
ce  i>:-!a's:  et  voiei,  ces  murailles  semlilaieul  li:i>;s 
lucides  et  (ie  tant  de  clarù'  (pie  disiinelenietil   !'.';i 
voyait  les  eïueurs  des  saints  et  ce  (jui  se  faisait  à  1';" 
{(■rieur.  Et  restant  stupéfait  à  reitarder  eel,!.  -■:: 
que  vinrent  saint  Frau(,-ois  ci  frèrf  !!"ni.:i-M  ,!  ; 
E^i(ie:  et  derrii're  eeux-li^,   une   telle  miir.:;:.;(!.    r 
saints  et  de  saintes  (jui  avaient  suivi  l'Ordr'  '■■■•'.' 
paraissaient  prcsfjue  innomlirahles.  Et,  ei;  an- 
saint  FraiM'ois  dit  an  portier   :   «   I.:iisse-ie  c  :■ 
car  ii  est  de  mes  frères.  :>  Et  dès  qu'il  fut  eni^ 
senlit  une  telle  dourf  iir  et  consolation  ((u'il  e.;:'  i'  •■ 
toutes  les  tribulations  qu'il  avait  subies  comme  v 
jamais  elles  n'avaient  existé. 

Et,  alors,  saint  l"ra;i(;ois  i<>  menant  à  i'in'ér;.     ■. 
lui  montra  beaucoup  de  merveilleuses  choses,  pu'. 
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ixon.Mt  a    ,„  ,.,  roprcnanf  sos  sens,  il  ,.„i,„. 

^nuule  ,n„Itih,do  .le  s.inis  ,lone„x,  W  en  ,  'è, 

^"'■^  au  royaume  des  Bienhoureu 
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COMMENT  SAINT  FRANÇOIS  CONVERTIT  A 
•30..00N.,  OEIX  inrOIANTS  ,r,  SE  riH^NT 
™1;RI:s,  ET,  ,.,.LS  TAR„,  SOULAGEA  l'un 
D  El  X    I)  INE    (IRANUE    TENTATION. 


Saint  François  arrivant  une  fois  dans  la  cité  de 

^?^";    r'T''r''"'''''^ '''^''''^*''^ -"■-"-- '^ 

es  Vns         '"*:■  'y  "  «'■'"■"^'  ""^■-  ^  «--and-peinc. 

es  gens  pouvaient  parvenir  à  la  place   :  et  étant 

,  ou  e  p  eine  d'iK^nines  et  de  feinn.es  et  dï..„dial 

>inl  1  ranço.s  se  leva  an  milieu  d'nn  endroit  élovc 

l^^T'-",  ',"'■''""•  '"  '""^  '^  Saint-Esprit  h,i 
ensc.«naa;  et  ,|  prêchait  si  inerveillenseinent  qnil 

d'un  nrciiiratiur  c.'rivDi  1  1  '  ">*""  "''"  '"  ■""'■H'- 
plutôt  elles  d"  'lu 'c'Jn",'  ;',',„' i«  '"j:^;  ^^'?,  """r"  .;taicm 
Pauvri-s;  s.i  n,M-s,mi,^  ,,'.,,  v!  H^  vctcmeiils  ctu  eut 
Wcn  de.  IHV,  u  m,  I  -eu  r"'n  '""  ''"'  ''■■'•"^•■":  son  vis.,,. 
l'Parolcs,  qu'i    a    ina  i  1-,  V"''  ,"  ^'"'•""''^  cfncacité  à  .s  , 

'nobles  <l,  „t  la  "  "t,u-e  f,',^  "^  ""  "  ';'  '■■"'"^'"■^''^  lieaueoup  do 
vant  IVrius  on  dû  sa  m  )„  T,^, '"•'  ^^"■'^:'"i'  P^^  même  dé- 
votion, que  lu "nmes  e    fi.mn,         '"""'■  '"'  "'  =  ^'  «randc  d>:- 

^=  bord  de  son  vaeme^t:'^'^;!„:^.:'LS?ïï;;:,4'j;;'^,;,: 
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''"■I^'    mv   iienUanl    celte    ,'"'.''''' ^'^"'"'"i'"!.  «le 

V'^iWaient  ci.,  |,n,t  ■     .n  '  V""-"'^'  '■''«""  «lu'ils 

vOIation  -,u-   s    ;.;^"    J'-'-Vo.s.  eonnaissunt  „ar  rê- 
vai-.;  teL    un     ""i^T^^'^-î?-'^  >•'  ""'ils  de- 

^'--.,„ais,e  ,,:^'f"?  J'''--"'^  voulut  èlre 

^■(  savant  déc,;  1,  ,  l"'  '"^'"  '"' "  ''"  "v^  '-Uré 

v^':-î>i  passa  .le  celle  vi,  ,        ''^'"^'anuo  plein  de 

^■'  "t  ^oaucou  ,  de  ,i  lie'  ^"  "'-"  '"'■"'-'-'- 
fit  ie:iit  frère  R  nié"  ;^^^  ''"'"  '^'  """■'  '^'  '-J""^- 
v-t  les  frè     s  V  'r      '"l""'  "'  ""■-'""-"  ^"- 

rc„,l  longieiups  en  très  grande  paix 
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(•;  .l!srr.!i,.n.  Aprrs  .[uclqui.  temps,  I)i,-,|  lu-nnU 
<|u  un-  !iv;  :ir,m.h-  tciilMlion  lui  cntrit  cliins  \\\uir. 
<!.■  iMjiuliv  Iniirincnh'  t>|  iiii-oiss.-.,  fi.rloninn!  il  -•■,r- 
lli-c  !i!  (!-:ii,v|iiu'nrcs  et  ,|,.  ,lisci,,linns,  .ivcc  l.ir;Mos 
ol  priiTos.  k-  jour  ol  !;i  miil;  ,•(  il  ne  |u)!i%ail  innl"iV- 
VL-ki  .■ii:...s(.,-  relie  teiiialion.  Mais  souvent,  il  était 
on  Kiaïul  (léscs()oir,  ear,  à  cause  d'elle,  il  se  réjai  aii 
:il>aii<l<).iné  de  Dieu.  Dans  ee  (Irsesiioir,  il  se  -léter- 
niina.  eni,:,Me  derniei-  ivaiè.ie,  à  aller  vers  saint 
tranoois,  pensant  ainsi  :  Si  saint  Kraneois  n„. 
nionire  l)nn  visage  et  sa  iaMiiîianté  aei-oii(nmée.  je 

croirai   qne   Dieu   in'.a  en--,,,- ,   ,,i|i,',  mais  aulr- 

ment  ee  me  'ora  un  si^ne  cjne  j-  suis  abandonné  ,! 
Difu.  Il  part  (lone  et  va  à  >:i!.it  l-rai-eois  <|ui.  en 
i-e  temps,  était  «ravem  ■•:  lualade  'ians  ic  palais  dr 
l'cvéque  d'Assise  :  d  )-  j  |„i  ,-,'.vé|;,  („„,(,  |.,  >,,|||,. 
de  la  tentation  et  de  la  déierminalioii  <ludit  frèip 
Rinieri  et  son  arrivée.  F!,  iin-oniii'ent.  sa-nt  Fr. ni- 
çois appelle  frère  Léon  et  frère  Massée  et  Icnr  dit  : 
'i  Allez  aussitôt  à  la  rencontre  <ie  mon  1res  chei 
frère  Rinieri  cl  enihrassez-le  de  mu  part,  saluer!. 
et  diles-Uii,  qu'entre  lous  les  frères  qui  sont  (!:!ns 
ce  monde.  Je  l'aime  singulièrement.  Et  ils  vonl  i! 
trouvent  j'ar  le  chemin  frère  !>inieri  et  l'emluas' m!. 
lui  disanl  ce  que  sainl  François  leur  avait  prescri;: 
et  ce  lui  fut  une  telle  consolation  et  d.mceur  luniv 
l'ùme  qu'il  élail  presque  hors  de  lui;  et  remcrcianî 
Dieu  de  l<,ut  son  co-ir,  il  alla  et  arriva  au  lien  on 
saint  François  gisait  malade.  Kt  bien  qu'il  fût  gra- 
vement malade,  néanmoins  saint  François,  en  :-- 
dant  v,;nir  frère  Rinieri,  se  leva,  alla  à  sa  renconlTc, 
l'embrassa  très  doucement  et  lui  dit  ainsi  :  «  .M:,!i 
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i)'r\    ii\vissi:mi:.\t  yi  i    vint   a    rni:Rf: 
i>i:n\\iii)  or  II.  iiicsTA  iiiiiMis  i.i;.s  matines 

Jl  S<,ll  'a  .nom;  l'HlNK  |)|;  SKMT.MK.vr. 


ronil.ic'ii  (lo  ^fiices  fiiisail  souvent  Dii'u  aux  j): 

vies  c\:HiK.'li<|iios  (|tii  akiiidoniiiiiont  le  iihiikIo  j,- 

i'iiniuiir  il»  Chrisl  parait  bien  en  frère  Ikriianl 

Qiiiiilavalle,  le(Hkl.  cleimis  iju'il  eut  pris  IMialii; 

s:!int  François,  itail  ravi  tris  s(,uvcnt  en  Dieu  lia: 

lonleMiplulion    des    i'l;.,:.;os   eélesles.    Il   advint    i, 

'<"s.  entre  autres,  (|uVlanl  à  Péyliso  à  écouter 

messe,  l'ospri;   tout   Mispendu  on  Dieu,  il  dévia' 

;il)sorIié  et  ravi  en  Dieu  <iue,  le  eori)s  du  Christ  ilj 

i.ie\é,  il  ne  s'ai^n ni  >;e  rien,  ne  s'a(,'enouilla  ni  ! 

retira   scn  cajinelion   eoninie   faisaient   les   aiiln 

mais  s;;ms  laouvoj-  les  yeux,  ref^ardant  lixeineii! 

resta  insensiiile  des  matines  jusqu'à  none;  et  a|':i 

noi-.e,  revenanl  à  lui,  il  allait  par  le  couvent,  ui.: 

d'une   voix  adniiralive    :    «    O   frères!    ù   frères 

frères!  il  n'y  a  (loint  en  cette  contrée  d'honmu   > 

grand  et  si  noble  auiiuel,  si  un  palais  lui  était  ip; 

mis,  très  beau  et  plein  d'or,  il  ne  fût  af<réaMe  •'< 

porter  un  sao  iilcin  de  fuiuier  pour  gayncr  c  - 
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''■"'•. '■'••^'in-iss;,ll   toute  dinieull,-.    r,     ,   ,      '  '" 

<"^l"i    ét;ii!  tout   'i  f..;»  ii  •    •  ''"'    '!"''  ^■'■i 

!-'oslres     I     ol  .;  r        '■  "  '''""""  ''"  '•'— 

^ '-^i '-!  ;;:.;;u:;:;r;!;;^';::,i;' •-'-'■- 

^"'■'"■'"HMlosplusIunles    „.,.         '         '  ''  '''''''^ 

aiil.cs  !.,„„„K.s  "/■'^"l  l'as  donné  :mu 

n  iiiili,v:.lle   'i  v  '  ''  '''''''''  "'■'■"an!  do 

l:;;,!^™;;;.-.  ..,.„„.  ,■;;,:;;:;;,;:,;-;:;;, - 
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COMMENT  r.E  i)r:M,)N  AI-I'AiU  i    P!.r.siri-Rs 
i-0!K  s(n  s  LA  K.»M[-;  Dr  cii icii  nî  A  riii;»!- 

m  II.V,    III    DISANT    yi'll.    |.,:|mAIT    m:    lilKN- 
yt  'II.   I  MSAlr,   PA.HfK  Ql'll.  N-i;-,-AIT  I>\S   DIS 

Kirs    Poi  H    (.A    vu:   i;tkhnku.k.    i,i;   onu 

AVKHTI     |.AH     BKVICI.ATION     DK     DIi:r,      S\I\T 
IHANÇOIS   FIT   liCCdNNAITIlK  A   KHKHI:    RU  IN 

r.'ici.i!HiH    A    LAgrn.i.i;    i,.    avait    A.ioi  ir 
oîHA.Ncr:. 


!;.viL.  i.„(,„,  i,„  ,jp3  p,yg  jj^,^,^,^  hoininos  do  h, 
Clic  d  Assise,  homme  de  grande  saintelO  et  eonua- 
gnoi,  de  saint  François,  lui  un  temps  très  lurle.n.'nt 
coin!,a!tu  et  tenté  en  son  àme  à  ,„o,,os  de  la  ,,r.V  .- 
tination;  et  il  en  restait  tout  mélancolique  et  trl^i 
parce  que  le  démon  lui  mettait  dans  l'esorit  .p,'  ■ 
était  damné  et  n'était  point  des  prédestinés  à  1-,"  >• 
ctcrnclle.  et  qu'il  perdait  ce  ..u'il  faisait  (hi- 
I  Ordre.  El  celle  lenlalion  se  prolon.ïcant  des  ;,i - 
<^l  (les  jours,  par  lionle  il  ne  la  révélait  point  à  s.inl 
I-rançois,  sans  néanmoins  laisser  de  faire  K- 
pncres  et  les  al.slineiiccs  usuelles-  do  sorte  mie 
lenncm,  commença  à  Un  ajouter  chagrin  sur  civi- 
gnn,  outre  la  lutte  intérieure,  le  cond.attant  au^-i 


i-'iM'iiiii:  XXIX 


1J3 


''Il   (.'('hors  i)iir  di-  f-,,,^ 

'   <'  'un'  Ru'in    ,„  ,         •  '"''"^  "^  '"*  'lii  : 

J-''i  c-iu  cl  „rc.les(i„r  I     ;       .'^'■'""""'i'  J^  sais  ,„:i 

'-S  antres  „e  T  .  ■<  '""'  '"'"'''■^^^'  ^•="-  '"  !>"  -i 
-is  le  «„  „e  Di:;  "  '',:;r  r"'""""  """•  ""' 
"^""■nt  „ue  („  es    |'„    „  n       ^    '  ;''"'"'""'■  '■'■'""- 

^o.nl  .ianuu'.s:  et  .,mc, m      .       ?  ,  "  '"''"''  ^"^'^i 

•J^'iM.K.  et  lroa,,H-.  '  '  '""  "■^■'■''  '•"'■^"''-•"is  est 

'''^ià  il  peniai,  ,o„  e"l-,  u':r  '''■'' "'''"■'■^ ''•'<■ 

>-"  clire.  Mais  ,^;;^  ,",:V'r"'  '''"'''■'■"  -" 
r-^sni„l.  leSnntFsniV        ?^  """"    ■■'" 

i'raneois    vov.n.  '  '"'    •""■'''"    ^t    saint 

mon,  (lit  •  .  o  fW.r,?       ,  t'-onu'one  du  Dô- 

••i"i  (1  amos  (iaiis   e  iiiont'f  ,.i  i,n,.  r  • 

""'"-^  '•'■  la  «Tàco  de  Di,..,'    r      ,       '         '"'"''  """' 

P'M-<-.    „,„;',  ■  '"  '"■"""  ''^■'•'-  nioi  vers  l„i 

l);n,oa.':         "■■'■""■"'    J''   ''^  --    'ro'-I'é    par  1= 
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Et  cela  dit,  friTc  Rufin    se    lova   et   alla   à   saint 
François  qui,  le  voyant  venir  de  loin,  coninicni;!!  -a 
crier  :  «  O  frère  Hiifin,  petit  mauvais,  à  qui  as-tii 
cru?  »  Et  frère  Rufin,  le  rejoignant,  lui  dit  par  ordre 
toute  la  tentation  intérieure  et  extérieure  qu'il  avait 
eue  du  Démon,  et  saint  l'raneois  lui  démontra  clai- 
rement que  celui  qui  lui  était  api)aru  était  le  Démon 
et  non  le  Christ,  et  que,  d'aucune  façon,  il  ne  devait 
accéder  à  ses  suy^'estions  :  <<  Mais  quand  le  Démon 
te  dira  encore  :  «  Tu  es  damné  »,  réponds-lui  ainsi 
«   Ouvre  1.0  Louche  (jue  j'y  crache!  ;   et  cela  le  soit 
le  si{<nc  qu'il  est  le  Démon  cl  non    le    Christ,    car, 
donnée  que  lu  lui  auras  cette  réponse,  il  fuira  im- 
médlalemont.   El  encore    devais-lu    connaître    que 
celui-là  était  le  Démon    puisqu'il    t'endurcissait    lo 
cœur  contre   tout   hien,   chose   qui   j)roi)rcinent   est 
son  oflice.  Mais  le  Christ  héni  jamais  n'endurcil  ]c 
cœur  de  l'homnic  fidèle,  mais  l'atlendrit,  selon  qu'il 
dit  par  la  bouche  du  i)rophètc  :  ^    ,Ie  vous  i)rcn(irai 
le  cœur  de    pierre  el    vous  donnerai    le  cour    de 
chair.  »  Alors,  frère  I^uOn,  voyant  que  saint  l-raii- 
çois  lui  disait  par  ordre  toute  la   suite  de  sa  ten- 
tation, et  contrit  de  ses  paroles,  commença  à  jilcu- 
rer  très  foricmcnt.  à  honorer  saint    l'rançois    et 
humblement  reconnailre  sa  faule  de  lui  avoir  roi 
sa  tentation.  Et  ainsi  il  resta  tout  consolé  et  réc-n- 
forlé  des  admoneslalions  du    père    saint,    et    ti':i( 
changé  en  mieux.  Puis,  fmaicment,  saint  Franiii'- 
lui  dit  :  '    Va,  mon  fils,  et  confesse-toi  et  ne  lai- 
pas  le  soin  de  la  prière  accoutumée;  et  sachi   \»> 
certain  ([ue  celle  tentation  te  sera  de  grande  uli'i 
et  consolation,  et  tu  l'éprouveras  bientôt.   »   l'ni\- 


CHAPITnE  XXIX  ,,. 

II.) 

Rufin  retourne  à  sa  cellule  dans  le  bois  et  se  trou- 
vant en  oraison  avec  beaucoup  de  larmes  voT.i 
vemr  Pennemi  sons  ,n  figure  d„  Christ  sen.bhb 
à  la  première  apparition,  et  il  lui  dit  .olfrl 
m^n  ne  fai-je  pas  dit  .ue  tu  ne  croies  le  fds  .  e 
Pierre  Bernar.lone,  et  que  tu  no  te    fatigues    point 

If  sert  de  t  afn.ger  pendant  que  lu  es  en  vie  et  puis 
quand  u  mourras,  tu  seras  damné'  >,  Et  frère  R,rn 
r<fpond.t  tout  de  suite  nu  Oémon  :  Ouv"  ,a 
bouche  que  j'y  crache'...  .  .„  ,,,,,  ,„,,,„,;^^  ^ 
Démon  disparut   inu„o,li:,tement,    avec    une    telle 

uT SulX"""'""  "^  ""■'•^"  ""  "-"'  SuhisiÏ 
qui  était  à  côté,  qu'un  grand  espace  fut  couvert 
par  1  ècToulement  ,Vs  pierres  qui  tombèrent  en  bas- 
et  les  heuris  qu Viles  subissaient  en  dégringolan 
ensemble  talent  si  grands  quMls  faisaient  f^amî 
boyer  un  feu  épouvantable  dans  la  vallée-  et  à  Ta 
rumeur  terrible  qu'elles  faisaient,  saint  PranJoU 
avec  ses  compagnons,  en  grande  admiration.  soHi! 

cellc-l^,  et  celte  très  grande  ruine  de  pierres  s'y  voit 

Alors  frère  Rufin    manifestement   .s'aperçut    nue 
celui-  à  était  le  Démon  et  l'avait  trompé   Et^  retour- 
nant .^  saint  François,  de  nouveau  il  se  jeta  à  terre 
et  reconnut  sa  faute;  et  saint  François  le  récon  o  H 
voc  de  .louées  paroles  et  le  renvoya  tout  consl' 

"S  sa  ce  Iule  dans  laquelle,  étant  en  oraison   tr 
UNotement  le  Christ  béni  lui  apparut,  lui  réchauffa 

n,e  du  divin  amour  et  dit  :  .  Tu  fis   bien,   m' ^ 
fi!s  lorsque  tu  crus  frère  François,  parce  qu^  celui 
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qui  f.ivait  contrislc,  c'était  le  D^'iiioii,  mais  je  suis 
le  Christ,  ton  niaîlie,  et  iiour  t'ei)  rendre  certain,  j' 
te  donne  ce  signe  :  Tant  que  iii  vivras,  tu  ne  sen- 
tiras plus  Iristesse  aucune,  ni  niOlancolie.  :>  Et  ce!a 
idlt.  le  Clnist  disparut  le  laissant  avec  une  telle  al- 
légresse, douceur  d'esprit  et  élévation  spirituelle 
que  le  jour  et  la  nuit,  il  était  absorbé  et  ravi  en 
Dieu.  Kt  dès  lors,  il  fut  si  confirmé  en  grâce  et  en 
sécurilé  de  son  salut,  qu'il  devint  tout  à  fait  un 
aulro  homme  et  serait  resté  le  jour  et  la  nuit  er\ 
or;!;son,  à  conlempler  les  choses  divines,  si  Je;;  au- 
tres l'avaient  laissé  faire.  Et  saint  I='rançois  disait 
de  lui  que  frère  Rufin  était  canonisé  dès  cette  vie 
par  le  Christ  c!  que,  excepté  en  sa  présence,  il  n'h 
siterai' 


vu  ai? 


las  à  (lire  mint  liufm,  bien  qu'il  fût  encoro 
ai-  la  terre. 


^^■l'APirnK  XXX 


•''■•'•"ic.viio.v 


yti;  iiiii:\r  sAi.VT 


ASSISE. 


'^'"■^"■•'■^'  ^'  ■">.ef,  il  p  ;,.   ;  /'.'"  "'■^^'""  '■<"»'"o  in- 
-'''  "'-e.  m,a  ,..:;:•;,:;'-■-'■'  et  a-avnit 

''^^''  '■>-  qui,  al!à(A'sÏÏr'''"'r ''''"•'""■''"''" 
""■  -^'^"'ui  ins„i;'i"r  "■"'■''  '"""^"I"<^  <■« 
'r^^'^''f-^Wvcrond  :'t  t.  V  "'•'''"'"  '^'■""  ■■- 
"':--»  '^t  "e  .nVnvo;.;;.;!;^  "'"■'«""'•""- P-- 
^;'--   H-  n'ai  point  ia  .^Arn  ,  •'■',  ''"'"""=    '"    '^ 

^'■""i^^otiiicii,,.  ./pr:^;^,''^'"--""'-  <•'  j^  suis 

'■^''"""""i^MK.r,a    .;/;  P''<'">I>fo.m-n(.   je    ,« 

""^''^"'^'"'^  -'t  sVu  va  ,,    ù'  '''/'■•''■''    J'""'i"    -se 

';•  ^Hivs  avoir  fait  r.^o.o  ....       T  '''  '""  ""'"  '^''''''^ 

«■'^.^.^uunen.era.tùrir..  ctilsdi- 
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saienl  :  —  «  Or.  voilà  que  ceux-ci  font  tellement 
pëîiilence  qu'ils  deviennent  insensés  et  hors  de 
soi.  » 

Entre-temps,  saint  François,  repensant  à  la 
prompte  oWissance  f!c  friVc  Itufin,  lequel  était  des 
plus  gentilshommes  d'Assise,  et  au  dur  i-omman- 
denient  qu'il  lui  avait  fait,  commença  à  se  re- 
prendre lui-même,  disant  :  «  D'où  le  vient  tant  de 
présomption,  fds  de  Pierre  Rcrnardone,  vil  petit 
homme,  de  commander  à  frère  Rufin,  lequel  est  des 
plus  nobles  d'Assise,  qu'il  aille  prêcher  au  peuple 
nu  comme  un  fou?  Par  Dieu,  tu  éprouveras  toi- 
même  ce  (pie  tu  ordonnes  aux  autres.  >  Et,  en  fer- 
veur d'csi)rit,  tout  de  suite  il  se  dépouille  seinbla- 
blement  et  s'en  va  à  .\ssiso  et  uiènc  avec  lui  frère 
Léon,  afin  qu'il  porte  son  habit  et  celui  de  frère 
Rufin.  Et  en  le  voyant  de  même,  les  gens  d'Assise 
s'en  moquaient,  estimant  que  Iri  et  frère  Rufiii 
étaient  devenus  fous  par  l'excès  de  la  pénitence. 

Et  saint  François  entre  dans  l'éi^lise  où  frère  Ru- 
fln  prêchait  sur  ce  texte  :  «  O  très  chers,  fuyez  le 
monde  et  laissez  le  péché;  ren-îi^z  le  bien  d'autrui 
si  vous  voulez  éviter  l'Enfer;  observez  les  comman- 
denienls  de  Dieu  en  aii;i;iiit  Dieu  et  !o  prochain  si 
vous  voulez  aller  au  Ciel;  faites  pénitence  si  vous 
voulez  posséder  le  Royaume  du  Ciel.  ;>  .\lors  saint 
François  monta  nu  en  chaire,  et  il  commença  À 
prêcher  si  meneilleusenient  le  mépris  du  monde, 
la  sainte  pénitence,  la  pauvreté  volontaire,  et  le 
désir  du  royaume  céleste,  la  nudité  et  l'opprobre  de 
la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  que  tous 
ceux  qui  étaient  au  prêche,  hommes  et  femmes,  en 
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t'rain!  nombre,  commencoronl  ••.  „i .  , 

">cnt,  avec-  une  atlniir.,!. .   r       ■^J'^'"'"  ''•^■■■'  forle- 

''■e  c«.ur;  et  non  Sem    ,M  .         •  ^'.«^"""«"«-'ion 

.''^  Chris,.  ,uc  aTa  s  n'v  :^'':"î",  ^"^  ''''  '•--"• 
'e  I-euple  ainsi  édifié  et  consolé  ,"LV'"'"""-  ''' 

,sa>nt  François  et  de  frèn     R.  r  '  '"'    ""'*''*    ''^ 

rhabilia  frère  Rufin  e    soi  n  '    "'""'    ''^^"î^i* 

ji^  retournèrent    au       «:'■";"";   p  T'  ^•'-'"■'. 

louant  et  en  glorifiant  lilL  „   •  .     '  "''''onf ule,    en 

«ràee  de  se  vainc  c,a^  le  ^"'  ''""'"  """"  ''""""^  "« 

"e  dén^oi'er     o It.  ::;■  ^''h  "".^-  "-"P'e  ei 

-^n£;:t:n;^>-^^^^^^^ 
...ipouv..!3e?".î;s^d:=£;r''-- 


f  I 
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C'IMMI-NT     SAr.M      1  11A\(,:(1IS     CONNAISSAIT 

i.i:s    s!.(;iii:is    ui:s    '  unscucncks    di:    tol's 
siis  iiir;iii:s. 


Coiiiinc  Nolrc-Scigiieiir  ■Ii'siis-Chrisl  dit  duns 
rKvaiif,'ili,'  :  «  .le  connais  mes  biel)is  et  elles  nu- 
otinnaissenl,  etc.,  »,  ainsi  le  liienheuieux  père  saint 
Kianrois,  coninie  nn  bon  pasUur,  savait  par  riv.'- 
laiion  divine  Ions  les  mérites  et  les  vertns  de  ses 
compagnons,  et  aussi  leurs  (iél'auts;  el  par  celle  rai- 
son, il  savait  pourvoir  eliacun  du  meilleur  reiiiéile, 
c'est-à-dire  en  liumilianl  les  superbes,  en  exallan! 
les  humbles,  en  blâmant  les  vices  et  louant  les 
vertus,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  les  admirables  révc- 
Jations  qu'il  avait  sur  cette  sienne  l'anulle  primitive. 
On  y  trouve,  entre  autres  que  saint  François  él:inl 
wne  l'ois  avec  ladite  famille  en  nn  logis  à  parler  di 
Dieu,  et  frère  lUifin  n'était  pas  avec  eux  en  cet  cri- 
treticn,  mais  dans  le  bois,  en  contemplation,  <;■ 
proi)()s  se  poursuivant,  voici  que  frère  Hulin  sorlii 
du  bois  et  passa  non  loin  d'eux.  Alors,  saint  Fran- 
çois le  voyant,  se  retourna  vers  ses  coni|)a,;nons  :■'. 
leur  demanda,  disant  :  «  Quelle  est,  croyez-vous,  la 
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""l'>i  ''nies  ,lu  mon,!,.-  ,.,  V  "    '''"" 

".eu  n,  fiv,-    niî„  ;,'     "'■■'*''  ■""'  '•"""-■•<-■"«'  '■luire- 

corrigeait  de  s-i  ,],\,  y   ■  "  '^*'^'  '"■"S'JUon  le 

très  frères    e.,.;"'"'"7^  "'  ""  '"''■'"••""P  ''•«"- 
'"^"'  I'"  "■■velalion  du  Uirist. 


CHAPITRE  XXXII 

<.(.MM,.;m    I  kèi,,.;  massKK  OUTIM    llf  CHRIST 
IJi  VKH  II-  d'hCMILITÉ, 


Les  premiers  con,i.:.{.n„ns  de  saini  François  de  tou- 
les  leurs  forées  sinn,„iaient  à  cMre  pauvres  de  cho- 
ses terrestres  et  riel.es  des  vertus  par  lesquelles  on 

.arvR.n    aux  vraies  riel.esses  eélesles  et  éternelles. 

,  ''™  .""  J""''  'iu'iHant  réunis  ensemble  à  i.arle, 

.1^"."'  "".''"""  '■"  ''^  "^'"'"'"^  ■■  '  L'n  homme 
ix>.sla,l  (,u>  ela.t  (.rand  ami  de  Dieu  et  il  avait  de 
fe'-andes  f^ràces  dans  la  vie  aetive  et  contemplatiNc 
el.  avee  cela,  une  humilité  tellement  excessive  qu'il 
se  tenait  pour  un  très  grand  pécheur;  laquelle  hu- 
mdde  le  sanetifiait,  le  eonlirmait  en  grâce  et  le  fai- 
sait continuellement  «landir  en  vertu  et  en  dons  de 
Oiçu  et  jamais  ne  le  laissait  tomber  en  péché    » 

iMère  Massée,  entendant  d'aussi  merveilleuses 
choses  de  I  humilité  et  connaissant  qu'elle  était  un 
.rcsor  de  vie  éternelle,  commença  à  être  si  ennani- 
me  de  I  amour  et  du  dé..  '  •  de  cette  vertu  de  l'humi- 
litc  que,  levant  en  granue  ferveur  la  face  au  cie! 
Il  ht  un  v<eu  et  pro;.os  très  fermes  de  ne  se  réiomr 
jamais  en  ec  inonde  jusqu'à  ce  qu'il  sentit  parfaite- 


■   -fr-    'U      .  \tt 


'i.lt^ 


wz 


ciiAPirnE  xxxii 


153 


■■ 

frùre  Massât-'   >   Pt  r  •^'•''"'l'e .'  frerc  Massée! 

e  fliasitt.   >  Ll  lu,,  connaissant  en  esprit  (me 
'^■He  vo:x   était  rdle  dn   Christ,  rérn.ndir     ,  s" 
«neur;  ,  Et  le  Cl.rist  lui  dit  :  J  oû      cnx  t.,    l 

.^•s;;^TrnaS:Kf;^o":;/unu^-^[ 

Irére  M-.s^.l.  r,   .  ^'''»_,'"'-  'a  voix  disparut.  Et 

irtre  Massée  resta  plein  d'une  telle  «race  nar  la 
^l-.ree  verlu  de  l'humilité  et  la  lumtère  de  Diei 
.ue.  depuis  lors,  il  était  toujours  en  jubilation  e^' 
souvent,  quand  il  priait,  il  faisait  un  cri  de  i  L  „!' 
::"  <5touiré  ou  OU  OU.  à  la  façon  des  eolo„  ',;:'."" 
avec  un  visage  heureux  et  un  cœur  réjoui.  H  reia! 

ttZlTT'^'''''-  ^'  '^''■'»'  '^--"  -ec  cela 
très  humble,  ,1  se  rcputait  le  moindre  de  tous  les 
bomn.es  du  monde.  Le  frère  Jacques  de  Vllierone 


ir.i 


I  rioiii:iTi 


lui  lU'iiiaïKlanl  ]i()iir(|uoi  la  l'ortno  de  suti  ravisse- 
ment ne  eliangeuil  point,  il  répondil  avec  grande 
uiléf-resse  que  lorsqu'on  une  rhose  se  trouve  tout 
bien,  il  n'est  jias  nécessaire  d'y  rien  changer. 


I 


^■^ 


'*    ..■. 
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ciiAcnni-:  xxxrrr 

A<".„s,.t,s,„M:,„:,.,,„vn:,:M„.v. 


'■-'lire  iiiitic-s  lois.  If  S;.in!  P,.,-,.  .,|| 

2:.i  ::rcH;;r;!;''■•^'T''''''^••^"''-■^ 
'l^'i!   lui   n  's'     '"'   T  «"•■■""'    ■■-M'-t.    a 

■■^-.int  Père  ri'pond  :  ,  S<vur  CPiir..  (,■■  ■  ,  , 
f'  veux  aue  tu  InWsses  ce  ,;n  .■.''' 
e  s,gne  de  1.  très  sainte  O  "  ""' 

•"  t'es  donnée   tout   entière. 


on 

<■('- 


/iriL' 


r<'îx  du  G:risl,  ù  hi(|iie!;e 
■'    Sainle    Claire   ;!il  : 
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«  Très  Saint  Père,  i)ardonnez-moi,  car  je  serais 
cligne  de  trop  de  blâme  si,  devant  le  vicaire  du 
Christ,  moi  qui  suis  une  vile  petite  femme,  je  pr  •- 
suiiiais  de  faire  cette  Ijénédiclion.  »  Et  le  Pape  n- 
pond  :  «  Afin  que  cela  ne  soit  imputé  à  présouij.- 
tion,  mais  au  mérite  de  l'obéissance,  je  te  coiii- 
niande,  par  la  sainte  obéissance,  que,  sur  ce  pain, 
lu  fasses  le  signe  de  la  très  sainte  Croix  et  le  bé- 
nisse au  nom  de  Dieu.  »  Alors  sainte  Claire,  aiii.i 
qu'une  \Taie  fille  de  l'obéissance,  bénit  dévo'c- 
i:ient  ces  l)ains  avec  le  signe  de  la  très  sainte  Cri);\. 
Admirable  chose!  aussitôt  sur  tous  ces  pains  a|i- 
parut  le  siyne  de  la  Croix  eniaillé  très  beilenieiit 
Alors,  une  partie  de  ces  pajiis,  lui  mangée  et  iint 
partie  réservée  à  cause  du  miracle.  Kt  le  Saint  Père 
ayant  vu  le  miracle,  iircnant  ùudil  pain  et  renier- 
tiant  Dieu,  il  partit,  laissant  sainte  Claire  avec  sa 
bénédiction.  En  ce  tcmj)s-là  demeuraient  avec  sainte 
Claire,  en  ce  monastère,  sœur  Ortolana,  mère  de 
sainte  Claire,  et  sœur  Agnès,  sa  su-ur,  pleines  d.- 
vertus  et  de  l'Esprit-saint,  et  beaucoup  d'aulres 
saintes  religieuses  auxciuelles  saint  François  en- 
voyait nombre  de  malades:  el  elles,  par  leurs  prièros 
et  avec  le  signe  de  la  sainle  Croix,  à  tous  rendaioni 
la  santé. 


CHAPITRE  XXXIV 

COMMENT  SAINT  LOUIS,  ROI  DE  FR  VNCE 
ALLA  PERSONNELLEMENT  A  PÉROfSE,  SOIS 
L  HABIT  nÏN  PÈLERIN,  VISITER  LE  SMNT 
FRERE  ÉGIDE. 


Sa.nf  Lou.s,  rn,  de  France,  alla  en  pèlcrinase  vi- 
siter les  sancluaircs  par  le  monde;  et  av^,„t  ouï  !■. 
rcnommde  très  grande  de  la  sainteté  de  frère  Ealdè 
qm  avait  été  <les  premiers  compagnons  de  saint 
t  ançois,  ,1  se  mit  en  esprit  et  détermina  de  le  vi- 
siter personnellement;  et  pour  cela  il  vint  à  Pi- 
rouse  ou  demeurait  alors  ledit  frère  Egide  Et  ar 
mant  à  la  porte  du  logis  des  frères,  commV  ua 
pauvre  pelenn  inconnu,  avec  peu  de  compagnons, 
.1  demanda  avec  grande  instance  frère  Egide,  sans 
dire  au  portier  quel  était  celui  qui  le  deman,!ait. 

Le  portier  va  donc  à  frère  Egide  et  lui  dit  qu'un 
Pèlnnn  est  à  la  porte  qui  l'y  demande;  et  de  Dieu 
lui  fut  inspiré  et  révélé  que  c'était  le  Roi  de  France 
■^ivenicnt  et  avec  grande  ferveur,  il  sort  de  sa  ceN 
l'Ie  et  court  à  la  porte.  Et  sans  demander  rien 
'J  nuire  ou  que  jamais  ils  se  fussent  vus,  s'agenouil- 
laiu  eosemble  avec  très  grande  dévotion,  ils  s'em- 
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t.rassi'rent  avec  la  ip.Ciiio  familiarité  que  si  (Jcpu\ 
loi:xieiii|)s  ils  eiisspiU  entreUrui  j'rande  aniiliû.  ^!ai 
(•ourlant  ils  ne  i)a,l,!iciU  ni  l'un  ni  l'antic,  mais  no- 
taient aiiisi  enil)i-assOs  avec  ces  sif;nes  d'amour  ot 
(le  cliarilé,  en  silence.  Et  après  qu'ils  furent  reste 
un  grand  espace  de  temps  de  ladite  façon,  sans  dirt; 
un  mot,  ils  se  départirent  l'un  de  l'autre  et  sain! 
Louis  poursuivit  son  voyage  ot  frère  Egide  rclounia 
à  sa  cellule. 

Et,  comme  le  Roi  s'en  allait,  un  frère  demanda  à 
l'un  de  ses  compagnons  qui  était  celui-là  qui  s'étai; 
tant  embrassé  avec   frère  Egide,  et  il  lui   réponc!,! 
que  c'était  Louis,  roi  de  France,  lequel  était  venu 
pour  voir  frère  Egide.  Et   l'ayant    dit    aux    autri-s 
frères,  ils  eurent  très  gra-id  chagrin  de  ce  que  frerc 
Egide  ne  lui  eût  pas  dit  un  mot;  et  s'en  plaignan! 
ainsi,  ils  lui  disaient    :   «  O  frère  Egide,  pourq-.ui 
as-tu  été  si  vilain,  qu'à  un  aussi  saint  Roi,  qui  est 
venu  de  France  pour  te  voir  et  ])our  entendre  de 
toi  quelque  bonne  parole,  lu   n'aies  parlé  aucune- 
ment. »  Frère  Egide  repondit  :  «  Très  cliers  frères, 
ne  vous  scandalisez  point  de  cela;  car  ni  moi  à  lui 
ni  lui  à  moi,  ne  pouvions  dire  mot,  parce  que,  aus- 
sitôt que  nous  nous  embrassâmes,  la  lumière  de  hi 
science  divine  me  révéla  et  me  manifesta  son  cunir, 
et  à  lui  le  mien;  et  nous  contemplant  ainsi  en  esprit, 
l>ar  l'opération  divine,  ce  que  je  voulais  lui  dire,  et 
lui  à  moi,  beaucoup  mieux  le  connûmes-nous  (|ue 
si  nous  nous  fussions  parié  avec  la  bouche,  et  avec 
.'u:ijeiirc  consolation  que  si  nous  avions  voulu  ox- 
pîiiiucr  de  vive  voix  ce  que  nous  sentions  dans  le 
coeur.   Car  l'imperfection  du  langage  humain,  qui 
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CHAPITRE  XXXV 

COMMENT,   lÎTANT  MALADIC,    SAINTE  CI.ATRF, 
FUT  MIHACILF.USF.MKNT  l'ORIKl-,  I.A  XlIT  Iilî 

NOËL,  A  l'kolise  ni;  saim-ihançois,  r:T  la 

ENTENDIT   l'oFI-ICE. 


Sainte  Claire  ëtant  une  fois  gravement  malade, 
au  point  qu'elle  ne  pouvait  aller  à  l'office  dans 
l'église,  avec  les  autres  sirurs,  la  solennité  de  ;;i 
Nativité  du  Christ  arriva,  et  toutes  les  autres  ;il!''- 
rcnt  aux  matines;  et  elle  resta  au  lit,  niécontenle  l'.o 
ne  pouvoir  aller  avec  les  luitros  et  avoir  cette  cijnso- 
lation  spirituelle.  Mais  Jésus-Christ,  son  époux,  m 
voulant  Id  laisser  inconsolée  ainsi,  la  lit  niiia,  ;!!.';;• 
sèment  porter  à  l'église  de  S,i:nt-Franço;s,  asrst.r 
à  tout  l'office  des  matines  et  à  la  mrs-.e  de  ':i  ;-,ip', 
et  outre  cela,  recevoir  la  sainle  cor.inuininn  ei  ;  us 
reporter  dans  son  lit.  Et  les  saurs,  revenant  ;h!  i'î 
'de  sainte  Claire  à  la  fin  de  l'office  de  Saiut-DTii!. -i, 
elles  lui  dirent  :  «  O  sœur  Claire,  notre  .n;;^ 
quelle  grande  consolation  nous  avons  eue  en  i\lt-' 
sainte  Nativité.  Plût  à  Dieu  que  vous  eussiez  été  avec 
nous!  »  Et  sainte  Claire  répond  :  «  J'en  rends  ,;r:\<cs 
et  louantes  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  béni,  mes 
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celles  le    1™'        """'  "'  "'"'  «■''•""«^  "ue 
sion  de  mon  n^rp  «^ini  c  •  '^      '  '"'eicos- 

et.  de  mes  oreilles  corporelles  et  men  "les    v  ^""' 
tend..  j„„t  ..Office  et  la  mnsiJ.e'^LT:"    .'    •„   'X 
m,  et  là  môme  j'ai  reçu  la  très  sainte  communion 
Cest    pourquo.,  réjouissez-vous  de    tant  de  «ri",' 
à    mo.    fn.lcs   et    remerciez   Notre  Soi-, u-nr    , 
Christ.  »  atigiieiir    Jésus- 


CHAPI'IRE  XX.WI 

COSLMENT  SAINT  FHANÇOIS  FXPLIOl'A  A 
FRÈRE  LÉON  UNE  BELLE  VLSION  (JLE  CELUI-CI 
AVAIT    VUE. 


Saint  François  était  gravement   malade  et  frère 
Lcu^.  le  servait;  el  ledit  frère  I.éoii  étant  en  oraison 
près  (Je  saint  François,  fut  ravi  en  extase  et  mené 
en  esprit  devant  un  très  grand  (leuve,  lar^e  et  ini- 
peUieux.   El    restant   à   regarder   ceux   qui    le   pas- 
saient, il  vit  entrer  en  ee  fleuve  quelques  frères  fort 
chargés,  lesquels,  soudain,  étaient  abattus  par  l'im- 
pétuosité du  ileuve  et  submergés;  quelques  autres 
allaient    jusqu'au    tiers   ou   jusqu'à    la   moitié   du 
neuve,  quelques  autres  jusqu'uuiirès  du  bord,  les- 
quels  tous,   à   eause   de   la   forée   du    fleuve   et    d>i 
poids  qu'ils  portaient   sur  le  dos.  finalement   tom- 
baient et  se  noyaient.  Et  en  voyant  eela,  frère  Léon 
les  avait  en  très  grande  compassion;  et,  tout  à  eoup, 
étant   ainsi,   voici  venir   une   grande   multitude   do 
frères  sans  nulle  charge  ni  poids  aucun,  dans  les- 
quels reluisait  la  sainte  pauvreté,  et  ils  entrèrent  en 
ce  ileuve  et  passèrent  au  delà  sans  aucun  péril.  Kt 
ayant  vu  cela,  frère  Léon  revint  à  lui. 
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COMMENT      JÉSLS-CHKlSr      DÉNI.      A      1> 
PRIÈRE  DE  SAINT  FRANÇOIS.   HT  SE  <-.ONM.K- 

t"r  et  se  i-mke  .uèhe  mineur  un  r.  ;   e 
CT  gentil  chevalier,  lequel  AVAii     au 

GRAND     HONNEUR    ET     OFFR.VNDES     A    SAINT 
FRANÇOIS. 


Saint  François,  serviteur  du  Christ,  arr.van 
soirlard,  à  la  maison  d'un  grand  et  puissant  gcn  H- 
homine,  fut  reçu  par  lui  et  logé,  '"'  «    son  ce    i^^ 
gnon,  comme  des  anges  de  Dieu,  avec  !«  P  "!,8[;^" 
cour  oisie  et  dévotion;  et  pour  cela  saint  Fram, 
îui  porta  grand  amour,  considérant  qu'à  son  en  ne 
TZ\1  maison   il  l'avait  embrassé  amicalement 
Tuisui  avait  Uvé,  essuyé  et  baisé  hun^lemen.  « 
pLl.  ^vait  allumé  un  grand  feu  et  apprête  un     p  ' 
de  beaucoup  de  bons  mets.  Et  tandis  qu  ils  ma 
geaÏnt,  il  avait  servi,  avec  une  figure  rejome,  .uni. 

"tt^sque  saint  F..nçois  et  son  compagnon  . 
rent  mangé,  ce   gentilhomme   dit    :    ^Voïc 
pire  je  m'offre  à  vous  et  tout  ce  qui  m  appart.  . 
chaque  fois  que  vous  ave=  besoin  de  tumq.KS. 
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J-ntoaux  ou  cle  „uel„uc  autre  cl.ose.  ache.o.-Ies  e. 
J<    IMKKii,  et  VOUS  voyez  que  je  suis  i.r,-.i  .',  , 

•"  0„„  ,„.  ..  ec„„.,oi.te  „.  s.  bornera  pjj.u. 
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<Ii(.s!>s  leniimrcllcs  et  qu'il  se  livrein  Iih-iriiiic  t  '. 
M'i-:i  iiolie  roini'ii«ii()fi  ,.  et  ils  allèroiil.  Kl  airivint 
V''^  (le  lii  iiuiison,  saint  Kiançois  dil  ,i  son  n,i,.p;i- 
Kiioii  :  <'  Altends-ruii  im  iieii,  i)arce  niie  je  v  iix 
d'alHiid  j)ripr  Die:,  .(iril  rende  rrM<'!iuuso  iioliv  dv- 
niaiclie,  (|iie  la  luiMe  proie,  .[iie  nous  pensions  lavir 
au  monde,  il  pldse  à  .l.'sns-Christ  de  nous  la  eon- 
eéder,  à  nous,  petits  iiaiivres  et  laiMes,  par  In  veriu 
de  sa  très  sainte  l'assion.  ,  Et  eela  dit.  il  se  mit 
en  oraison  i'i  un  endroit  où  il  injl  être  vu  diidit 
liomme  eourtois;  et  eomnie  il  plut  à  Dieu,  eclui-ei, 
regardant  de-ei  de-là.  vil  saint  Franeois  rester  en 
oraison  très  di'volemenl  devant  le  Christ  (pii.  avee 
une  ;rande  splendeur,  lui  était  api)aru  i)endant  la- 
dite oraison  et  se  trouvait  en  face  de  lui;  et  pen- 
dant ee  temps,  il  voyait  saint  Franeois  soulevé  cor- 
])ore!!enicnl  à  un  bon  espace  de  terre.  Et  pour  eela, 
il  fut  si  touché  de  Dieu  et  inspiré  à  laisser  le  uionde, 
qu'il  sortit  sur-le-champ  de  son  palais  et,  en  ferveur 
d'esprii,  courut  vers  saint  Franeois  et,  le  reioiye.ai-.t 
tandis  qu'il  était  en  oraison,  il  s'aKenouilîa  à  ses 
pieds  cl  avee  la  plus  Rrande  instance  et  dévotion,  ie 
pria  (lu'il  lui  plût  de  le  recevoir  pour  faire  péni- 
tence .ivec  lui.  Alors,  saint  François,  voyant  quv  ■  i 
prière  était  exaucée  de  Dieu,  et  que  ce  ou'i:  (' '  i 
rait,  ce  gentilhomme  le  demandait  avec  grande  i; - 
tance,  se  releva  et  en  ferveur  et  en  joie  d'espi:'. 
l'embrassa,  remerciant  très  dévotement  Diei'  ';i:i 
avait  accru  sa  eompagnie  d'im  aussi  parfait  clie-.::- 
lier.  Et  ce  gentilhomme  disait  à  saint  François  : 
«  Que  commandes-tu  que  je  fasse,  mon  père?  Voici 
que  je  suis  prêt  à  ton  commandement,  et  à  donner 
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'("•il  -lislrihu,-,  le  sien   .nv  ''  '"""    '^■"'.neois, 

'"•"  <-'  v,V„t  on  «ra,";    ,,'•"""•  '""■"  """^  ''O-- 
'le  in,n,rs.  i-n,le,>ee,  sainlolé  ,ie  v,e  et 
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COM.MKNT     SAINT     I-HAN^IOIS     r.ON.MT     EN 

Esi'KiT  yiii  iKKilt;  i':i.ii;  i'.iau    hanink  i:t 

DEVAIT  MOIKIR  UOllS  VU  l.'oHDlUi,  El',  A  LA 
t'RIÈHl:  1)L  lHl;ltK  ÉUK,  FIT  OHAISON  AU 
CllKlSl    l'ULU  1.1  1  ET  n'T  EXAUCÉ. 


Saint  François  cl  frère  Elio  demeurant  une  fois 
tic  CDUipagnic,  claiis  un  lo^^is,  il  fut  révélé  par  Oieti 
à  saint  François  que  frère  Klic  était  damné  il 
devait  aposlasior  et.  iinalenicnl,  mourir  tiors  de 
l'Ordre.  El,  jiour  ccUc  raison,  saint  François  conçiil 
une  telle  déplaisante  de  lui  (ju'il  ne  lui  parlait  i)lii< 
ni  ne  conversait  avec  lui;  et  s'il  advenait  parfois 
que  frère  Elle  vint  au-devan'  de  lui,  il  se  détournait 
et  allait  d'un  autre  cô'.é  pour  no  pas  le  reneonlrci-; 
par  quoi  frère  Elle  commença  à  s'a))crcevoir  et  à 
comprendre  que  saint  François  avait  déplaisir  d  • 
lui.  Voulant  donc  en  savoir  la  raison,  il  accosta  uii 
jour  saint  François  pour  lui  ))arler  et,  saint  Fran- 
çois s'esquivant,  frère  Elle  le  retint  courtoisement  de 
force  et  commença  à  le  prier  discrètement  qu'il  lui 
j)lût  de  lui  signifier  la  raison  pour  laquelle  il  es- 
quivait ainsi  sa  compagnie  et  la  conversation  avec 
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lui.  ICI  saint  rninrois  lui  rOpond   :  .   I.a  raison,  la 
M';i.,.  CVst  .|iril  i„'u  ,-.l.'  rvycK-  de  Dieu  qm..  im,ui- 
II"    ikflus,   lu   aiioslaslpias    vl    mourras    hors    de 
I  "(liT,  cl  Dieu  ma  révOIr  aussi  .|ue  lu  os  damnr.  , 
1-i  .■lUcmiaul  iTia,  Irèro  lilie  lui  dit  ainsi   :   ,  Mon 
ivrreiid  IVr-,  je  le  prie,  |)<iur  l'amour    de    Jésu.' 
l-lirist.  qu'à  e.uise  de  ecla  tu  ne  me  fuies  ni  ne  me 
i.Kisses  de  la  luésence;   mais  eomme  un  bon  nas- 
leur,  a  IVxL-mide  du  Christ,  retrouve  cl  reeuei,  .    la 
lirelas  qui  périt  si  lu  ne  Paides;  et  prie  Die.    ,.ur 
moi  que,  s'il  se  peut,  il  révo.iue  la  scntenee  de   i,„ 
damnation,  |  .iis(|iri|  se  trou\e  éerit  que  I),.;,  fait 
cdiaaj^iT  la  senteiue  si  le  péeh(  ur  amende  s..n  |,r,  hr 
l-.-  .?  ai  lanl  de  foi  en  les  prières  que,  si  j'étais  au 
mdieu  de  l'Enfer  el  que  tu  lisses  pour  moi  oraison 
:■     hvu.  J'en  ressentirais  .pM.l.pie   rafraielnssement- 
«  est  pouniuoi  eneore  je  le  |,rie  «pie  tu  me  ree.mii 
Min.les.  moi,  péeheur.  à  Dieu  qui  vint  pour  sauver 
l'.'S  peeheu.s,  alin  (pi'il  me  reeoive  dans  sa  iiuséri- 
«.'nle.   .   El   frère  Klie  <!isa^t  .ela  avee  pan.le  dé- 
votion el  larm.vs;  el   salai  iraurois.  eomme  un  pi- 
toyable pire,  lui  promil  de  prier  Dieu  j.our  lui    et 
i-H.si  ht-d.  Kl  e.i  prianl  Dieu  pour  lui.  très  dévole- 
iiunl,  d  eonnul  par  révéla'ion  que  sa  j.rière  élait 
exaueee  i)ar  Dieu  quant  à  la  révocation  de  la  scn- 
Uiue  de  damnaîion  de  frère  Elle,  el  que,  linalcmenl, 
^ 'H  ame  ne  serait  point  damnée;  mais  que.  eertai- 
neuient,  il   sortirait  de  l'Ordre  et  hors  de  l'Ordre 
'siourrail;  el  ainsi  il  advint. 

Car  Frédéric,  roi  de    Sicile    (1;,    s'étant    rebellé 
contre  l'Eglise,  fui  excommunié  par  le  Pape,  lui  et 

(1)  L'tmpereur  d'AlliniaKiii..,  Frc.lOric  II  de  Ilohenslaufen, 
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'.;t!u'onfiiie  lui  donnoiait  aide  et    conseil;    pi    K.lit 
fivip  Elie,  (lui  était  réputo  un    des    plus    siiv.i-ls 
hoiunies  du  monde,  ictiuis  par  ledit  roi    Fré.ioric, 
s'accorda  avec  lui  et  devint  rebelle    à    l'Eglise    et 
aposlat  de  l'Ordre,  et  pour  celle  rai';on,  il  lui  ex- 
communié par  le  l'apo  et  privé  de  l'habit  de  saint 
François.  Et  se    trouvant    e\c'imiminié,    il    tomba 
gravement  malade:  laquelle  nial.idie  ayant  apprise 
un  sien  frère,  frère  lai  (jui  éiait  .esté  dans  l'Ordre 
et  était  homme  de  bonne  vii'  e;  iHjnnèic,   il    alla    le 
visiter  et  entre  autres  cboscs.  il  lui  di!  ainsi  :  «  Mon 
très  cher  frère,  il  me  peiiio  i^ciiu-oun  que  tu  sois 
excommunié  et  hors  de  l'Ordre  '-i  (ju'ainsi  lu  mour- 
ras. Mais  si  tu  vois  un  in.oN,-,»  .;:!  une  voie  par  les- 
quels je  te  puisse  tirer  de  ce  pé.-l!,  voUmliers  j'en 
prendrai  pour  loi  toute  la  prine.   ^  El  frère  Elie  ré- 
pond :  «  Mon  frère,  je  ne  vois  d  aulre  moyen  sinon 
que  lu  ailles  au  Pape  et  le  pries.  i)o!!r  l'ani.     r  .!e 
Dieu  et  de  son    serviteur    saint    l'rançois,    p;,,     les 
exhortations  duijuel  j'abandonnai    le    n;onde,    ([u'i! 
m'absolve  de  son  exconimunicaiion  et  me  reslilue 
l'habit  de  la  religion.  » 

Ce  sien  frère  dit  que,  volontiers,  il  s'emploierait 
pour  son  salut;  et  partant  d'auprès  de  lui,  il  sV';i 
alla  aux  pieds  du  Saint  Père,  le  priant  bumbleiiniit 
qu'il  fasse  grâce  à  son  frère,  pour  l'amour  au  Christ 
et  de  saint  François,  son  serviteur.  Et,  comme  il 
plut  à  Dieu,  le  Pape  lui  concéda  <,u'il  retournai  et 
que  s'il  retrouvait  frère  Elie  vivant  il  l'absoudrait, 
de  sa  part,  de  l'excommunication  et  lui  restituerait 
l'habit.  De  quoi  il  partit  joyeux,  et  avec  grande  hâte 
retourna  à  frère  Elie,  qu'il  trouva  vivant  mais  près- 
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ainsi  il  le  rol^va  do  l'cx(„,„in„ni- 
'■;■'>".   ht  laïKlis  ,,u-„n   lui    ,f,iu.ll:,i!   n,;,hil     livre. 

awiii  LU  SI  yiaïuic  (.siaraïuo. 


CHAPITRE  XXXIX 

DE  LA  MlillVEILLElSF.  PRÉDICATION  QVE 
Fn  SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE,  FRÈRE  MI- 
NEUR,  EN   CONSISTOIRE. 


Le  merveilleux  vase  du  Saint-Esprit,  messer  s.iinl 
Antoine  de  l'adoue,  un  des  disciples  et  conijiiignons 
choisis  de  saint  François,  que  saint  François  appe- 
lait son  évèque,  prêchait  une  fois  on  consistoire,  de- 
vant le  Pa|)e  et  les  cardinaux;  et  dans  ce  consis- 
toire étaient  des  hommes  de  diverses  nations, 
c'est-à-dire  grecque,  latine,  française,  allemande, 
slave  et  an^'laise  et  d'autres  ditîérentes  langues  du 
inonde.  Et,  enflammé  par  le  Saint-Esprit,  si  eftii;i- 
cemcnt,  si  dévotement,  si  subtilement,  si  douc- 
ment,  si  clairement  et  si  savamment,  il  expliqua  i.i 
))arole  de  Uieu,  (jue  tous  ceux  qui  étaient  en  consi^ 
foire,  bien  qu'ils  fussent  de  divers  langages,  cla.n- 
ment  comi)renaicnt  toutes  ses  paroles  aussi  lii  - 
tinctement  que  s'il  avait  parlé  dans  la  langue  < 
chacun  d'eux;  et  tous  restaient  stupéfaits;  et  il  i 
raissait  que  se  fût  renouvelé  cet  ancien  miraci'.'  i  ■ 
apôtres,  le  jour  de  la  Pentecôte,  lesquels,  par  li 
jerlu    du    Saint-Esprit,    parlaient    en    toutes     i- - 
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langues.  Et  ils  se  disaien:  l'un  à  l'autre,  avec  adiiii- 
iat;oii  :  «  N'est-il  pas  d'Espagne  celui-là  qui  prêche? 
Comment  entendons-nous  tous  en  son  parler  le  lan- 
tiane  de  nos  pays?  »  Scmblablement,  le  Pape,  con- 
sidérant et  s'émerveillant  de  la  profondeur  de  ses 
paroles,  dit  :  «  Vraiment  celui-ci  est  l'arche  du 
Teslamenl  et  le  trésor  de  la  divine  Ecriture.  > 


:  ^^'m.^mi 


cir.MTrHF:  xr. 
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f-  d'^'  ^»;'   "-es   fi.KI..   serviteur  s.int  Anluine    ei 
co.,i.K.n  .lévo.eine.U  on  devait    écouter    sa    p  Od' 
ca.on  et  sa  sa,„,e,„H.,rine,  reprit,  une  fois'.:;;; 
aulics,  par  les  annnaux  non  raisonnal,les,  à  sax.-., 
par    es  poissons,  la  sottise  des  hérélH.ues  in.idèles, 

Î!eu     Te'T        -r    '""■'•    ""'■*--'->-.!.    dans    l. 
Meux    Icstan.ent,  par  la  l.ouehe  de  lane    il  avu' 
repr.s  Pignorance  de   Malaan,.  Saint  Antoine  étani 
donc  une  lo,s  à  Rin,.ni,  où  il  y  avait  sran.le  nu,l- 
tituue  d  l.ereluiues,  et  voulant  les  réduire  à  la  lu- 
mière de  la  vraie  foi  et  au  chemin  de  la  vertu    r.lu- 
s.c„rs  jours  il  leur  prêcha  et  discuta  de  la  foi  ,iu 
Chnst  et  de  la  Sainte  l->ri!ure.  mais  eux.  non  seu- 
lement n'accédèrent  point    à    ses    saints  discoLus 
mais  encore,  comme  endurcis  el  obstinés,  ils  ne  vou- 
laient pins  fécouter.  Saint  Antoine,  un    jour,    par 
msiîiration  divine,  s'en  alla  au  bord  du  (leuve   prés 
de  la  mer;  et  se  trouvant  ainsi  sur  ia  rive  enlr    h. 
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'^'  i«"ole  do  ntu      ,"?"'' P"''^"""  =  ■    Ecouler 
mer  ot  on  ce  douve"  n  •  f  ,V      '""  .J'"'""^  '"  '-:>• 

'-'<-.  ot  tous  .o^:;::^,  SI  r;;r[:'"'''- '"''"'- 

poissons    e,/.,;..tJ\!i;i-^-;;/';P'..^..eU.s 
■'".vons,  puis  .lorrioro.  où  IV.,,,   '   ,;,     ,    ^    '"'"'■'"' 

--' votre  ,ou:^r::i;';:cr;i:;;--^;-- 

<l'-    vous  a  .lonno  un  si  noi.lo  ,1  <-'-'"'l<'"i- 

;^'''''n.  <ie  sorte  <,uo.oo„:r'v;^"S'?'"''^'''^- 
i'-  'aux  douces  et  salées;  e(  il  v  Ù  '        '  ,  '"'" 

-•-  <ie  refuges  où  ovile^.    a   Ic^  ;-.r' H   "  ''"^''- 
"<^i:n.:.  enoore  un  élénienl  rin,.  ""'    '' 

"  vous  a  cloZ  d      „;;"•"''   ^^'"'^  •^''"''  ''-'>'"^-.«e. 
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iiic  it  (le  Dieu,  de  conserver  Jonas  le  Prophète  et, 
iiprès  le  troisième  jour,  de  le  rejeter  à  terre,  sain 
et  sauf.    Vous    offrîtes    le    cens    à    Notre-Seigneur 
Josus-Ctirist,  lequel,  comme  |)clll  (iiiuvre,  n'avait  de 
quoi  pnyer.  Vous  fûtes    aliment    de    l'éternel    Roi 
Jcsus-Christ  avant  la  Résurrection  et  depuis,  p;ir 
singulier  mystère.  Pour    toutes    lesquelles    chost-i 
vous  êtes  tenus  beaucoup  de  louer  et  de  bénir  Dion 
qui  vous  a  donné  tant    et    de    tels   bienfaits    plus 
qu'aux  autres  créatures.  »  A  ces  paroles  et  enseigne- 
ments et  à  d'autres  semblables  de  saint  Antoine,  lis 
poissons  commencèrent  à  ouvrir  la  bouche  et  incli- 
nèr'-nt  la  tête,  et  par  ceux-là  et  par  d'autres  signes 
de  respect,  selon  les  moyens  à  leur  portée,  louèrent 
Dieu.  Alors  saint  .Antoine,  voyant  une  telle  rév(î- 
rence  des  poissons  envers  Dieu,  leur  créateur,  '■e 
réjouissant  en  esprit,  dit  à  haute  voix  :  t  Béni  soit 
Dieu  éternel,  car  les  poissons  aquatiques  l'honorent 
plus  que  ne  font  les  hommes  hérétiques;  et  les  ani- 
maux non  raisonnables  écoutent  mieux    sa    paro!e 
que  les  hommes  infidèles.  »  Et  plus  .saint  Antoine 
prêchait,  plus  croissait  la  multitude  des  poissons; 
et  aucun  ne  partait  de  la  place  qu'il  avait  prise.  K* 
à  ce  miracle,  commença  d'accourir  le  peuple  de    i 
cité,  parmi  lequel  furent  attirés  aussi  les  hérétiqmi 
susdits,  lesquels,  voyant  le  miracle  si  raerveilleuî 
et  manifeste,  contrits  dans  leur  cœur,  se  jetèrent 
tous  aux  pieds  de  saint  Antoine  pour  entendre  sa 
parole.   Alors  saint   Antoine  commença  à  prêclu'f 
de  la  foi  catholique,  et  si  noblement   il   en   préciia 
qu'il  convertit  tous  ces  hérétiques,    et    ils   retour- 
nèrent à  la  vraie  foi  du  Christ  :  et  avec  très  granJ» 
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CHAPITRE  XLI 

COMMENT  U;  Vl'  HABLK  FRÈBE  SIMON 
LIBÉRA  UN  FKÈK.  u  VSV.  ORANDE  TENTA- 
TION, A  CAUSE  DE  L.VQUELLE  IL  VOULAll  SOR- 
TIR DE  l'ordre. 


Au  cnmmcin-emcnl  de  fOrdio  de  saint  ?>ançnis 
el  (lu  vivant  de  celui-ci,  un  jeune  hoiunic  d'Assis.' 
vint  à  l'Ordre,  qui  fut  ai.pelé  frère  Simon  et  (|ik 
Dieu  orna  el  dota  de  tant  de  sràee  et  de  tels  doii^ 
de  conteii'plalion  et  d'Olévalion  d'esprit,  que  sa  vu' 
enliC'ie  était  un  miroir  de  sainteté,  selon  ce  qw 
j'eniendis  de  ceux  qui  longieuips  vécurent  avec  I'.î:. 
Très  rarement  le  voyait-on  iiors  de  sa  cellule  et  si. 
queliiuefois,  il  restait  avec  les  frères,  toujours  il 
parlait  de  Dieu.  Il  n'avait  jamiiis  appris  la  grain- 
maire  el,  néanmoins,  si  profoii(U"..-nt  el  si  haip  - 
ment  il  parlait  de  Dieu  el  de  rani(r.,r  du  Christ,  .|u 
ses  paroles  paraissaient  paroles  surnaturelles 
sorte  qu'étant  allé,  un  soir,  dans  le  hois  ;.vee  t;- 
Jacques  de  Massa,  pour  parler  de  Dieu,  et  pa  i' 
avec  une  extrême  douceur  de  l'amour  divin,  ils  i<- 
tèreiit  toule  la  nuit  en  cet  entretien,  et  le  nialm  . 
leur  parut  être  rcsLcs  un  1res  i.etit  espace  de  len.! 


■■"•'l;,.  su 


i^pril-Saint    recL,;,*^^     ''"""'■'"'— -Hé  ,1e 

"'•■'-ot  devenu:!, ouf.        ;''''''"'■''''''»■"'■■-..:■ 
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7';'-"  cie  (■....^..r    „  ;  ,  "';  "'^-  "  '"'"^'it  intériou- 
dehors  avco  les  sens  eo    ,o    ,s     ,  ''"/"'    '•"'"    d" 
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'"'  P"^"  sur  le  pie,  „u    pi  ,        "i'""^'"""^^  '■"'   ''•■ 

'ui-n.ènie.  nuni()s,  (.,ni  qu'il  s'élci-nU  ,1e 
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'«^•-nf  dans  l'Ordre    f  L  t       ''^'''"■"'"  '^''i'  n.M- 
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d'iiiu'  si  arilenlc  IcnUition  de  la  chair  que,  d'aucune 
fa';oii,  il  ne  pouvait  résister;  et  pour  cette  raison, 
il  s'i'u  alla  l'i  frère  Simon  et  lui  dit  :  «  Rendez-moi 
les  !i:d(ils  (lue  j'apportai  du  siècle,  car  je  ne  puit 
plus    soiiliMiir    la  lentalioii    charnelle.   »   Et    frèro 
Siii'.oii,  l'iiyaiil  en  «ram'e  comiiassion,  lui  disait   : 
.  Assieds-loi  un  peu  avec  moi  ici,  mon  fils  s  et  il 
comnicn^;;iit  à  lui  l'ailcr  do  Dieu  de  sorte  que  cello 
tentation  disparaissait.  El  pu  s,  apris  un  lonips,  l.i 
tentation  revenant,  il   redeniaudait  les  luiliits    :  cl 
frère  Simon  la  chassait  en  parlant    de    Dieu.    El, 
ayant  fait  ainsi  plusieurs  fois,  linalomcnt  une  nuit, 
ladite  tentation  l'assaillit  si  fort  et  plus  qu'elle  no 
faisait  d'habitude  que  ne  pouvant    pour    rien    au 
monde  résister,  il  alla  à  frère  Simon  lui  demandant 
à  tout  prix  ses  habits  séculiers  parce  ([uo,  <i'aucum' 
manière,    il    ne    pouvait    plus    rcslor.  Alors    frère 
Simon,  selon  qu'il  avi-it  coutume  de  l'aire,  le  itt  as- 
seoir à  coté  de  lui,  en  lui  parlant  de    Dieu;    et   K' 
jeune  homme  inclina  la  tète  de  mélancolie    et   do 
tristesse  dans  le  sein  de  frère  Siinon.  Alors,  frèro 
Simon,  par  la  jurande  compassion  qu'il  avait  de  lui. 
leva  les  yeux  au  ciel,  fit  oraison  et  priant  Dieu  [rh 
dévotement  pour  lui,  le  jeune  homme  se  sentit  limt 
à  fait  libéré  de  cette  len'.alion  comme  s'il  ne  l'avait 
jamais  sentie  :  l'ardeur   le  la  tentation  s'élant  ainsi 
transformée  en  ardeur  Ou  Saint-i:siirit.  l'arec  qnM 
s'était  approché  du  charlion   embrasé,  c'est-à-dire 
de  frère  Simon,  il  devint  tout  cnllammé  de  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain;  de  sorte  que,  une  fois,  un 
malfaiteur  ayant  été  pris,  auquel  devaient  être  ar- 
rachés les  deux  yeux,  celui-ci,  c'est-à-dire  le  jeune 
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'""■•">e,  sVn  alh.,   par  con.,mssion.  hardiment  au 

/•rurt.  ferventes,  il  demanda  qu'il  lui  fût  tiré  un 
-"  Cl  un  au  malf  ileur  .Mn  que  celui-ci  ne  restU 
l'u.i.t  pnvé  tout  à  fait  de  la  vue.  Mais  le  gouver 

•.v;;il^  d  ■  "Tf-  '"''"'  '■'  «^"""^'  faveur  dr  a 

Ui.r.lé  de  ce  fr.'re.  pardonnèrent  à  l'un  et  à  l'autre 

Se    rouvanl  un  jour  ledit  frère  Sini,  n  en  oraison 

<"."=.  le  bo.s  et  sentant  une  gran.le  consolation  da^s 

on  ûn,e.  une  troupe  de  corneilles  commença  Ïl 

dern«er  avec  ses  cris    :  et  il   leur  commanda  au 

nom  de  Jésus  de  s'en  aller  et  de  ne  plus  revenir  • 

par  ant  alors,  lesdits  oiseaux  dorénavant  ne  fu- 

nt  plus  ja,n.,s  vus  ni  entendus,  ni  là,  ni  en  tou"e 

lu  contrée  d'ak  ,tour.  Et  ce  miraeJe  fut  manifeste 

ll^^oule  la  garde  de  Ferme  dans  laquelle  était  ledit 
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CHAPITRE  XLII 

DF.S  BEAUX  MIHACI.F.S  QXV.  FIT  DIEU  PAR 
LES  SAINTS  FRÈRES,  FRÈRE  BENTIVOGI.IA, 
FRÈRE  PIERRE  DE  M0NT1CE1.I.O  ET  FRÈRE 
CONRAD  d'oFFIDA;  COMMENT  FRÈRE  UENTI- 
VOr.LIA  PORTA  UN  LÉPREUX  QUINZE  MILLES 
EN  TRÈS  PEU  DE  TEMPS;  ET  AU  SECOND 
PARLA  SAINT  MICHEL;  ET  AU  TROISIÈME  LA 
VIERGE  MARIE  APPARUT  ET  LUI  POSA  SON 
FILS  DANS   LES  BRAS. 


La  province  de  la  Marche  d'Ancône  fut  ancienne- 
ment ornée,  de  même  que  le  ciel  d'étoiles,  de  sainls 
et  exemplaires  frères  qui,  semblables  aux  lumi- 
naires du  ciel,  ont  illuminé  et  embelli  l'Ordre  de 
ssint  François  et  le  monde  par  leurs  exemples  et 
leur  doctrine.  Entre  autres  fut  d'abord  frère  Lucidu 
l'Ancien,  lequel  fut  vraiment  brillant  de  sainteté 
et  ardent  de  charité  divine  et  dont  la  glorieuse 
langue,  instruite  par  l'Esprit-Saint,  faisait  de  mor- 
veillcux  fruits  dans  la  prédication.  Un  autre  fii 
frère  Benlivoglia  de  San  Severino,  que  le  fn':,- 
Massée  vit  élevé  à  une  grande  hauteur  en  l'air,  ptii- 
dant  qu'il  était  en  oraison  dans  le  bois,  miracle  h 
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cause  duquel  le  dévot  frère  Jlassée.  ftiii  était  alors 
curé,  laissa  la  cure  et  se  fît  frère  mineur,  El  il  fut 
de  tant  de  sainteté  qu'il  fit  beaucoup  de  miracles 
pendant  sa  vie  et  depuis  sa  mort;  et  son  corps  re- 
pose à  Murro.  Le  susdi»  frère  Bentivoglia  demeu- 
rant une  fois  à  Travo  Bonanti,  seul,  à  garder  et  à 
servir  un  lépreux,  un  commandement  du  suDérieur 
îui  vint  de  s'en  aller  de  là  et  d'aller  à  un  au'.re  en- 
droit éloisné  de  quinze  milles;  et  ne  voulant  pas 
abandonner  ce  lépreux,  avec  une  grande  ferveur  de 
chanté  il  le  prit,  se  le  posa  sur  l'épaule  et  le  porta, 
entre  l'aurore  et  le  lever  du  soleil,  toute  cette  route 
de  quinze  milles,  jusqu'audit  lieu  où  il  était  envoyé 
et  qui  s'appelait  Xfonte  Sancino,  voyage  qu'il  n'au- 
rait pu  accomplir  en  aussi  peu  de  temps,  alors 
même  qu'il  eût  été  aigle;  et  de  ce  divin  miracle  fut 
grande  stupeur  et  admiration  en  tout  ce  pays. 

Un  autre  fut  frère  Pierre  de  Monticello,  lequel 
fut  vu  par  frère  Servodio  d'Urbin,  qui  était  alors 
gardien  du  vieux  logis  d'Ancone,  élevé  corporelle- 
ment  à  cinq  ou  six  brasses  de  terre,  jusqu'aux 
pieds  du  Crucifix  de  l'église,  devant  lequel  il  était 
en  oraison.  Et  ce  frère  Pierre  jeûnant  une  fois  avec 
grande  dévotion  le  carême  de  saint  Michel  Ar- 
change, le  dernier  jour  de  ce  carême,  un  jeune  frère 
(,ui,  curieusement,  restait  caché  sous  l'autel  mnjeui 
pour  voir  quelque  acte  de  sa  sainteté,  l'cntendil 
parler  avec  saint  Michel  Archange;  et  les  parole* 
qu'ils  disaient  étaient  telles  :  Saint  Michel  disait  . 
«  Frère  Pierre,  fidèlement  tu  t'es  fatigué  pour  moi 
et  as  affligé  ton  corps  de  beaucoup  de  manières; 
voici,  je  suis  venu  pour  te  consoler  et  afin  que  tu 
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demandes  une  grâce  quelconque  que  tu  désires  et 
je  le  I  obtiendrai  de  Dieu.  »  Frère  Pierre  répondait  : 
«  1res  saint  Prince  de  la  milice  céleste,  très  fidèle 
«dateur  du  divin  amour,  miséricordieux  protecteur 
des  âmes,  je  demande  cette  grâce  que  tu  m'ob- 
tiennes de  Dieu  le  pardon  de  mes  péchés.  »  Saint 
Michel  répondit  :  «r  Demande  une  grâce  autre  que 
celle-là  que  je  t'acquerrai  très  facilement.  .  Et  frère 
Pierre  ne  demandant  aucune  autre  chose,  l'Ar- 
change conclut  :  «  Moi,  à  cause  de  la  confiance  et 
dévoîion  que  lu  as  en  moi,  je  te  procurerai  cette 
grâce  que  tu  demandes  et  beaucoup  d'autres.  »  Et 
Tini  leur  entretien,  qui  dura  longtemps,  l'Archange 
saint  Michel  sen  alla,  le  laissant  extrêmement 
consolé. 

Au  temps  de  ce  saint  frère  Pierre,  il  y  eut  un 
frère  Conrad  d'Onhia,  lesquels  étant  ensemble  de 
famille  au  couvent  de  Forano,  dans  la  garde  d'An- 
cône,  ledit  frère  Conrad  s'en  alla  un  jour  dans  le 
bois  pour  contempler  Dieu;  et  frère  Pierre  secrè- 
tement alla  derrière  lui  pour  voir  ce  qui  lui  ad- 
viendrait; et  frère  Conrad  commença  à  entrer  en 
oraison  et  à  prier,  avec  très  grande  dévotion  et 
larmes,  la  Vierge  Marie  pour  qu'elle  lui  obtînt  de 
son  fils  béni  cette  grâce,  qu'il  sentît  un  peu  de  cette 
douceur  dont  saint  Siméon  fut  rempli  le  jour  de  la 
Purification,  quand  il  porta  dans  ses  bras  Jésus 
Sauveur  béni.  Et  celle  oraison  faite,  la  miséricor- 
dieuse Vierge  Marie  l'exauça  et  voici  qu'apparut  la 
Reine  du  Ciel  avec  son  fils  béni  dans  les  bras,  au 
milieu  d'une  très  grande  clarté  de  lumière;  et  s'ap- 
prochanl  de  frère  Conrad,  elle  lui  posa    dans    les 
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l'X.ri"",'"^"'  ""'"  '"î"'  ^'''^  "'«^^  i'-fonUe  dé- 
^ot  on,  1  embrassant  et  le  pressant  sur  sa  noitrine 

Kl  frère  Pierre,  qui,  cadié.  voyait  toutes  ces 
oses,  sentait  semblablement  àan.  son  âme 
l  os  grande  douceur  <.t  consolation.  Et  la  Vie-  e 
-Mane  ayant  quitté  frùre  Conrad,  frère  P  erré  ^n 
lu.te  retourna  au  logis  pour  n'être  pas  vu  de  lui 
T;:  ^"^""/..'•"-d  frère  Conrad  rev'int  tout  allègre 
vl  joyeux,  frère  Picne  lui  dit  ■       n  ,.  r     ,      "'"-B^e 

consolation  tu  as  eue  au 'oulVhui-VSl:::^^^ 
rad  d,sa.t  :  .  Que  dis-tu  là.  frère  Pierre,  et  qjé 
sa.s-tu  de  ce  que  jai  eu?  .  -  .  Je  sais  bien  ïe 
sais  bien,  disait  frère  Pierre,  comment  la  vTe'rie 
Mar.e  avec  son  Fils  béni  fa  visité.  ,  Alors  frère 
Conrad  qui  comme  vraiment  humble,  dés  ra  t 
garder  secrètes  les  grâces  de  Dieu.  le  pri;  de  net 
d.re  à  personne:  et  si  grand  fut  l'amour  désornta  s 
entre  eux  deux  qu'ils  paraissaient  .V  oir  qu'un 
cœur  et  une  âme  en  toutes  choses.  .  ledit  frère 
Conrad  libéra  une  fois  par  ses  prières,  dans  e  eu 
de  Siruolo.  une  femme  démoniaque  :  ayant  prié 
pour  elle  toute  une  nuit  et  apparu  à  sa  mère  e 
mat,n  ,1  s  enfuit  pour  ne  pas  être  trouvé  et  honoré 


CHAPITRE  XLIII 

COMMENT  FRÈRE  CONRAD  d'oFFIDA  CON- 
VERTIT UN  JEUNE  FRÈRE  QUI  MOLESTAIT  LliS 
AUTRES  FRÈRES.  ET  COMMENT,  ÉTANT  MORT. 
LEDIT  JEUNE  FRÈRE  APPARUT  AUDIT  FRÈRE 
CONR.U),  LE  àUPPLL\NT  QU'iL  PRIE  POUR  LUI; 
ET  COMMENT,  PAR  CETTE  ORAISON,  IL  Fl"r 
LIBÉRÉ  DES  PEINES  TRÈS  GRANDES  DU  PUR- 
GATOIRE. 


■ 


Ledit  frère  Conrad  d'Offida  (1),  admirable  zéla- 
teur de  l'évangélique  pauvreté  et  de  la  Règle  de 
saint  François,  fut  de  si  religieuse  vie  et  de  si  grand 
mérite  auprès  de  Dieu  que  le  Christ  béni  l'honora 
de  beaucoup  de  miracles,  dans  la  vie  et  dans  la 
mort.  Entre  lesquels,  une  fois  qu'il  était  venu 
au  logis  d'Offida,  les  frères  le  prièrent  pour  l'amour 
de  Dieu  et  de  la  charité  qu'il  admonestât  un  jeune 
frère  qui  était  en  ce  lieu  et  se  conduisait  avec  tant 
de  puérilité,  de  désordre  et  de  dissolution,  qu'il 
troublait  les  vieux  et  les  jeunes  de  cette  fa- 
mille;   et   de    l'office   divin    et    des    autres    obser- 

.J\\  Conrad   d'Ofnda  mourut   à    Bastia,    nrès    d'Assise,   le 
12  décembre  1306. 


l'IlIlIrllM 
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V.WCS   n^^ulière,.  il   s'inquiétait  peu  ou   pas  du 

ont  frère  Conrad,  par  compassion   de   cet   cn- 

|">t  et  à  cause  des  prières  des  frères,  appela   ,in 

l/.'r.tt..  >1  lu.  dit  de  si  efficaces  et  dévotes  paroles 
.lense.snement.  qu'avec  l'opération  de  la  firAc..  di 
vinc.  subdement  il  devint,  d'enfant,  vieux  de  mo.ur 
t  s.  obéissant  et  bénin,  attentif  et  dévot,  si  ,.„ei- 
que    et    serviable    et.    en    toute    chos,.    vertuins". 

était  troublée  ,).,r  lu,,  autant  tous  ,,ar  lui   ét;,ient 
o,.tents  et  consolés  et  forte.nent  .'.^naienl.  Il  a  ! 

ennr"""'  '  '""'  ^  "'^"'  '""=•  ""'  ^près  cette 
senne  conversion,  ledit  jeune  homme  mourut-  ce 
dont   les.I.ts   frères   s'.rni,èront.   Et   peu    ."c   jou  s 

pr  s  sa  mort   son  àm.  apparut  à  frèr'e  Conrad "u 
se   trouvait   dévotemen.   en   oraison   devant   l'autel 
dudit  Io«,s    et  elle  le  salua  dévotement  comme  un 
pere:  et  frère  O.nrnd  h.i  demanda  :  .  Qui  e  "tu  " 
E   elle  repondit,  disant  :  .  .le  suis  l'âme  de  ce  jeune 

rere  qui  mourut  ces  jours-ci.   .   Et  frère  C^^d 

to'"/F^";°"  ''-'"'"  '■''^'•'  '•"'"'-"  •'"'-""  "« 
..  grâce  de  Dieu  et  par  votre  doctrine,  un  «ran.l 
h.en;  car  je  ne  suis  pas  damné,  mais  pour  certains 

ZZ7  'Tf'"'  '""'"'^  ^'^  "'^"'^  P-  '«-  »™l-  '" 
Purser    sufbsamment,  je    soutiens    de    très    fortes 

Pe.nes  en  Purgatoire:  mais  je  te  supplie,  père   me 

!e  même  que  par  ta  piété  tu  me  secoun,^  Io;sqûe 

otais  vivant,  ainsi  maintenant  il  te  plaise  de  me 

ZTpat      :  T  """"  ""  "''■■'"'  ^'"  "-'"•-'- 
ques  Patei-  Poster,  parce  que  ton  oraison  a  grande 
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valeur  au  regard  de  Dieu.  »  Alors  frère  Conrad, 
consentant  bénignement  à  sa  requête  et  disant  pour 
elle  un  Pater  Noster  avec  le  Requiem  œternam, 
cette  âme  dit  :  «  O  Père  très  cher,  quel  bien  et 
quel  rafraîchissement  je  ressens!  Maintenant  je  te 
prie  que  tu  le  répètes  encore  une  fois.  j.  El  frère 
Conrad  le  dit  et  aussitôt  qu'il  l'eut  achevé,  l'âme 
dit  :  «  Père,  lorsque  tu  pries  jiour  moi.  je  me  sens 
toute  soulaeée;  je  te  prie  donc  que  tu  ne  cesses  de 
faire  oraison  pour  moi.  i.  Alors  frère  C<jnrad,  voyant 
que  cette  âme  était  ainsi  .ni(!ée  par  ses  oraisons,  dit 
cent  Paler  Nosler  pour  elle,  et  dès  qu'il  les  eut  dits, 
cette  âme  dit  :  «  Je  te  remercie,  très  cher  père,  de 
la  part  de  Dieu,  de  la  charité  (|iic  lu  as  eue  envers 
moi;  car  par  ton  oraison  je  suis  délivrée  de  toutes 
les  peines  et,  ainsi,  je  m'en  vais  au  Royaume  cé- 
leste. »  Et  cela  dit,  cette  âme  s'en  alla. 

Alors  frère  Conrad,  pour  donner  allégresse  et 
confort  aux  frères,  leur  raconta  dans  son  ordre 
toute  cette  vision.  Et  ainsi  l'àme  de  cet  enfant  s'en 
alla  au  Paradis  par  les  mérites  de  frère  Conrad. 


...  -,, 
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CHAPITPE  XLIV 

CCMMENT  LA  MÈRE  DU  CHRIST  ET  SAINT 
JEAN  L'ÉVANOÉLISTE  FT  SAINT  FRANÇOIS 
APPARURENT  A  FRÈRE  PIERRE,  ET  LUI  DI- 
RENT LEQUEL  D'ENTRE  EUX  ENDURA  LE  PLUS 
DE  DOULEUR   DE  LA   PASSION  DU  CHRIST. 


Au  temps  où  demeuraient  ensemble  au  logis  do 
Forano.  dans  la  garde  d'Ancône.  frère  Conrad  et 
Ïn^f/n""  f  ""*""•  '"^'"""^  *'«'•"»'  deux  brillantes 
Xl  T  ^  ^'°"""  ^'  '«  ^^^--^he.  deux  hommes 
célestes  ,1  y  avait  tant  d'amour  et  de  charité  entre 
eux  quils  paraissaient  un  même  cœur  et  une  même 
âme  et  qu  ,is  se  lièrent  mutuellement  par  ce  pacte  • 
que  toute  consolation  faite  à  l'un  d'eux  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu,  ils  devraient  se  la  révéler  l'un 
a  I  autre,  charitablement, 
j^yant  arrêté  ce  pacte  ensemble,  il  advint  qu'un 

,Z'J  \l",'^-  '*^"*  '"  *'^'''^°"  «t  pensant  fès 
dévotement  à  la  Passion  du  Christ  et  comment  la 
Mère  Bienheureuse  du  Christ  et  .Jean  l'Evangélisto 
dUcipIe  très  aimé,  et  saint  François,  étaient  peints' 
au  pied  de  la  croix,  crucinés  avec  le  Christ,  par  la 
douleur  spirituelle,  il  lui  vint  désir  de  savoir  lequel 
des  trois  avait  eu  majeure  douleur  de  la  Passion  du 


■1 
^1 


loy 
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Clirisl.  ou  la  Mire  (jtii  Tavait  ciigciidri5;  ou  le  di  - 
ciple  qui  avait  ivposc-  sur  sa  ])oitiinc;  ou  sair; 
Kianrois  (jui  avec  h  Ciiiisl  .•lait  l'iinirn:-.  Et  se  trou- 
vant en  celle  dévoie  relie\ion,  lui  apparut  la  Vierg.' 
Marie  avec  saint  Jean  llCvantiéliste  et  saint  Fran- 
çois, vêtus  ili  Iris  nobles  vOleiiienls  de  gloire  bien- 
lieureusc;  mais  salnl  Frant-iis  Feinblait  être  vOtu 
d'une  plus  belle  robe  que  saint  Jean. 

Kt  frère  Pierre  restant  tout  épouvanté  de  cette 
vision,  saint  .Jean  le  réconforta  et  lui  dit   :   <  Ne 
tremble  pas,  très  cher  frère,  (■;,r  nous  sommes  ve- 
nus pour  te  consoler  et  le  soulager  de  ton  doute  : 
Saclie  donc  que  la  Mère  du  Clirisl  et  moi  au-dessus 
de  toute  créature  nous  soulfrinies  de  la  Passion  du 
Christ;  mais  après  nous,  saint  François  en  eut  plus 
grande  douleur  que  i»  rsonnc  d'aulre  :  et  c'est  pour 
cela  que  tu  le  vois  en  une  telle  gloire.  *   Et  frère 
Pierre  lui  demanda  :  «  Très  saint  apôtre  du  Christ, 
pountuoi    le  vêtement    de  saint    François  paralt-il 
plus  beau  que  le  tien  »  et  saint  Joan  répond  :  «  La 
raison  la  voici   :  c'est  que  quand  il  était  dans  le 
monde  il  porta  des  vêtements  plus  vils  que  moi.  » 
Et  ces  paroles  dites,  saint  Jean  donna  à  frère  Pierre 
un  habit  glorieux  qu'il  portait  en  main  et  lui  dit  : 
«   Prends  ce  costume  que  j'ai  apporté  pour  te  le 
donner.  »  Et  saint  Jean  voulant  le  vêtir  de  ce  vête- 
ment, frère  Pierre  stupéfait  tomba  à  terre  et  com- 
mença à  crier  :  «  Frère  Conrad  très  cher,  accours 
vite;  viens  voir  des  choses  merveilleuses.  »  Et  pen- 
dant ces  paroles,  cette  sainte  vision  disparut.  Puis 
frère  Conrad  étant  venu,  il  lui  raconta  toutes  ces 
choses  par  ordre,  et  ils  remercièrent  Dieu. 


•nXrSSmT^^JWB^T  n 


CHAPITRE  XLV 


DE  LA  co.Nvmi.srnN,  vn;  m-  M,„,rT.rs  ft 

OE   r.A   MORT   au    .A.M    ,H.;i,.;   jexS   Dli   LA 
PENNA.  ^  ^ 


«  Jean,     a  a  Sainl-Eii,.,!,,,.  où   prcdu-  un  de  mes 
I   e.  Uon'"""  '  ';  ""■"■'"^-  '""""■'  -"-•  «t  "" 

dm  I  moi"  T,  ""  '^""'  '"''''"  ''  '""'*  '"  vien- 
,  "  1  '"°' .!•  ^  '"  ''""«  '!'■  'Ii'oi.  incontinent  il  s<. 
leva  et  senl.t  un  «n„„i  c.I,an,,on,enl  dans  son  àmc 
Et  allant  a  SawU-Kti.nn,..  il  y  !r.,uva  une  -^ramie 
mul  .,ude  d-hom,ncs  et  de  re„„nes  „ui  .eslaii^^t  ta 
pour  entendre  la  prédication.  ...  celui  ,,m  devait 
prêcher  était  un  frère  „ui  avait  ncn  frère  Phi  ;,nê 
lequel  était  l'un  des  pren,iers  frères  qui  étaient  vc-' 

s^i^  ^fic^s^/;;;^  t.5^i\i!^.î;^r  v^'t  •'"  ""'  ■"  -- 
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n.is  ,lnns  la  Marche  .rAnconc;  et  il  n'y  avait  ,1,- 
fr<Tes  quen  peu  ,1e  lieux  encore  dans  la  Marche 
J-l  ce  Ircre  Philippe  monic  en  chaire  et  prè.  lie  .',■. 
volrmenl.  non  avec  .les  paroles  ,lo  science  hu.n.i.i.. 
ina.s  par  la  vertu  <le  IVsprit  .lu  Christ,  annnn/:„'l 
le  n.yauu.e  .le  la  vie  .■(crnclle.  Kl  le  sernx.n  ,.•:- 
mine,  ledit  enfant  sVn  alla  aii.lil  frère  l'hill,.;,..  ri 

ui  .lit  :  -,  P,'.re,  s'il  v..uv  ph.il  .le  mïc  recev-.ir  ,!,,n. 
lOr.lre,  je  ferai  v.,l„nliers  PM-nilen.-e  et  servirai 
N.,tre-Se,«neur  .l.-siis-Clu  isl.  |.;i  frère  i'hilipp,. 
voyant  et  reconnaiss;,.,!  en  .vi  .nlanl  une  merveil- 
leuse  innocence  el  une  v.,],.,,!  •  ^iV(e  ■-.  .ervir  Dieu 
lui  dit  ainsi  :  .  Tu  vien.lri.s  à  moi  tel  jour  à  Reca- 
nati  et  je  te  ferai  recevoir  ,  el  .lar.s  .c  U-gis  .l.vait 
se  tenir  un  chapitre  provincial.  Kl  IVnf^.nt,  <pii  élail 
très  pur,  pensa  .pie  c/lail  là  le  -ran.l  vova^e  .;u'il 
devait  faire  seh.n  la  i  rvèlation  .prit  avait  eue,  et 
puis  s-en  aller  au  l';„T,.lis:  ,■!  Minsi  crovait-il  faire 

mmedialenient  après  ,p,'il  aurait    ,tè  '  reçu    .lans 
I  Ordre. 

Il  alla  <lone  et  fui  reçu  :  e!  vovant  alors  .p,e  sa 
pens.^e  ne  s'a<T.)inplissait  pas  cl  le  Ministre  li.ani 
nu  Chapitre  que  ,piic.,n(iue  v.. niait  aller  dans  l.i  pro- 
vince de  Pr<.vence,  p.iur  !c  n.èrife  de  la  sainte  olH.is- 
snnee,  il  lui  en  .lonncrail  v.ilniillcrs  la  perm  ,  '  ,n 
il  lui  vint  grand  .l.'.sir  dy  aller,  pons;:nt  d.uis  so;' 
cœur  que  c'était  là  le  ^.-rand  vo^.•.,.e  .piil  dcval  i\i,:-  I 
avant  de  se  rendre  au  Paradis;  mais  il  .■■lai;  Ipti- 
mido  de  le  dire,  rinalemenl,  il  se  conlia  au  frère 
Philippe  pr.'dil,  le.piel  l'avait  fait  recevoir  dans 
l'Ordre,  et  le  pria  ainsi  airectueuseinent  .piil  Im 
sollicitât  celle  grâce  d'aller  dans  la  province  de  Pro- 
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Jean,  «vec  grande  joie      "      .""  '""''""   •  «•'  f'-'^rc, 
"•""ion  qu'au  "o!„  de  V     h  "  ""  "'""'•  ">'""'  '  ^'"^ 
•nenf  en  Para,  s    mI'  '"'"""•  "  ''■^•"  '^""  ^^rc 
resta  dans  la,mri.;ovL"'"''  .''''''  "'"■   ^  '''eu.  Il 
"Henle  et  d.'.       v    an    cnTrf  """  T  '""^  ''•"« 
""intet.'  et  bon  e^Cll  Z.  ''""'''  '>0"n''et^ 

vertu  et  la  Krâre  dl    v    '"'V"""  ""<ssant  .lans  la 

"tr.n.en.e„f  a  ;;  Vm";  ';■'  "  """"^  '"'  "  "'-" 
Kt  Wre  Jean,  ë  trou  nn7  '"  "  '*''  "^"«""s. 
oraison,  et  qu'irpleuTa  "  ':"  /"'""  "'^'"-"'^"'  '^» 
-n  désir  ne\-ac'oXoit  pasërJ"'  '"''"'  """» 
nage  en  cette  vie  ,o  nr„i         ^        '  ^^  """  P^'eri- 

'ui  apparu  à  'aspect  t"*'*'f  "■""'  '^  ^"^l^'  """• 
"luéllL.  et  iï  lui  dH  •  l'J  "n"  *"'"  f"*  '""""= 
".ande-moi  c  q  u  'veu;  "Ë.?'/^'^"  •'^'"'-  ''- 
■'^-«neur.  je  ne  sais  t^de^a  f'  "'"„  '  '^î"" 
que  toi.  parce  nue   ïp  ..„  V"^""*"^  -  -^  -    moi   rien 

-is  de  ce.a.''ser„l. "j/  rjrir"  e't'r  ^'"^'^ 
"onnes  tous  mes  Ih^cIk^  e,  „„e  ,Tml  V  ""'  •"•'• 
Hràce  de  te  voir  une  ai.fL  f  ''""""  "' 

P'U"  grand  besoin "rE  ts„s  dU '"  T   ^■''"/"■■' 
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la  Man-lio,  il  y  vcl'uI  trente  ans  et  aucun  de  ses 
i]iarenls  ne  le  reconnaissait  plus,  et  tous  les  jours 
il  attendait  que  la  miséricorde  de  Dieu  accoiiiplit 
'la  promesse.  Et,  en  ce  lenips-là,  il  fil  plusieurs  l'ois 
.l'oilice  de  gardien  avec  grande  discrétion,  et  Dieu 
]>ar  lui  oi>éra  beaucoui)  de  miracles.  Kt  entre  les 
autres  dons  qu'il  eut  de  Dieu  l'ut  l'esprit  de  propUc- 
lie;  et  une  fois  ainsi  (lu'il  voya.LSeait  hors  du  loi;is, 
'un  de  ses  novices  fut  cond)attu  par  le  Démon  et  si 
'fortement  tenté  que,  consentant  à  la  tentation,  il 
délibéra  en  lui-même  de  sortir  de  l'Ordre  dés  ipie 
frère  Jean  serait  revenu;  hupicUe  tentation  cl  déli- 
bération 'onnaissant  frère  .lean  par  esprit  de  pro- 
phétie, sur-le-champ  il  revient  à  la  maison,  appelle 
à  soi  ledit  novice  et  lui  dit  (pi'il  se  confesse;  mais, 
avant  (pi'il  se  conl'essàl,  il  lui  raconte  dans  son 
ordre  toute  sa  tentalion,  selon  que  Dieu  la  lui  avait 
révélée,  cl  conclut  :  Mon  lils,  parce  (pie  lu  m'.à- 
tendis  et  ne  voulus  partir  sans  ma  liénédicfion,  Dieu 
t'a  fait  cette  «race  «pie  jamais  tu  ne  sortiras  de 
l'Ordre,  mais  cpie  tu  y  mourras  avec  la  grâce  di- 
vine. »  Alors  ledit  novice  fut  affermi  en  lionne  vo- 
lonté, et  restauré  dans  l'Ordre,  il  devint  un  sain! 
frère;  et  toutes  ces  choses  frère  .lean  les  raconti! 
à  moi,  frère  Ilugolin  (1). 

Ledit  frère  .lean,  qui  était  un  homme  de  cœur 
enjoué  et  calme,  parlait  rarement,  et  il  était  homme 
de  grande  oraison  et  dévotion  et,  spécialement 
après  les  matines,  jamais  il  ne  retournait  fi  sa  cel- 
lule, mais  restait  à  l'église  en  oraison  jusqu'au  jour 


(1)  Nous  rétalilissons  ce  dernier  membre  (ie  phrase  d'.'iprè' 
le  texte  des  Acliis.  69. 
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que  je  l'ai  entièrement  absous  de  tous  tes  i)t'clu^s? 
Ne  te  souvicns-lu  pas  encore  que  lu  as  toujours 
servi  Dieu  dans  ce  saint  Ordre,  dei)uis  nombre  d'an- 
nées? Ne  te  souviens-lu  pas  ensuite  que  la  miséri- 
corde de  Dieu  excède  tous  les  péchés  du  monde  et 
que  le  Christ  béni,  notre  Sauveur,  i)aya  un  prix  in- 
fini pour  nous  racheter?  C'est  pourquoi  aie  bonne 
espérance  que  cci  tainenienl  lu  seras  sauvé.  »  Kt 
pendant  ce  discours,  parce  que  le  terme  de  l'expia- 
tion était  accompli,  la  tentation  disparut  et  survint 
la  consolation;  et  avec  une  grande  joie  frère  .Jean 
dit  à  frère  Mathieu  :  «  Tu  es  fatigué  et  l'heure 
est  tardive;  je  te  prie  donc  (jue  tu  ailles  te  reposer  ». 
Et  frère  Mathieu  ne  voulait  pas  le  laisser,  mais  fina- 
lement, sur  ses  grandes  instances,  il  le  quitta  A 
s'alla  rei)oser;  et  frère  Jean  resta  seul  avec  le  frère 
qui  le  servait.  Et  voici  le  Christ  béni  venir  avec 
très  grande  splendeur  et  excessive  suavité  de  par- 
fums, selon  ce  qu'il  avait  promis  à  frère  .Jean  di' 
lui  apparaître  une  autre  fois,  quand  il  en  aurait 
plus  grand  besoin;  et  ainsi,  il  le  guérit  parfaitement 
de  toute  maladie.  Alors,  frère  Jean,  les  mains  join 
tes,  remerciant  Dieu  de  ce  que  par  une  heureuse 
fin  il  avait  terminé  son  grand  voyage  dans  la  pré 
sente  vie  misérable,  entre  les  mains  du  Christ  rc 
commanda  et  rendit  son  âme  à  Dieu,  passant  d 
cette  vie  mortelle  à  la  vie  éternelle  avec  le  Chris 
béni  qu'il  avait  si  longtemps  désiré  et  attendu  il 
contempler.  Et  ledit  frère  Jean  repose  dans  le  ce: 
vent  de  la  Penna  de  Saint-Jean. 
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iHairnl  moits  on  ce  l'cii.  VA,  ::,riv:,nl  -,  In  scpii'tiirc 
de  Irùre  Huinblc-,  son  fiore,  frire  l>!ieili(iiio,  prit 
ses  os  et  les  I.-iva  avec  du  lion  vin,  los  cjiveloppii  en- 
suite dans  une  nappe  l)lan(!ie,  et,  avec  Rrande  n'vé- 
renee  et  dévotion,  les  liaiscJt  cl  pleurait;  ce  <lonl 
les  autres  frères  sïtonnai.nl  e;  no  reeevaienl  i».inl 
de  lui  hou  exemple.  Car,  rionl  hoinnir-  de  ;;r;!n(le 
sainleto,  il  i)araissai!  ((uil  |>leiiPi''t  son  frère  par 
amour  sensuel  et  séculier  .1  (ju'il  montrai  pins  de 
dévotion  à  ses  .-esles  qu'à  ceux  des  autres  fiéres, 
lesrpiels  avaient  été  de  non  moindre  sainteté  (pic 
frère  Humhle  et  étaient  dignes  d'autant  de  respect. 
Mais,  frère  Pacifique,  eonnaiss.ant  la  fausse  inumi- 
nalion   des   frères,   les  satisfit   hunil.lement  et   leur 

'^.''.,'  .  ■^.''"^  '''^''*  '''"■'"*  f'''''''''^'  iH'  vous  élonnez  pas 
SI  j'ai  fait  pour  les  ossements  de  mon  frère  ce  que 
j'ai  f!.:t,  liicn  que  je  ne  Taie  i)as  fail  jiour  les  autres; 
car,  béni  soit  Dieu,  aucun  amour  cliarnel  ne  m'a', 
comme  vous  croyez,  entrai  né  à  cela,  mais  j'ai  agi 
ainsi  i)aree  que,  quand  mon  frère  passa  de  cette 
vie.  priant  en  un  lieu  désert  et  éloi-né  de  lui.  je  vis 
son  âme  s'élever  en  droit  clieniin  vers  le  Ciel,  el, 
à  cause  de  cela,  je  suis  sûr  que  ses  ossements  sont' 
saints  et  doivent  un  jour  être  en  Paradis.  Kt  si  l)i"!i 
m'avait  accordé  une  telle  certitude  pour  les  anl-e- 
frères,  avec  le  même  respect  aurais-je  traité  leur- 
os.  »  Les  frères  voyant  de  cette  façon  sa  sainte  ci 
dévote  intention,  furent  bien  édifiés  par  lui  "! 
louèrent  Hicu  qui  fait  d'aussi  miraculeuses  chose- 
en  laveur  de  ses  saints  frères. 
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charnelle,   mais   toute   sa  contlance  était   dans   la 
médecine  céleste.  Jésus-Clirist  béni,  et  dans  sa  Mère 
bénie  de  laquelle  il  mérila,  par  la  clémence  divine, 
d'être  miséricordieusement  visité  et  soigné.  Car,  se 
trouvant  une  fois  au  lit,  se  disposant  à  la  mort  de 
tout  son  cœur  et  de  toute  sa  dévotion,  la  glorieuse 
Vierge  Marie,  more  du    Christ,    lui    apparut,    avec 
une  grande  multitude  d'an^ies  et  de  vierges  saintes. 
et    s'approcha    de  son    lit  avec    une    merveilleuse 
«plcndeur;   et  lui,   la   regardant,  en   reçut   un   très 
grand  réconfort  et  allégresse  aussi  bien  dans  l'ame 
que  dans  le  corps,  et  il  commença   à  la   supplier 
hunibleniciit  <nrille  priât  son  Kils  chéri  que,  par  ses 
mérites,  il  le  tirûl  de  la  prison  de  !a  misérable  chair. 
Et  persévérant  en  celte  prière  avec  beaucoup  de 
larmes,  !a  Vierge  lui  répondit  en  l'appelant  par  son 
nom  et  disant  :  «  Ne  doute  point,  mon  fils,  car  elle 
est  exaucée,  ta  prière,  et  Je  suis  venue  pour  te  ré- 
conforter un  peu  avant  que  tu  ne  partes  de  cette 
vie  ».  Et  à  c6to  de  la  Vierge  Marie  se  trouvaient 
trois  vierges  saintes,  lesquelles  portai      .    en    main 
trois  boîtes  d'élecluaire  d'une  odeur  et  d'une  sua- 
vité extraordinaires.  Alors,  la  Vierge  glorieuse  prit 
et  ouvrit  l'une  de  tes  boîtes  et  toute  la  maison  se 
remplit   de   parfum;   et   prenant   de   cet   électuaire 
avec  une  cuii:ore,  elle  en    donna  au    malade  qui, 
aussitôt  qu'il  l'eut  goûté,  sentit  un  tel  réconfort  et 
une  telle  douceur  qu'il  lui  semblait  que  son  âme 
ne  pourrait  rester  dans  son  corps;  et  il  commença 
è    dire    :    «  Pas    davantage,    ô    très    suave    Mère, 
Vierge    bénie    qui    guérissez    et    sauvez    les    géné- 
lations  humaines,  pas  davantage,   car  je   ne  puis 


dans  la 
I  sa  Mère 
:e  divine, 
'..  Car,  se 

mort  de 
glorieuse 
ut,  avec 
I  saintes, 
veilleuse 

un  très 
ns  l'dme 
supplier 
,  par  ses 
lie  chair, 
ii-oup  de 

par  son 

car  elle 
ir  te  ré- 
de  cette 
auvaient 
n  main 
ine  sua- 
use  prit 
ni  son  se 
ecluaire 
>de  qui, 
nfort  et 
on  âme 
iimença 
:  Mère, 
s  géné- 
le   puis 


CH.\l>ITnE  XLVII 

soutenir  une  (i.ii=  "^* 
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I  ardeur  et  la  snavifé  du  Z  '''"*'  "l"<'"<-'«  Par 
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"•«es,  que  tu  veu  lo  ne  n  V  T''  "'  "'^  '""''« 
f  "n-.se  Vierge  mIIh  "  ^  iV^"""  "'-  -  E'  'a 
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"■•""•'-"'  un  peu,  elie  ,  i  a  .  f  f°'"^.  '  <''  '"'  -' 
'"  as  tant  „u-i|  p,„„,,  ,  ■„  ,:^  '"■';'^<^n».  "Is,  tu 
"""•  fils,  car  l,ienf,-.l  je  vien  1,  '    '"«•""fo'-'e-foi. 

'■''erehé  et  désiré  .,  e  dil  ,  ^^'  'V'^"  '"  ''^  '""Jonrs 
;""«--'  de  lui  et  disparut  F, i"';  '"'^  P^"  «'"■*' 
•  '-'ifié  par  la  douceur  ,e  ce  ,  '  'T  ''  """*°''^'  ^' 
-"  plusieurs  jours,   râss^        ^f  l""'  """  ^^="- 

".•e  corporelle  aucune  Et  ■>„-.!  ,  '"'"*  """'•"- 
•'-  'I"'allègre„,ent  il  pari  i,'  ^V/é  ?'!"  *"""'  ''''"- 
^vec  grande  juhilalion,  d  ce  ,e  "  ?f  '  "  P"-"*^^' 
^1^'  bienheureuse.  "nserable  vie  à  la 
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VIT    i:n    iNE    VISION    idis    I  r.s    iHiins 

MINl.rHS  i)i;  MONDI;  sots  l.'ASI'Ifl'  n'i  N 
ARBKK  ET  C  NNl  T  I.A  VEIVH',  LES  MÉHIMS 
ET  LES  Vlrl.S  DE  CIÏACIN. 


Frère  Jarqiirs  de  la  Mas<;a,  nuqiiel  Dieu  ouvrit  la 
porte  (le  ses  secrets  et  doiin."  iiavtnite  seience  et  in- 
telligence (le  la  divine  Kcritiire  et  îles  choses  tntnres. 
fut  de  tant  de  sainiel(''  (pie  ficre  i;^ide  d'Assise  cl 
frère  Marc  de  Montinn.  trcre  .Uiiiijicre  el  frire  I.u- 
cido  dirent  de  lui  (ju'ils  ne  connaissaient  dans  le 
monde  personne  de  supi'ricur  auprès  de  Dieu  à  ce 
frère  .Iae(jues.  J'eus  si"'""'  di'sjr  de  le  voir  luirce 
que,  priant  frère  Jean,  compagnon  dudif  frèri 
Ef^ide,  (pi'il  ni'expliipiàt  certaines  choses  spiri- 
tuelles, il  me  (lit  :  «  Si  lu  veux  être  hien  inslrui 
dans  la  vie  spirituelle,  tàclie  de  p:\r!er  rnee  frèr^- 
Jac(|ucs  de  la  Massa,  car  frère  Egide  désirait  d'étr' 
instruit  par  lui:  et  à  ses  paroles  rien  ne  se  peu! 
ajouter  ou  retrancher,  parce  (jue  son  esprit  a  pi- 
nétré  le»  secrets  célestes  et  ses  paroles  sont  paroles 
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■tnt.   ravi   ..„   nV  '  '"  ''■°''*  ■'"'""^  'l-"is  «"ol 

"t    ne  le  l.cMMes  point  rok'..  .I:,i  su  r,ue    .o.-s.mu.  I 

s^ustn,.s,,,,,,.spres,,uen,o,..enl,.:autros   '     s" 

.       D.eu  ,0  nvHa  fut  .o  „„i    ,!ev„il    a.lvrnir    ,'„ 

"Ile  Relip,,,,;  .t  jai  ouï  ,iire  rola  à  frère  M.lhic,? 

-ssanee.  .  Alors  fr.re  .Iae„„es.  avec  «rnnde  Lu- 
m  .le  avo,.a  <,.,e  ee  .,.,e  fn'.re  Malhleu  disait  éh-it 
r,,i.  ht  son  ree.t.  cVsl-à-di.e  eelni  de  f.ère  Ma- 
la.eu  m.nistre  <!e  la  Marche,  .■(ail  tel  :  .  Je  sais 
'm  Irèrc  r,u,„.el  Die.,  a  rév.lé  ce  ^.,i  adviendra  da'ps 
'"'lie  Rel.gion:  car  f.ère  .Iaef,„es  de  la  Massa  >„•■, 
'il  et  man.leslé,  qu'après  beaucoup  de  ehoses  mu- 
"vu  lu.  révéla  s..r  l'état  de  l'Kglise  militanle  il 
Mt  en  une  vision  ..n  nrhre  beau  et  très  {^rand  la 
'Kine    duquel    était   d'or;   ses  fr.,its    étaient    'des 

I  -■   Innocent  IV,  s'était  fort  élnigné  '  ''''"""-' 
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Iioiîiiiies,  tous  frères  mineurs;  ses  branches  j.iinci 
pales  étaient  divis<^es  selon  le  noml.rc  des  province- 
(le  l'Ordre  et   c-lia(|ue  rameau  comptait  autant  d. 
frrrcs  qu'il  y  en  avait  dans  la  province  <iu'il  rcpr.- 
sentait.  Alors,  il  sut  le  nombre  do  tous  les  frères  d. 
l'Onlrc  et  de  ch:i(pie  province,  et  aussi  leurs  nomv 
et  iiHes,   les  conditions,  les  grands  offices,   les    di- 
«nilés  et  les  grâces  de  ions,  et  les  fautes.  Kt  il  vil 
frère  .han  de  l'arme  à  l'endroit  le  plus  b;.jt  du  ra 
mean  du  milieu  de  l'arbre,  et  au  faite  des  branehev 
(|iii  étaient  autour  du  rameau  du  milieu  étaient  les 
ministres  de  toutes  les  provinces.  Et  après  cela  il 
vit  le  Clirist  siéger  en  un  très  grand  trône  blanc. 
Kl  le  Christ   appelait    saint   François,   lui   donnail 
un  calice  rempli  de  l'esprit  de  vie  et  l'envoyait,  di 
saut  :  «  Va  et  visite  tes  frères  et  donne-leur  à  boin 
de  ce  calice  de  l'esprit  de  vie;  car  l'esprit  de  Satap 
se  lèvera  contre  eux  et  les  frappera   et    un    gran(i 
nond)re  d'entre  eux  tond)eront  et  ne  se  relèveroni 
l>lus  ».  Et  le  Christ    donna    deux    anges    à    saini 
François  pour  qu'ils   l'accompagnassent.  Et   alor^ 
saifi'  François  vint  présenter  le  calice  de  vie  à  ses 
frères  et  commença  par  le  tendre  à  frère  Jean  d« 
Parme,  lequel,  le  prenant,  le  but  tout  entier,  vive 
ment  et  dévotement;  et  il  devint  soudain  tout  lu 
inineux  comme  le  soleil.  Et  après  lui,  successive- 
ment, saint  François  le  présenta  à  tous  les  autres; 
et  il  y  en  avait  peu  de  ceux-ci  qui  le  prissent  avec  \c 
respect  et  la  dévotion  convenables  et  le  bussent  tout 
entier.  Et  ceux  qui  dévotement  le  prenaient  et  le 
buvaient  complètement    devenaient    tout    à    coup 
splendides  comme  le  soleil;  et  ceux  qui  le  renver- 
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'""•'•ihlc-,  à  voir;  ccuT„.!    ?^"''  ■''  '"'""""•  '' 
"  renversaient  Tu,: "^   ^en  H     I""""  "'"•  "'"•''« 

'"-  '"  autre.;  e  s  s;i  ,7":"f  "'"'■  "■■"•-"-- 

'"^''""t  car  il  av.it        ,r  •''"""  '''^'"  '''■^Hen. 

-''-''-io.,.;r  ,j  f;;;;7'^''-'-tvid^^ 

'  """•>"I.Io   l-aW„K.      c       nn nie    '""^/'■•"^''"''•'".o..' 

'•"""»enc.|lora,lvers'l    c"S       "1     *-'    "'^''"'"    ''' 
^e  lever  contre  ledit  ■  rhr-.  '"''•"  ''"'  ''""'«-"t 

'■'"'eaux.   Pour  ce   l   r       '  "''"""'  '''  «^'''^'""er  se. 

'  '-""ant  sous  to",  ,es  .t"  """  '':;'""'  "  ''•'•'"'•  «■«  <'es- 
"^'  'a  sonche  cie  1'  "b ".'";'' "^•."  ^  '•"'■'>"  '  '"  «^a^o 
l'ensif.  lors.ju'nn  frère  H  >        •  "'        "'"''    '^'    '""' 

">  eet  endroit  d'où  était   1;.  ;'  '"■■  '"^  '■'""^■'"'. 

"ouvant  dans  ce  lieu  en,  '  '""■'  •""''■  ^'  -^«^ 
-nrent  comme  le  for  .i' ,;  '  rV  "  ,'""'"''  ""  "'^- 
-;  et,  alors  Use  n,ur^'LU7j  ■;:""'•"•■-- 
-'•'^  -mpétuosité  et  fureur  ouh  t  ,  '"""''^  '■'' 
;;:-Xean^o„Mui  nuire:  S'I^^a^re;::^^ 

':'itas;;;;ri;UenrTr;'ri;^,^''^^^ 

^■'"t  François  et  lui  dônnV  „„V  •  ""'  ""P^'" 
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a:.., s  s;,i„l  lTiiii(,-ois  vitil  cl  ni  iiinsi  ,|iiL.  I,.  a, ri 
lin  avait  commande.  Kl  cela  loimiiio,  une  tfiii|iOi 
'I.    veut   soiitlla  <•(   frappa  dans  rarl.ir.  si  r,>i  l  ,,i, 
l.s  iKMis  en  loinliaienl  à   terre;  et    d'alKu-il,    toni 
liaient  tous  eenx  (pii  avaient  versé  tout  le  ealiee  d 
l'esprit  (le  vie  et  ils  élaienl   portés  par  les  Démon 
on  lieux  lénél.reux  et  péiiililes.  Mais  Irére  .kan.  en 
semble  aNee  les  autres  ipii  avaient  !  ii  l,,iil  le  ealiee 
furent  transportés  par  <les  Anges  en  un  lien  .le  vi. 
(le  lumière  éternelle  el  .le  splen.lenr  liieiilienreuse 
Kl    le    snsilil    frère   .lae.pies   «pii    eonteniplait   eett. 
vision,  eonnaissail  et  .lise.rnait  parlienli.'rement  e 
disliuctement   ce   (pi'il    v.ivail    (juaiil    au    nom,  à    1:^ 
i..nililiun  el  à  l'élal  <le  etia.ini,  .  iaii.'ineni,  Kl'eetl 
leni|>éte  lit  si  liien  eontre  l'arl)re  .pi'il  loniha  et   I 
veut   l'emjxjrla.  Kl   puis,  .lés  (pi.>  cessa   la  lempêle 
de   la  raeine  .le  eet  arbre  ipii  était   d'or,  un  aulr- 
urbre   s.irlit   <pii   élail    t. m'.   (I'.)r    et    produisit    de 
feuilles,  des  lleurs  et  .les  fruits  d'.ir,  Kt  .le  cet  arbre, 
de  son  épanouissemciil,  de  sa  profondeur,  beauti 
o.leur  el  vertu,  il  vaut  mieux  se  taire  iiue  d'en  parle 
à  présent. 


-^^ 
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son  abstinence,  inspiré  de  Dieu,  il  pensa  de  laisser 
le  monde  et  ses  amateurs  et  de  s'offrir  soi-mèm( 
dans    les  bras  du  Crucillé,  avec  l'habit  du    crucifie 
saint  Frai. -ois;  et  ainsi  Ht-il.  Et  ayant  ôlà  reçu  tout 
enfant,  et  commis  au  soin  du  maître  des  novices 
Il  devint  si  dévot  et  vraiment  spirituel  que,  quel 
qucfois,  entendant  ledit  maître  parler  de  Dieu,  soi 
cœur  se  dissolvait  de  même  que  la  cire  auprès  di. 
feu;  et  avec  une  si  grande  suavité  de  grâce  il  se  ré- 
cbauffait  dans  l'amour  divin,  que,  ne  pouvant  sou- 
tenir tranquillement  une  telle  suavité,  il  se  levail. 
et,  comme  ivre  d'esprit,  il  s'enfuyait  ou  par  le  jar- 
din, ou  par  le  bois,  ou  par    l'église,    selon    que    1 1 
flamme  et  l'impétuosité  de  l'esprit  le  poussaient. 

Puis,  par  la  suite  du  temps,  la  divine  grâce  con- 
tinuellement lit  croître  cet  homme  angélique  (!■ 
vertu  en  vertu,  en  dons  célestes,  divines  élévations 
et  ravissements;  de  sorte  que,  parfois,  son  intelli- 
gence était  élevée  jusqu'aux  splendeurs  des  Ch. - 
rubins,  parfois  j.isqu'aux  ardeurs  des  Séraphins 
parfois  jusqu'aux  joies  des  Bienheureux,  parfoi< 
jusqu'aux  amoureux  et  excessifs  embrassements  du 
Christ,  et  tout  cela,  non  seulement  par  des  sens  i- 
tions  spirituelles,  mais  aussi  par  des  sensations  m  i- 
térielles  et  extérieures.  Et  particulièrement  me 
fois,  la  flamme  dé  l'amour  divin  embrasa  son  co-ir 
d'une  façon  excessive,  et  ce  feu  lui  dura  trois  an- 
nées. Et 'pendant  ce  temps,  il  recevait  de  merveil- 
leuses consolations  et  visitations  divines  et  souvent 
était  ravi  en  Dieu;  en  un  mot,  tout  ce  femps-lù.  n 
paraissait  tout  embrasé  et  brûlant  de  l'amour  !o 
Christ  :  cela  se    passa    sur    le    saint    mont    de   h 
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convint  PO  ,r  t^nf   ■    """T    "    ^"''    ""'" 

l'""'-    all,„n  P    ','•"""""■  ^"  '»"»"ilé  ou   bien 
choses  ce  ë   e  2     -TT'"   ,'-'•    """•    «es 

trois  ans,  dVM  r  -.   ,"    '   '  '  ^V'"^  '"""'^■-  «P^^^^  «s 

toute   consolation   s,,in(„;  '    ,    '"^  !'"'"  '^^ 

Wie  Jean  resl.  .,,','  "'"'"  ''^    •1"°'' 

iMeu,  ton     d      :,'•;   ni^'".r^T,"''"    '""""^    "« 
,1,.  „   I        ■  ■illliKc  et   cn.lolon    :   et    à  niic„ 

iiiiiiii 

j^^^nan,ore.,,„e,H.„vaitre«nnneHedoux,,l:s 
n  les  très  suaves  plaisirs  spirituels  ,1e  l'amour  u 
i  nst  auxquels  il  était  aecoutunn^  Et  cj  il   " 

"t.on  lu,  dura  un  grand  n,nnl,re  do  jours  en.  là 
'es.,uels  .]  persévéra  continuellement  l  pleurer  ou 
!-r  M  pner  Dieu  <,u-il  lui  rendit,  par    i,ié..C; 

vôi,    .se"   -"""■'.'"  ""•'°^^''"'''    '""'    ^    »--- 
;>^ou   assez  éprouvé  sa  palience  et  enllammé  son 

; -s..,  un  jour  que  frère  Jean  s'en  alla.t  par  ledit 

■-.  n  •!,,,,,  e,  troul.lé,  il  s'assit  de  lussilu.  e  contre 

:■"  fe're.  et  11   restait,  la  face    toute    baignée    de 

■|r.nes    regardant  vers  le  eieh  et  voici  que  subite- 

K..t,  Jésus-Chnst  apparut  prés  de  lui  dans  le  sen- 

er    par    ou    lui.    frère    Jean,    était    venu,     mal, 

•     "e    disait  nen.    Frère  Jean,    reconnaissant    quQ 
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c-élait  le  Christ,  se  jeta  t..ut  à  coup  à  ses  picl-^ 
et  avec  excessive  aflUction.  très  hu.nl,len>enl 
Il  ;^:^t  ^t  disait  :  Seours-noi.  -.n^^«'-; ; 
car^suns  toi.  .non  Sauveur  très  doux,  ^^^1^^^^ 
les  lùnèbres  et  dans  la  do.dour;  saus  t"'-  ^""''^ 
plein  de  n.ansuolude,  jo  reste  en  angmsse  et  e 
î  ine.  et  dm.s  la  crainte;  sans  to,,  I-ds  du  Du 
Très-Haut,  je  reste  dans  la  confusion  et  dans  1 
ionte       ans  loi,  je  suis  .lépouiUé  de  tout  bien     - 

\Z  s  ntier    Alors,  frère  Jean  se    relève   et   cou.t 
u,rès  lui  et  de  nouveau  se  jette  à  ses  p.eds  et,  av. 
X:lle  iniporlunité.  le  retient  ains.  et.^v^^^^ 
fW.,  ferventes  larmes,  le  supplie  et  dit  .  .^  U  Jcsi 
Ch  is   t  ■  "doux,  aie  miséricorde  de  moi,  tourment  . 

face  et  de  ton  piloyable  reg.avd    car  <^;  \»  '"^^ ..  , 
corde  toute    la  terre  est    remplie.   »   El  le    Cti. . 
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s'éloigne  encore,  ne  lui  piirie  i)()int  et  ne  Ini  donne 
nulle  cnnsohilion  ;  et  il  a;,'it  ;i  1m  façon  de  l:i  mère 
avee  l'entMnl,  (jiiand  elle  lui  l'ail  convoiter  le  sein 
et  le  laisse  eherclicr  a]iriN  eu  pleurant,  afin  ((u'en- 
suile,  il  le  j>rcnne  plus  vfilonliers.  El  fréie  Jean, 
avec  une  plus  f-r-inde  IVrveur  et  désir  enrore  :  uit 
le  Clirisl;  et  lor-ipi'il  l'eiit  rejoint,  le  Ctirisî  lu'iii 
se  retourna  ver»  lui  et  le  ri',';arda  avec  un  vls^i  :e  al- 
lèfj're  et  fîracieiix  ci.  (  uvianl  ses  ti^ès  saints  et  rnisé- 
ricoi'dii'U>c  luav,  il  rcmliiassa  très  <louceiii"nl;  et 
ipiaiid  il  oiiM'i!  l'.'s  'iras,  frère  .(ean  vil  sorlif  de  la 
très  sainli  lol'riiic  (iii  Sauveur  des  rayons  de  lumière 
resplendissants  ipii  illuminaient  tout  le  liois  et  lui 
ausi,  dans  son  àine  e!  son  co'ps.  Alors,  frère  ,Iean 
s'a.L'cnnuilla  a[!\  pii'ds  i\i\  ("lirist:  e!  .Jésus  héni.  de, 
la  n'.èiiic  façon  (ji;',!  !.i  Ma:!c!t!ne,  lui  dotina  lu'ni-.i'c- 
nient  le  pied  à  hais;':'  et  frère  .Jean,  le  prenant  a\..'c 
un  exirènie  icspect,  le  liai^,'na  de  tant  de  larmes 
([ue,  vaiiuenl,  il  seinh'ait  une  autre  Madeleine;  et 
il  disait  dèvolenicn!  :  ,Ic  te  [irie,  nujn  Sei.nueur. 
que  lu  ne  considères  [).^s  mes  [lécliés,  mais  (pie.  par 
ta  très  sainte  passii^n  et  par  l'elïnsion  de  ton  t'es 
saint  sauH  précieiîx,  tu  ressuscites  mon  âme  clair- 
la  grâce  de  ton  amour,  [unscpie,  (pioiiiue  ce  soit  ton 
commandement  (pie  not's  t'aimions  de  tout  noire 
C(X'ur  et  de  loul  notre  air.our,  ce  coinniandenu'nl 
Iiersonnc  ne  lient  l'accomiilir  sans  ton  secours.  Aide- 
moi  donc,  très  aimé  Fils  de  Dieu,  en  sorte  (in.,' 
je  t'aime  de  tout  mon  c<eur  et  de  toutes  lacs  for- 
ces. »  Kl  pendant  ipi'il  j)arlait  ainsi  aux  [.leds 
du  Christ,  frère  .lean  fut  exaucé  par  lui  et  re- 
C(juvra   sa  grâce    première,   c'est-à-dire   la    namme 
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(le  l'amour  divin;  et  il  se  sentit  tout  consolé  et 
tout  renouvelé.  Et  connaissant  que  le  don  de  la 
divine  grâce  était  revenu  en  lui,  il  commenoa  à 
remercier  le  Clirisl  Uini  et  à  liaiser  dévotement 
ses  pieds.  Et  puis,  se  redressant  pour  regarder 
le  Ciirist  en  face,  .Jésus  lui  tendit  ses  mains  très 
saintes  à  baiser;  et  quand  frère  .Ican  les  eut  bai- 
sées, il  s'approcha  et  s'appuya  à  la  poilrine  de 
Jésus,  l'embrassa  et  le  baisa  et,  semblulilcmenl, 
le  Christ  l'embrassa  et  le  balsa.  Et  en  cette  acco- 
lade, frère  J"an  sentit  une  telle  odeur  divine  que, 
si  toutes  les  choses  odoriférantes  et  toutes  les 
choses  odorantes  du  monde  eussent  été  réunies, 
elles  auraient  paru  une  puanteur  à  la  comparaison 
de  ce  parfum;  et  frère  Jean  en  fut  ravi,  consolé 
et  illuminé;  et  celte  odeur  persista  dans  son  âme 
plusieurs  mois.  Et,  dorénavant,  de  sa  bouche  abreu- 
vée à  la  fontaine  de  la  divine  sapience,  dans  la  sa- 
crée poitrine  du  Sauveur,  il  sortait  des  paroles  mer- 
veilleuses et  célestes,  lesquelles  changeaient  les 
cœurs  et  faisaient  grand  fruit  dans  les  âmes  qui  les 
entendaient.  Et  dans  le  sentier  du  bois  où  se  po- 
sèrent les  pieds  bénis  du  Christ  et  un  grand  espace 
alentour,  frère  Jean  sentait  toujours  cette  odeur  et 
voyait  toujours  celte  splendeur  chaque  fois  qu'il 
y  allait  bien  longtemps  après.  Et  revenant  à  lui, 
après  ce  ravissement,  et  disparaissant  la  présence 
corporelle  du  Christ,  frère  Jean  resta  tellement 
illiiminé  dans  l'âme,  dans  l'abîme  de  la  divinité, 
que  bien  qu'il  ne  fût  point  un  homme  lettré  par 
étude  humaine,  néanmoins,  il  résolvait  merveillcu- 
gement  et  élucidait   les  plus  subtiles  et  les  plus 
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hautes  questions  de  la  Trini'  '»  divin»  „.  i  <• 

mystères  de  la  sainte  Ecû.reÈ"  son  vent"';*''"'' 
en  parlant  .levant  le  Pane  1    l»         f."^«"'-  ''^P"'». 
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COMMENT.   KN   U1S^NT  1.  ^^^^X^^;^ 
PURGATOIRE. 


demain  de  la  To..ss.un    pou  ^^;^  .^  ^,^^.,  ,,,, 
morts,  selon  «luc  »  Eh1'«^  -"^  „„e  ,,iOté 

une  telle  elïusion  de  ^hn    '  ;  »  „  ^,  ^  „„e,  à  cause 
compatissante,  ce  très  haut  sacren  .^  ^^_^^^^^^^ 

de  son  '="'-'^\'\'ÏÏn,aueTon  pourrait  lui  faire. 
de  tous  les  autres  biens  que  i  i  .jj^^oivait  par  la 
,u'il  paraissait  tout  -7-,^^  '  j^^^uHra-erncUe. 
douceur  de  la  p.ete  «^  '!«  1%^'^''\^^^,,_  ,„  levant 
De  telle  sorte  que  P<;""^'  "^^  ,,,ff,ant  à  Dieu 
dévotement  le  corps  du  ^"^;  f  „„„,  je  son  Fils 
,e  P6re.  en  le  priant  <1"<^-  P"  '^^^T.,  les  urnes  avait 

Wni,  J^--f -;;roK    n    "  P>ût  de  libérer  de< 
aé  suspendu  h  la  t-ro  x,  ^^^^^  ^^^  ,^„ 


ciiAPixnn  r.  r,,- 

<l'..no  fonrnniso  ardonio,  ol  Us  vit  i»on!or  nu  Cio! 
par  les  mO  it.s  .le  la  I>assi„n  .lu  Christ,  lequel  .ha- 
'IMC  jour  Cl  „(lort  pour  los  vivants  ot  pour  los 
Miorts,  en  cette  trùs  sainte  hosti..  di;,„e  d'être  a.l.n 
ree  in  sccciila  sœculorum. 
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DU  SAINT  FRÈnr,  JACQUES  DE  FAI.I  F.RONG 
ET  COMMENT  APRÈS  SA  MORT  IL  APPARUT  A 
FRÈRE  JEAN   UL  LA  VERNLV. 


Au  temps  où  frère  Jacques  (le  Fallerone,  homme 
(le  grande  saintetc-,  était  gravement  malade  au  logis 
de  Moliano,  dans  la  garde  de  Fermo.  frère  Jean  de 
la  Vernia,(nii  demeurait  alors  au  logis  de  la  Massa, 
apprit  sa  maladie  et,  parce  fiu'il  l'aimait  •■  mme  son 
cher  père,  se  mit  en  oraison  pour  lui,  priant  Dieu 
dévotement,   avec   oraison   mentale,   qu'audit   frère 
Jacques  il  rendit  la  santé  du  corps  s'il  était  préfé- 
rable pour  s.m  âme.  Et  se  trouvant  en  cette  fervente 
prière,  il  fut  ravi  en  extase  et  vit  en  l'air  une  granc  c 
troupe  d'anges  et  de  saints  au-dessus  de  sa  cellu  e 
qui  était  dans  le  bois;  et  ils  répandaient  une  telle 
splendeur  que  toute   la  région  était  illuminée;   et 
parmi  ces  anges,  il  vit  ce  frère    Jacques    malade, 
pour  lequel   il  priait,  revêtu   de   vêtements  blancs 
tout  resplendissants.  Il  vit  encore  parmi  eux  le  bien- 
heureux père  saint  François  orné  des  sacrés  stig- 
mates du  Christ  cl  de  beaucoup  de  gloire.  Il  y  vit 
encore  et  v  reconnut  le  saint  frère  Lucido  et  frère 
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•tiie  vie  Et  frère  Jean.  rrt:nr.l«nt  ainsi  avec  une 
'  i     u^  'rT.UH^  b»->h.,.reu,e  troupe  de  saints  "! 

n  fut  révélé  de  cette  manière,  sûrement,  la  rC- 
"cn.pl.on  de  l'âme  dudit  frère  malad*  et  „  "•  - 
_  l  e   maladie   il   devait   mourir:   mai,  qu'apW-s     a' 

-or    ,    ne  pourrait  aller  ainsi  tout  de  suite  au  Para- 

M      ;  Et  frère  Jean  avait  une  telle  allégresse  de 
'■ette  révélation,  à  cause  du  salut  de  l'âm  '  qui    ! 

r^nde";""'  "  "^  ^°"«'=^"  '''"""^  ''-•  -"--  " 
'  isant  ..  Frère    Jacques,    mon    douï    père:    frère 
.'acques,  mon  doux  frère:  frère  Jacques    très  f.dèle 
ervntcur  et  ami  de  Dieu,  frère  Jacqi"es.  compagnon 
'les  anges  et    associé  des  bienheureux  ,.  Et    t"ns" 
»vec  cette  certitude  et  cette  joie,  il  revint  à  lui    e 
^comment  il  partit  du  logis  et  alla  visiter  ledit  frère 
-qucs  à  Moliano:  et  le  trouvani  si  accablé  qu'à 
.-me  pouva.t-i    parler,  il  lui  annonça  la  mort  du 
•orps  et  le  salut  et  la  gloire  do  son  Ame,  selon  l'as- 
surance qu'il  en  avait  par  la  divine  révélation    De 
'luo,  tout  réjoui  dans  son  esprit  et  son  visage,  frère 
l^.cques  le  reçut  avec  grande  allégresse  et  un  joyeux 
iie,   le  remerciant  des  bonnes   nouvelles  qu'i'l  lui 
l.porta.t  et  se  recommandant   à  lui.    dévotement. 
Alors,  frère  Jean  le  pria  insfan.ment  qu'après  sa 
"ort.  Il  revmt  à  !..;  pour  lui  parler  de  son  état-  et 
t"Te  Jacques  le  lui  promit,  s'il  plaisait  à  Dieu    Et 
'■'-■s  paroles  dites,  l'heure  approchant  de  son  trépas 
lurc  Jacques  commença  à  dire  dévotement  ce  ver- 
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set  du  psaume  :  In  pace  in  idipsum'Iorwww  el  rr- 
l^uieJm.  c'est-à-dire  :  .  En  paix  3C  >n  cndn,  „  ra. 
et  nposcrai  dans  la  vie  «ernellc  ..  Et  ayant  .1,1  -e 
verset  avec  une  face  joyeuse  et  riante,  il  passa  <lc 
citevie.  Et.  lorsqu'il  fut  enseveli,  frfre  .  oan   re- 
tourna au  couvent  de  la  Massa-,  cl  il  atten.la.t  .p.e 
frère  Jacques  revînt  à  lui  *«''""  .''^T'^omesse  le    our 
qu'il  avait  dit.  Mais,  priant  led.t  jour,    e  d.nst  1  u 
apparut  avec  une  grande  cou.pa«n.e  .1  anfies  et     e 
saints  entre  lesquels  n'ôf aient  pas  frère  .  acques.  .le 
quoi  frère  .loan  sïlonna  beaucoup  et  d  le  recom- 
^nnda    dévolen.ent    au    Christ.    Puis,     rère  .lean 
pHanl  le  lendemain  dans  le  bois,  frère  .Jacques  lu 
apparut  tout  slorioux  et  tout  joyeux  et  ""ompagnc 
nar  les  anges,  et  frère  .lean  lui  dit  :  -  O  perc  très 
^hLl^ourSuoi  n-es-tu  pas  revenu  à  moi  le  ,our  que 
tu  me  promis?  .  Et  frère  .Tacques  repond  t  .  *  Parc, 
que  j'avais  besoin  de  quelques  purifications;  mais, 
a  cette  même  beure  que  le  Christ  l'a  .parut  et  qui 
Ui  me  recommandas  à  lui.  le  Christ  t'exauça  en 
délivra  de  toute  peine.  Et.  alors.  )  r.ppar.is  a  frcr 
Jacques  de  la  Massa,  saint  frère  la  .  lequel  servait 
ia  mes  e   :  et  quand  le  prêtre  leva  l'hostie  sacrer, 
?la"t  convertie  et  transformée  sons  l'apparence 
d'un  très  bel  enfant  vivanl:  et  je  lui  dis  :  «  Aujour- 
d'hui, avec  cet  enfant  je  m'en  vais  au  R"yau«e  d. 
la  Vie  Eternelle  auquel  personne  ne  peut  aller  san. 
lui    »   Et,  ces  paroles   dites,   frère   .Jacques   dispa- 
nit  et  s'en  alla  au  Ciel  avec  toute  cette  b.enhe.,- 
reuse  compagnie  d'anges;  et  frère  Joan  resta  tu- 

"'udît' frère  Jacques  de  Fallerone  mourut  la  veil!' 
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'lo  la  fOte  de  sniiit  Jiic<|iics  Apolrc.  dans  Ii-  mois 
'!<■  juilli-t,  au  susdit  loKis  de  Moliano.  ilans  l.(|ii,l. 
■.<I>uis  sa  uu.rt,  la  divine  l.oi.té  o,,cia  beaucou,,  ,1c 
Miiraclcs,  par  ses  iiuritcs. 


CHAPITRE  LU 

DE  LA  VISION  DE  rni:ni;  jean  de  la  veiïma 
or  IL  coNNL'i  l'uhdhu  de  la  sainte  thi- 

NITÉ. 


Parre  que  lo  siisdil  fr6rc  Jean  de  la  Vernia  avait 
parfaitement  renoncé  toute  dileclion  ot  consolation 
Imondaines  et  temporelles  et  avait  mis  en  Dieu  tout 
ison  plaisir  et  tout  son  espoir,  la  divine  lionlé  lui 
adonnait  de  merveilleuses  consolations  et  r,'.v<lalions 
et  spëcialement  dans  les  solennités  du  Chrisi.  S'ap 
procliant  donc  une  fois  la  fête  de  la  Nativité  du 
Christ  dans  laquelle  il  attendait  certainement  con- 
solation de  Dieu  par  la  douce  humanité  de  Jésus. 
le  Saint-Esprit  lui  inspira  si  grands  et  excessifs 
amour  et  ferveur  de  la  charité  du  (Christ,  par  la- 
iquelle  il  s'était  humilié  j«s<|u'à  prendre  notre  hu- 
manité, que,  vraiment,  il  semblait  que  l'àme  lui 
fût  tirée  du  corps  et  qu'elle  ardit  comme  une  four- 
naise. Et  ne  pouvant  supi)orter  cette  ardeur,  il  s'an- 
goissait et  se  consumait  tout  entier  et  criait  à  haul  ■ 
voix  car,  à  cause  de  l'impétuosité  de  l'Esprit-Saiiit 
et  de  l'excessive  ferveur  de  l'amour,  il  ne  pouvait  so 
contenir  de  crier.  Et,  à  l'heure  mime  où  lui  venait 
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.elle  ferveur  «Icmesuréc.  lui  arrivait  avor  ..||...  „vs 
orlc  et  sure.  IVspéranec  de  son  salul.  de  sorte  m.il 

"i"     IMS  cette  exressive  le.veur  ainsi  eontirMi.lle- 
|;.enl.nK„s,uVlle  lui  vin,  à  certaines  ,,:;::'. 
I  'ur.  ht  depuis  ee  len,,.s,  il  reçut  de  n.erveilleu  -e 
ws,anonse,eonsolaJionsde.>LKHp,usie:r:;.-: 

l-'no  nuit,  entre  outres,  il  fut  si  élev,'.  et  ravi  en 
'",^■1.   .lu-.l   vit   en   lui.   Créateur,   toutes   les       ose 
—os.  eélestes  et  terrestres,  et  toutes  leurs  ..erf    -^ 
"<'"s  par  degrés  et  ordres  distinets.  Kt  alors.' 1  eor- 
"lit  rla.rcnient  eomment  toute  el.ose  créée  se  pré- 

-nta.t  devant  son  Créateur  et  conunent   Di,,,  est 
M,r.  derrière  et  hors  et  :,  eé.té  de  toutes  les  el.oses 

"-■"■s.  ht  d  connu!  nprés  un  seul  Dieu  en  troi^  i  er- 

v.nnes  et  trois  personnes  en  .m  seul  Dieu,  et'  Pin. 

'""0  eh.ar,té  par  laquelle  le  l'ils  de  Dieu  s'inearn  , 

P.u<r  ohe.r  au  Père.  Et.  finalement,  il  connut  en 
■  Ife  v.s.on  comment  aucune  autre  voie  n'existait 
H  Inquelle  1  àme  put  aller  à  Dieu  et  obtenir  la  Vie 

I.  crnelle,  sinon  par  le  Christ  béni,  lequel  est  le  ehc- 

"iin,  la  vérité  et  la  vie  de  l'àme. 


ciiAi'iTRi:  LUI 

COMMENT,    i;n    disant    I.A    MI.SSE,    FRF.niî 
■ti:an  oi:  la  nliima  iumua  cumau;  s'il  était 

MOUT. 


Audit  frère  Jean,  dans  le  susdit  logis  de  Moliano. 
selon  ce  que  raconièrcnl  les  frères  qui  élaient  pré- 
sents, il  advint  une  fois  celte  admirable  aventure  : 
la  première  nuit  après  l'octave  de  saint  Laurent  cl 
dans  l'octave  de  l'Assomption  de  Nolre-I3aine,  ayant 
dit  les  matines  dans  l'église  avec  les  autres  frères 
et  survenant  en  lui  l'onction  de  la  divine  grâce,  il 
s'en  alla  dans  le  jardin  pour  contempler  la  Passif  ii 
du  Christ  et  se  disposer  avec  toute  sa  dévotion  à 
célébrer  la  njesse  qu'il  lui  écliéait  de  chanter  le  mi- 
•tin.  Et  contemplant  les  mots  de  la  consécration  ii:i 
■corps  du  Christ,  i)ar  laquelle  il  voulut,  non  scu!  - 
ment  nous  racheter  avec  son  sang  précieux,  m:  ;• 
encore  nous  laisser  pour  aliment  de  lame  son  coiis 
et  son  sang  très  sacrés,  l'amour  du  doux  Jésus  com- 
mença à  croître  en  lui  avec  une  telle  ferveur  et  uio 
telle  suavité  que,   déjà,  son  âme  ne  pouvait  plus 
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souienir  une   telle  doM< ,;.  ■     „.„;,  ;,„..., 
connue  ivre  Uesp.U.   „   ,„;  ;,"';-;.  ' ,  "'«"  f"rt   et. 

-Mwuies.  in.  ■^;:,:.':'- ™;  ;^ -r.  .„  .,.,,u 

cette   t-^ole    ,Ks   ,its"  '':"?'''''''^   "'"'«-^   "'•  -'• 

'*acre„K.„t.  El      ,  "^  '"^'T''  '"  "  "'^■^  "='"' 

avoc  cette  lerv  „  ;    "'■;  "  ""';;•  ""-  'V«li.e 

en  répétant  celle   ,,  """"  "«"^""'"  «t 

t-xiu  de  ,.ers:.;i   .  ■        :  ':;;';;";:,  'V'-  -  "'  en- 
flait en  oraison.  l,:,.^;,';-\''-';'"V-."n  '•■•ère 

Kt.  ne   pouv.,,,    ^     eo.w      , ''r^''  '''"'• 
cause  de  W,],,,,-,!-,,.  .  ■      ,  '''''''  lorveur,  à 

'-ute  voix  '"';,;:':  'V''"''''«^^^^^ 

"e  vêtir  à  !•■      cl    I-  """'''  '"'  "  ^'''"  ""•■'  ■■""■« 

mto-fervcL  d'i  :  :f  ;^"";""-""<-"--tot 

^--.é  un  sentiment  ;;:'';;„:;;„;;;;;;:';:;  ""'^l-t 

"lême  ne  savait  ni  n,.  .  "'H-H^le,  et  que  lu  - 

■^.  'an«ue.  Ht'tt";,,;;:,,;;'  i;"  -S' r^^^irT'"  -r 

"H-nl  de  Dieu  ne  crussM,)  inii  .  '"'  '''"''- 

^'e  laisser  la  n.es'é   i    ,       '  '"    ""  "  ""  '•''"''"'' 

"0  savait  auel^:Hi",',:^,":;;:'^,'-'"e-té  et:, 

"losse,  ou   de   s'irr,  t  „  ..'  poursuivre  la 

..- ™..u,;.',;;^:;;,;  :,„»:-■,;;*,  p-ç« 

""v„,  i»,,;."  L",     !'"""»"""■  I"  .»"„. 
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illumination  et  la  gracieuse  suavité  de  l'amour  ;!e 
Dipu  commencèrent  tellement  à  s'accroître,  (|u':ii- 
t\\6  i\u  Qui  pridie,  a  peine  pouvait-il  soutenir  une 
telle  suavitO  et  douceur. 

Finalement,  venant  à  l'acte  de  la  consécration  et 
ayant  dit  la  moitié  de  la  parole  sur  l'hostie,  c'est-i'i- 
dire  <•  Hoc  est...  »,  d'aucune  manière  il  ne  pouvait 
continuer  davantage,  mais  réi>éiail  ces  mêmes  \ki- 
roles,  c'est-à-dire  :  «  Ilor  est  enim...  •>  —  Kt  la  rai- 
son pour  hKiuelle  il  ne  ptiuvait  aller  pliîs  outre,  c''î- 
tait  <[u'il  sentait  et  voyait  la  présence  du  (Christ  avec 
une  multitude  d'anges  dunt  il  ne  pouvait  su|)porter 
la  majesté;  et  il  voyait  (juc  le  Christ  n'entrerait 
point  dans  l'hostie  ou  que  l'hostie  ne  se  trai;ssuhs- 
tanticrait  point  en  le  c  >rps  du  Christ,  s'il  ne  i)ro- 
férait  l'autre  moiti  des  paroles,  c'est-à-dire  : 
«...  corpus  meiim  >.  l>e  snrle  que,  restant  en  cette 
anxiété  et  ne  continuani  pas  plus  outre,  le  f4ardien 
et  les  autres  frères  et  ou^si  hcaucouj)  de  séiu'lers, 
qui  étaient  dans  l'église  i.our  entendre  la  messe, 
s'approchèrent  de  l'autel:  cl  ils  restaient  éijouvintés 
à  voir  et  à  considérer  les  ;uies  de  frère  ,Ican,  et 
nombre  d'entre  eux  pleuraient  de  dévotion. 

A  la  fin.  après  un  long  espace  de  temps,  c'est-à 
dire  quand  il  plut  à  Dieu,  frère  .lean  proféra 
«...  cnim  corpus  nieum  >•  à  haute  v<'ix:  et.  suhite 
ment,  la  forme  du  pain  s'évanouit  et  dans  l'hostii 
apparut  .lésus-C^hrist  liéni  incarné  cl  florin.',  mon 
trant  ainsi  l'humilité  et  la  charité  (pii  le  firent  s'iii 
carner  dans  la  Vierge  Marie  et  qui,  chaque  jour,  le 
font  venir  dans  les  mains  du  saeerdote,  quand  i 
consacre  l'hostie;  et  à  cette  vue,  frère  Jean  fut  en 
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acculent  lui  advint,  il  lui  avait  encore  «^té  révélé  par 
Dieu  que  ce  <a;,  lui  adviendrait  environ  à  ladite  IVle 
de  l'Assomption,  mais  depuis  il  ne  s'étaii  plus  rap- 
[lelé  cette  visiou  ou  révélation  à  lui  laite  par  Notre- 

Seignour. 
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]v   lo.lllMirc    ■!■■    l-i    'illf    ■■;!''    r"rain,-n'..    vinihiil     ....         ti9 

Cm -l'rr.Œ  X.  ---   CiirinfUl  n  ;■;  -  Mii^sti.' m.v:iii1  .li'.  cm,  i'l- 
cil   SI-   moiiunni,  :>    viiiii,    i  iMiii-'n--.  il"'    l"'''    "'     '     ■      ' 
toiir.'il   :'|>ri"'   lui-    il    i'-'|)"M«!it   illlo  t-'Oliul    :t   11   ,.i,'.: 
sion  ilu  monde.   \y.:v  la  >;•■..  f  ilc  Dieu    '- 

CHVPlTnP  XI.  —  ('..minier.'  niul  I-'riiiH"i''  li'.  tniiim. 
nlubi'.uri.    fuis    f:-;ic    ,M.i--    -    ^iir    lui  liuliu-    iiui-    s  en 

74 
ullii   à    Sii'uiie    • ■ 

(■.n.pn:.K  XII.  -  Conimeiil  '■^int  Fr^mçnis  prépu'-:-  frère 
Mass  e  il  ri.ftke  île  l.i  1"  "e.  île-,  auniôiii-  et  .le  1^' 
cuisire;  iniis,  à  lu  prier.  i!es  autres  frères,  l'eu  re- 
leva               '  ' 

CluplTiiK  XIII.  -  C.iMUiun:  saint  François  et  frère 
Massée  posèrent  le  !VTi.i  i.i'ils  avaient  menilii  sur 
une  iiicrre.  auprè.,  il'i:  i  n.ta.inc,  l.milis  <fuc  saint 
Franvois  louait  la  pauvreié;  --  comment  il  pina  en- 
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lint  l'nul  (te  lui   irr.piri, 
et  iMlMimnl  s;uiit  l'iorr. 


Miilc  Diiu,  >;airil  Vlcrn-  ,1  s 
l'aiiDur  ,k-  la  suini,-  j>,iiu,,  .. 
i-l  ^:liIll   Paul  lui  :,,,,,.,,,,    ni 

'--nnKXIV.  <...m„„.„  ..„i,„  ,..,„,„!.  se  (,.„uva„, 
■'\  sc-^  Ir,,-...  .  „„,-Ur.|..  Dieu,  le  ChriM  .,,,.,,,.,1  au 
iniluu     ileliv      1  1     lui   ,iu 

<:.MWinK    \V,  (;,„„„,e,'    sniule   (;l.,i:.e    nu e,     ae 

sninle-Mai-ie  (lis-AuMcs 

OM..,n:,:    XVI.  t.„„„„„„    ,,i,„    ,.,., 

^^..nic  Claire  et  ,h,  saiu.  l.vre  Smm.:,..  |..  ,„„.;.', 
■lU.I  .levait  i.rè.l.ee  et  e.unerlir  :,,um  Ik-.kuo,,,,  ,|e 
Ccii-.  e;  .ouHUenî  il  l,„ul:,  K-  I  ,eis-(  .,■.!  ,  ,„,.,|,,,  ,,„, 
"t-eneN  et  lit  .vMer  lran,,uilles  le.  I,ir..,„|ell,.,  .'.  ,  . 
'■"-,■  ""^  XVII,  <;„„„„„„    ,,„„    , 

''"":    "•'    i'--     "■'•-    '-û-e    Mi     le    ,:l„,s,,    l    y'I     . 
M^.r,ee,    l,e,,ue„u,,    ,i-.,ul,es    ..nuls   ,,.„laut    a>e,-    lui:"; 

'HUMTHKXVIU.      -    r.u   n,ene.l,cu.v   ehap.tee  „ue  saiul 

T": '     ^-"le-Ma,-,e.,les-A„,e..    „ù     ,  ..^ 

plus  (le  eui.i  uiille  Iréres  

CH.ernu:    XIX  (;„,n,„enl    <le    la    M,„e    ,lu    euré    ,1e 

<"....     elKV     .e„uel     pria     saiul     l.ra„v..is.    la     _ra,„ie 

""le    nu,    unail    à    lui    arraeha    et    eueilli,    |,  Vaisiu 

Ic-cuei    n,„.euleuseu,e,U,i„uuaplus,lev,unu-.jum,i: 

e.u„ue    sain,    r,.,,„e.,is    l'a^ai.    ppuuis.    ,■'   ..Lu^^i 

■ou     révéla     à    saint     K.au.ois    c.u'il     posséderait 
l'aradis  à  s,,   „„irt    


UUP.THF   XX.      ^    iruuc    très    belle    Wsion    que    vi,    un 
;euue   f,-e,v    lenuel   av..it  eu  uue  telle  abj.iua.i,.,,   ," 
ln.e    qu,l    e.a,t    prêt    à    laisser    fl.ab,.    et    à    ..„r. 
lie  rOrdre >'uijr 
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CriAFiTnE  XXI.     -  Du   Iri.,  ,Hlnf  mir.icio  a„c  m   ,.n„l 
fniriols  lorsiiu'il  cnnvcriil    le   Irts   Kr,.,,.   i,,,,,,  ,)■  \ 
«"'"''" ,,n 

<:iup.TRp  XXII.  -  Comment  ...inl  rr:,„ç"i.  «p,.riv.,i.. 
le»   '"nrtiTflIcs  sniivuKcs    ,,. 

C.AP.VK.  XXiri.  (:r,n„,„.nt  s,„nt  l^ncois  libcn,  „„ 
fix-r.  .1  le  1,.  ,,,,.h(i  livr.iii  .,,1  D.ninii  ,,7 

CiMpir.u  XXIV.  (>imn»nl  wint  Krançnis  convertit  ii 
U  fi.i  du  Christ  le  soudan  di-  Babjlone  ng 

C.APnHK.  XXV.  -  C.mmeni  s.,i,„  |.>„nv..i.  puéril  mir.i- 
oulcu.seniont  un  U^prrnx  d,-  IMn.e  el  du  en,,,,-  m  «. 
qui'  cette  àme  lui  dit  en  ni.,nt.int   nu  Ciel   122 

ClupiTRE  .\;.V|.  —  O.minem  saint  Françol,  cnnvr-rlit 
trnrs  liri^.inds  mcnriricrs  qui  se  nreni  Wrc-  cl  .ir 
la   noble  vision  que  ^i{  Tun  d'eux,  le,,ucl  fut   un  Ins 

saint  frère  

12li 

CuAP.TnK  XXVII.  Comment  saint  l-n.nv.os  cnverlit 
à  Bologne,  deux  écoliers  qui  se  firent  f  K  u  s.  et  plus 
tard,  soul.m-ea   l'un  d'eux   d'une  Rrsnde   tentation....      1,1S 

Chapitre  XXVIII.  --  !)•„„  ravissement  qui  vint  à  frire 
nern^ird,  où  il  resta.  d<M..,is  les  roaUnes  jusqu'à  nnne 
privé    de    sentiment     ji^ 

CilAPiTRK  XXIX.  -  Comment  le  démon  appanil  plu- 
sieurs fois  sous  la  forme  ilu  Cruciné  à  frère  Hufin 
lui  disant  qu'il  perdait  le  bien  qu'il  faisait,  pan-e' 
qu'il  n'était  pas  des  élus  pour  la  vie  éternelle.  De 
(luoi,  averti  par  rcvél.ntion  de  Dieu,  saint  liançois 
lit  reconnaître  .'l  fivre  Hufin  l'erreur  à  lni,uelle  i. 
avait  ajouté  créance    j^,, 

CiKPiTH,.:  X.XX.  _  D'une  belle  prédication  que  llrent 
sain     François  et  frère  HuUa,  à  .\iisise   147 
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ir'.kMTMi:  XM.  -  Cuinimnt  k-  \LinJrable  frire  Sinii>:i 
liln'r.i  lin  IriTi-  iruiic  t{r;iiul('  U'ri'  itinii.  u  l'jiisc  '.It 
l;.(:iullf  il   voulait   s'irlir  <lv  TOnlrt-    ITî; 

CiiM'iii.i-;  M.!l.  iJi's  Itiaux  liûriifles  (iiu*  lîi  l>ii-u  \'.iv 
ll■^  .siiiiits  tiiTt'b,  IiiItc  liciili%«;;li.i,  Iri-ic  l^ieric  ul- 
Muuticcllu  cl  fK*rc  Ciiurail  d'onidu  :  i-uininLiit  ïri-i.' 
tîtiitivr^tia  porta  un  h'prciix  Muiri/r  milles  t-n  Xii- • 
[a-u  df  ti-m|)s;  cl  au  second  p.iila  saiiit  Miilit-l;  cl  un 
ti'oisii'nic  la  Vierge  Marie  a|)p;irut  et  lui  po^ii  ?,tjn  iiN 
dans  les  Ijras    l'^'- 

CiiAi'iTKK  XMll.  (Uiuinicnt  livre  (iunmd  d'Oftid  t  con- 
vertit un  jeune  livre  qui  nioUsI.iit  les  aulre-.  Iréres, 
Kt  comment,  étant  niurt,  ledit  jeune  Irère  apparut 
audil  Irére  le  NUpplianL  cju'il  prie  pour  lui;  cl  eoiii 
nienl,  par  cette  oraison,  il  lui  libéré  des  iKiines  très 
t;ranilc:'  tlu   Purgatoire   ^^'' 

(,IIA!'1THK  XLIV.  (.niiimcnl  la  Mérc  du  Christ  et  saint 
Jeun  ri:vaii;;clistc  et  ^ainl  1  raii^ois  apparurent  îi 
i'vivc  l'ierrc,  et  lui  dirent  lequel  d'entre  eu.-v  eii.lura 
le  plus  de  d.juieui-  de  li   Pai-si-ni  du  Cliribt l<''\ 

CiiAi'iTHK  \LV.  IK-   l.\   eoinersiou.  de   ta    \  ic  et   mira- 

cles et  de  la  moit   du  ^.linl    Ii'ére  .;..iii  ite  la    l'eiuia    .  .       l'i 

CiiAi'iiiiB  XLVI.  -  Coniinenl  livie  l'aiilujuc,  clunt  en 
uraisou,  vit  l'àine  de  Irère  lluniLle.  boii  Irèrc.  aller  au 
ciel        î' 

CiiVFiTHK  XLVIl.  De  ce  saint  frère  -lUiiuel  la  -Mère  ùr 
Christ  apparut  <juau(l  il  était  malade  et  lui  appi)rt.i 
trois    boîtes    d'ékrtuaire i 

(;mai*itiœ  XLVIII.  Conitueiit  frèie  .laeques  de  la 
Massa  vil  eu  une  vision  l(tus  ks  Irèies  mineurs  du 
monde  sous  l'aspccl  d'uu  arbre  et  couiiut  la  vertu,  les 
luéril'is  et  les  vicea  de  cliacuii   
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